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Comprenant les Obfervations Météorologiques « 
recueillies à Caca à Kouea, pendant q^uinze 
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•OBSERVATION S,J^~-^ 

ÉTAT DES SAISONS , EN NORMANDIE , 

DEPUIS VÈTÈ DE tjG^ , JUSQU'AU PRINTEMPS DE $yy8. 

V A N T de préfenter la Conditution des Saifons & kms 
différentes intempéries , pendant Tefpace de quinze 
années confécutives , telles qu'on les a obfen'ées dans 
cette grande Province , nous croyo^ devoir fixer ratteiuion fur 
quelques réflexions préliminaires. 

I °. Dans cet expofé , Ti effentiel pour parvenir à découvrir 
l'ordre des Maladies Epidémiques, &: fi néceflaire (xmr rappro- 
cher leurs rapports , tels qu'ils puilTent être , avec les changc- 
mens & les variations extrêmes de l'athmofphere , nous nous 
contenterons de pourfuivre le travail du Médecin-Obfervateur. 
Ainfi ce Tableau ne fera point celui que donneroit un Phyficien 
ou un Aftronome , en marquant chaque jour le dégré d'éléva- 
tioii oa d'abaiflèmenc dn Baromette & da ThetmoineCKy&<Kfô« 
fentes heoiea. Ccft bien à pea près notie fan journalier , dont 
la fcrupuleiife czaâinide devient afafokifflent inutile à l'obfer- 
vation de k chaîne des CodBtutioos Epâdéimqaes. Nous avons 
fiiffiâmnieat difcoté cet objet dans notre DiTcours Piélimînaire: ^ y. notre * 
%L k travail du Médedn, fiv ce geme d'Obfelvatioii , fîit tracé d<^<: Pi^i>m.^ 
dTapiès le voeu dffippocrate» Mats ces mêmes Tables , deib" ^ubvi^M^ 
^esàfixerk fiiccd&ude&îmempéxier lemarqnabks & eflbfe* M- "«i*^ 
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tielles de chaquè Saifoa , de chaque Année , dfe cha<|ae Coi>(H<* 
totioi\ , telle que puiflè être i» durée y-feronc cependant aSez 
détaâlé^ pour que le Phyilaien y trouve un point de laltiement 
' dans Tes Recliérches' fur l*étàt de l'Air & du Gel , fiir la féche- 
teâè 6c r-huiiudité » le chaud & le froid (pu auront dominé dans 
Tathmo^ere. 

2^ Ces Obïèrvations Météorologiques ont été faites en partie 
eu commencées t Caen , & fuivies à Rouen» Villes Capitales 
de la haute & de la baflê Normandie. La première branche s'é« 
tend de 1763 à l'Etude 17^8. Le refle jiifqu*en 1778 fut ob- 
fervé à Rouen. Nous pouvons d'aiUeuts of&ir cette CoUeétion 
avec d'autant plus de fécurité que, ne voulant pas nous confier 
à notre feule attention , nous avons eu l'avantage de confulter 
les Tables Météorologiques d'un de nos Confrères ( M. Def- 
moueux , Prof. R. en Médecijie à Caen , Membre de plufieurs 
Académies , &c. ) , qui a embraffc cette branche d'Obfervation 
avec le z.ele le plus inarqué , même avec le fcrupule du Phyiî- 
cien le plus attentif. D'après cette comparaifon , nous pouvons 
promettre Se garantir l'authenticité des faits , & préfenter , avec 
vente, aux Médecins attachés à la recherche des caufes de nos 
Maladies , un état juile des diverfes Conftitutions de chaque 
année. 

5*. L'exactitude fera -même portée jufqu'au point le plus dé- 
terminé qu'on puifTe dèfiieren cette partie. En conféqaence nous 
ptéfenterons ,datts le réfnltat de nos Ob^ervattons^Météorologi- 
qaes, jufqu'aux variations qui fe feront rencontrées dstns les dé- 
^rés d'afcenfion ou d'abaâlément de plufieurs Baromètres & 
Thermomètres : variattoos arrivées » foit par le défaut de nos 
inllrumens , foit à raifon de la diverfité du local » ce qui fera fott 
peu fênfible pour les Obfervadons Êutes à Caen $ f<»t peut-être 
parce que llieure ou le moment de îofafervatioii n'auront point 
été les mêmes précifément. Ainfi nous prévenons déjà que le fia^ 
tometre de M. Deimoueux a toujours (ôutenu la colonne de mer* 
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£ N N O R M A N D I 66t 

....^çon plus élevée que le Tobe auquel nous avions plus de con- 
fiance 9 parce qu'il avoit été gradué avec (bîn. Nous prévenons 

^ également que Ton ThecoioineiTe n'a pas marqué le même dé- 
gré au-defTous de la congdatlon , dans certûns jours de frtnd t 
^le le nôtre. Nous eicpolèrons ces différences, loffqu'elles piour- 
TOfit être utiles» 

4°. Tous les Obfer\'ateurs font inftruits que le dégré du chaud 
& du froid n'cft pas précifément le même dans les Villes & dans 
la plaine , à l'air libre. Cette différence devoit fans doute être 
fort peu fenfible à Caen , dont le vallon eft peu profond. Auflî 
nous a-t-il paru que le terme de la congélation à la Ville & à la 
Campagne ne difïéroit que d'un dégré au plus. Mais à Rouen, la 
dil'proportion eû beaucoup plus coniidérable. La mailbn où j'ob- 
ferve eft (ituée dans un des hauts quartiers de la Ville , * & j'ai *v. la Note 
plufieurs Thermomètres , tant au mercure qu*à l'efprit de vin , ^^^'r^* ^'7> 
' tous expofës à Fair libre , autant au Noid qu'il eft poflibley 
pour le locaL Un d'eux eft placé au coup de vent de Nord i un 
iêcond à celm de Nord-£ft. Deux autres font dans la cour , fer* 
mée par les maifons voiiînes , dans laquelle cq)endant l'air ne 
manque point de circulation. Or , en comparant le réfultat des 
rapports trcs-peu éloignés de tous ces Thermomètres , nous avons 
obfervé que le )-4« dégré aunleflus de o devenoit le -terme de 
congdaôon pour 1^ Campagnes. L'Obfervation nous a cepen< 
dant appris , que la proportion n'étoit plus la même , quand h 




les hauteurs , fe rapproche &: devient conforme. Ainfi le i6 Jan- 
vier 1776 , lorfquc mes Thermomètres marquoicnc dans la Ville , 
i quatre heures dcune J.c loir, l'un 8 dégrcs au-deflous du ternie 
de la congélation, l'autre 9 j je les fis porter , à Tinfiam, fur la 
montagne du Mont-aux-Malades. Le premier descendit à 10 U 
Le fécond à 1 1 i ; & revenant fur le champ 9 j'ofafervat que les 
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4o% ÉTAT DES SAISONS 

deux , qui ét<Heiit nûiê dans la VSle , avoiem baififé MesAitmit 
drun demi-dëgré : ce nTétoU donc plus qu'un dégré de difféience 
éans fe fioide tempéianue dé la Campagne & de la Ville. Tas» 
dis que ir^ Févtier, le dég^é du froid fe trouvant clie£ moi 
de 15 dégfés i,&deif?. le Theimometre fot ckSové » fiir 
la même montagne k \6 dégrés H à fept heures & demie dn 
matink De même , fdaôvement audégré de chaleur, rObferva'- 
Âon a fourni les lapporcs difiérens à Rouen & dans la plaine , 
au-deffus des montagnes. -—Le i** Mars 1777 , les vents fouf- 
âanc du Sud-Sud-£fl , les nnag» venant du Sud-Sud-Oueft , le 
Thermomètre , qui marquoît 1 4 dégrés î au-deffus du terme de 
la congélation, dans la Ville, n'en mnrquoit que 15 4 - dans la 
Campagne , à la même heure : le lendemain, il étoit à 1 { à la 
Ville } à L3 T à la Campagne , &:c. 
*. V. la DcP- La concavité de la Ville & fon expofition concourent évidera- 
A:Rooe^^us ment à former ces différences. * Nous pourrions encore afTurcr 
NMv* CodC ^^'^ caufcs locales augmentent le degré de cltaleur dans 
encore la Note Roueu, & le portent au-deffus de celui des autres Contrées Sej>- 
jtJ paîîie'* tentrionales de la Province. Nous avons même vu , avec une 
pag, iiu forte de furprife^ que dans certains jours ( ce font ceux ou le 
Soleil luit toute ta journée ) , notte dégré de chaleur furpaffoit 
celui <|u'on avok dbfenré à Paris ; & que Rouen enfin prélênte 
tou^oufs de plus grandes chaleurs , qu'on n'en obiêtve dans k» 
mlines SaîTons à Caen , qui a 1 5 minutes moins de latitude : û 
étoit fans doute indîijpenrable de prévenir les Obfisrvateurs fur cet 
difiérences , 5c fur leurs canfês évidentes. Entions maintenant dans 
la defcripdon des Saifons» 

Année i j6y, 

^«TOMNB La fin de l'Eté fut obfervée chaude & pluvieufe r les j^nîes 



lurent très- abondantes. L'Automne commença de même ^ 
cnfe xefiroidiffant fenfiblement. A TEquinoxe , les vents fouffioient 
da Scpcentiion (Nord-Oueft) i le Ciel étoit fort nébuleux ^ coBr 
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EN M O H M A N 0 I E. «03 

vert de gros nuages : il tomboit de la pluie tout le jour ; ix U 
températvirc maix^uoit 6,7,8 degrés au-deHus de la congéla- 
tion. — Dans le cours d'Oftobre , les vents fe partagèrent entre 
le Septeocrîon & le MidL La tempétatoxe ébok afiez variable « 
tnéiÊie Jqtu ' chaque jour , par les alternatives d*un vent de Nord 
de Sud , à*m Gd feietn & nuageux , de temps iêc de 
pluies. La ftatîon des vents Méridionaux domina cependant fur 
celle des Septentrionaux |uiqu*a« 14 du mois , le Baromètre 
n'ayant pas marqué beaucoup de variation au-deflbus & an- 
defftts de 18 pouces^ Les vents de Nord domm^rent donc à leur 
tour , en confervant toujours quelques akematives avec ceux dv 
Sud ; & le Thermomètre toucha prefque au terme de la congé- 
lation. li y eut de la glace légère dans tes Campagnes. Les brouilr 
]asds fuccédeient bientôt à la pluie. 

Le Soleil entrant au Scor[»onyia mime température continuott 
Elle changea fur la fin du mois , les vents reprenant leur Station an 
Midi. Le Thermomètre marquoit alors une température moyen- 
ne , mais humide. La colonne de mercure s*étoit abaiffée dès la 
fin d'06Vobre : elle tomba encore , en Novembre , jufqu'à 17 pou- 
ces 8-10 lignes. Il furvint de grandes pluies , qui refroidirent 
rathmolphere , quoique les vents tuffent également Méridionaux , 
direâion qu'ils conferverent jufques vers le 1 4 Novembre. Alors 
îk prirent bruiquement la ftation du Nord , & y refterent une 
femaine entière. Le CicI ctcit ferein : il nV eut qu'un foible dé- 
gré de gelée. — Sous le figne du Sagittaire les Méridionaux fouf- 
fièrent conftamment : iU amenèrent une humidité molle & chau- 
de , qui continua dans le cours de Décembre , avec de fréquciis 
liiouUlards. Le Baromètre , qui afiroit remonté précédemment ju^- 
qa*à a8 pouces 4 lignes, fe fovtenott quelquefois encore à 28 , 
lorfqa'il tomboit de la pluie. Q ^abaifla iofenfîblemeiit jufqu'à 27 
{ouççs 9-10-11 lignes. 
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A K H i B 1764* 

HiTiK de Au Sûiftice d'Hiver , le Ciel étoit orageux \ il fuccédoit une 
"7*1 iT** îîltemative fingullcre de froid & de cliaud,eu égard a la Sailbn^ 
ëi. icb vents ctûient variables : ils reprirent cependant la dire£Hon 
du Midi , dès b fin de Décembre. H touiboit fréquemment des 
pluies chaudes : le Baromètre (è dépnmeîtpeuàpeu, âc nos prd^. 
lies trouvèrent fubmergées. 

A peine vit-on» en Janvier , te The rm o m ètre paflèr an-deflbus 
du point de la congélation. Les vents Méridionaux tintent leur 
ftation du Sud au Stid-Ooeff. Le B a romè t r e s^abaifla à 17 pon^ 
efis 6 l^pies'9 6e nous eûmes des tempêtes, des orages & dvton- 
nerre : état du Ciel qui fubltiloit encore à l'entrée du Soleil an 
Verièau. Mais vers la fin du mois , la colonne de mercure tomba 
. tout-à-coup à 17 pouces 2-3 lignes : les pluies furent immenfes; 
& Ton e0uya aloo » atnfî qne dans les deux premiers jours <£b 
Février , des ouragans , des tenqpêt^ & du tonnerre; Le 5 , le 4^ 
le Baromètre remonta jufqu'à 18 pouces; le Ciel devenoit ferein : 
dès le 6 il étoit retombé ; les pluies recommencèrent en abon- 
. dance , & les grofTes eaux pénétrcrem dans la Ville. Ce ne fut 
que vers la moitié de Février que le Thermomètre delcendit , 
pendant les nuits feulement , au-defTous du terme de la congela- 
rion ; & les vents dominans ont toujours été les Méridionaux , le 
dt'gre de chaleur ne iurpallant cependant pas le 8-9- 10% au-deffus 
de o. — Sous le Signe des Poiflbns le temps commenta a fe re- 
froidir davantage : les vents fouffloient doucement du Septentrion 
ou bien de l*Eft» Taîr étott froid, le Gel nébnlieux & rathmofphere 
chargée de brduiJIaidsj cepenêsuas: U Baromètre reiloit toujours 
fort élevé : il y. eut encore quelques jours de (bible gelée , en Mais; 

Aioii. fifiver. fat marqué par de grands vents d'Oueft-Sud* 
Oueft ; Oueft-Notd-Oueft , par des torrens de phdes , des tempê: 
tes, du tonnerre & des éclairs $ enfin par une températnre çottt 
Ûaamaat fantnide 8c molk*. 

4 
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A l'Ëquînoxe , la Saifon étoit Priiuaniere : les vents varioienr Piuntimm 
& ne tenoient point de ftation fixe. Le Ciel relia ferein , plus va- ^ 
habte dans les premiers jours d'Avril j mais dès le 4 , il tail at très- 
beau temps & chaud. Cette température continua julqu a U moi- 
û& da mois , les mois (èiilies deveoant plus fraîches , par le retour 
des vents au Septentrion, vers le ibir. Le 18 & 1 9, les vents étant 
au Sod, la colonne dtfB aic wnette defcendBt à 17 p. t-z lignes : nous 
eûmes de graxidet pkdes & des orages. Le Soleil entrant aa 
Tanteau , le vent fouffla du Nord-Eft ; Vdk étoit fec 6c k Baro« 
inetie toudioit à 18 polices :1e Gel' lefia&iein Redécouvert - 

la &t diL fliois. Celui de Mat fut afiez beau { mais les vents 
du Septenttion ( Nord-£ft ) foufRerent à pluiieurs reprifes , de ^ 
rent beaucoup de tort à la fleur des pommiers. En Juin , il fit eii* 
core froid plufieurs jours , le Thermomètre ne monta pas, à midi , 
au-detà de 8-9-10 dégrés. Enfuite les vents paflerent ahemative- 
ment du Nord au Sud, &fefuccédoient ainfi mutuellement, quoi- 
que celui du Sud devint le prédosùoant aux approches du Sollli* 
ce d'Eté. 

Alors la chaleur devint conhclerable -, le 11 Juin , les Thermo-- éti de lyt^ 
mètres marquoient 13 { 14 au-delîus de la congélation : il fit 
chaud pendant le refte du mois. Celui de Juillet fut beau : la Sai- 
fiTn fe trouva pourtant un peu refroidie, les venrs a\ ant repris la^ 
bande du Septentrion ; mais Us le ikerent eniuite à i'Eft, au Sud- 
EU : vents cl'Oncnt , qui rendirent les chaleurs fort modérces. Il 
tomba très-peu de pluies , & le Baromètre fut rarement obfervé 
au-deflbu9 de 18 pouces. Tel fat égaliement Tétat du Ciel 6c de 
FAîr 9 fous le Signe du Lion; mais dâis la iêconde femaine d*Août« 
Us vents (e ûxéfcac du côté dr l'Occident ( Oueft yOueft-Sud-» 
Oueft, ) & y refterenr pendant le mois entier. Le Baromette 
defcendtt à 27 p.- 6-8 lignes : il toniba beaucoup^de pluies ; & !• 
dégté de choeur étoit ai^defious du tempéré , excepté dans les 
jouis oir te vent toutnoit un peu vers le Sud : intempérie qui dura» 
nifqu'en Septeoibft.' CeUûrGi fitt- CD général plus beau , plus Hee m 
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& plus froid , le vent tenant ik principale fbttlon au Nord , qaoî« 
qu'il reprit , vers le 1 5 , la direâioa de rOueft pour quelques jours , 
qui virent lenaltie les phnes. LeBatometie comiiitta dans ce mois 
^éiie élevé an-deflùs de 28 pouces. 
•V J ' " L'Eqoinoxe d'Automne ramena le beau tempsi les vent» fùvS* 
fièrent de la bande du Levant , en Te portant fouvent au Nord s 
la Saifon écoît un peu froide , fans gdée , fans brouillards ; mais le 
Soleil entrant au Scorpion , les vents d*Oueft-$iid-Otte(l fouffle* 
rent avec impétuofué ; les pluies tombèrent par torrens, la tem- 
pérature refta humide & froide tout TAutorane. Le Baromètre fut 
prefquc toujours obfetvé aa-deÛbus de 28 pouces | dans te cours 
^ûei de Décembre, 

A v m à z 176$: 

•Hjti» de Les vents venolent du Sud-Eft,au Solftice : ils prirent enfultô 
7**»»7*J- ilation de VEil. Le temps étoit plus beau, le Ciel plus fcrein^ 
quoique le Baromètre ne montât pas encore à z8 pouces. Nous 
avitMis des brouillards du matin ^ mais bientôt les vents s'étanc 
cantcmés an Sud-Oueft» nous eûmes des altemadves de temps 
plus ou m<Mns pluvieux , de grands coups de vent , des orages Se 
du tonnerre* Enfin « il tomba une iminenfe quantité de pluies 
pendant llfiver , qui pré&nta « dans fon cours » iènlenient 25 
jours de gelée à difiérentes repriiès* Nous eûmes ^ en revanche , 
de fréquens brouillards , qui devinrent très-fétides , après l'entrée 
ëu Soleil au Verieau : ils furent remplacés par les gelées de Fé* 
vrier , les plus confidérables de l'Hiver j ( elles furent portées 
à 6-7-8 dégrés au-deiTous de o , îe 1 8 & 1 9 du mois , un peu 
moins fortes jufqu'au 14 , ) & cet efpace de temps fiit rempli 
par une alternative de jours fereins & de jours nébuleux , qui 
couvrirent la terre de neiges ; le Baromètre montant jufqu'à 28 p, 
6-7 lign. le 24 au foir. Alors les vents quittèrent le Septentrion & 
prirent la ftation de TOccident ( Oueft-Sud-Oueft ; ) ils devinrent 
iotaiQ irc:>- variables. La colonne de mercure ie précipita, 
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Février, à 27 p. i ligne : il furyint un ouragaii , avec de la pluie 
imokenféoieitt» inc^ de Mati fiât également pluvieux 6c 
fort variabkyCn préfencant quelques beaux îoius dans Ton coin* 
mencement. Mab en général l*l£ver fat très-pluvieux , hnmîde, 
& cependant moina chaud que le pEécédatts& telle étoit encoie 
la CodlitnticNi domiiiante à TEqu^on. 

Aux pluies immenfés de la SaiTon ou de Hntempérie ptéçé- 
dente, fuccéda, quelques jours après rËqiÛDOxe du Printemps^ ^ 
un Gel (et&Hf avec une ibtion de vents Orientaux , tranquilles , 
qui déclinèrent peu à peu vers le Sud, ( Sud-Eft ) de forte que 
le Printemps devint eflfeftiveme nt une Saifon douce & riante 
pour toute la Nature ; un peu feche 6c chaude , fur-tout en Avril 
& dans le commencement de la Conllellarion du Taureau , peu 
avant le lever des Pléiades. Jui"ques-ià les vents avoicnt confervé 
leur ftation en déclinant même au-delà du Sud ( Sud-Sud-Eft § 
Sud-Oueft : ) Il y eut mtme un orage , des éclairs & du tonneir* 
le 19 Avril.. . U plut dam les premiers jours de Mai... Mais après 
le lever des Pléiades , la température fîit refroidie tout-à-coup 
par les vents Septentrionaux » ( Nofdi-Oaeft & Nord-Efl } 
étati&rent une încempéiie ftdie 6c froide jufqu'à la fin du mois. 
. Elle fîit accompagnée de maladies cruelles » & fut également 
nnifible à k végétation, à la fleur des pommiers. La fécheteflè 
peififta jufipi'à la moitié de JuiiL Cependant les vents étoient 
devenus Méridionaux dès les premiers jours de ce mois; 6c h 
Thermomètre, qui venoit de quitter le dégré de la congélation , 
nKMita dans ces |oufS à 25-24-25 dégrés , tandis que le Barome*^ 
tre reftoit ptus fouvent au-deflbus de 28 pouces. 

Le Soleil entrant dans le Signe de l'Eacviffe , la Saifon fere- ^ ^ ' * 
froidit de nouveau ; parce que les vents avoient pafle du Midi 
à la ibtionderOueft, Oucft-Norcl Oucll. Le Ciel ctoit fouvenr 
nébuleux ; mais il ne tomba que trè<^peu de pluie. Juillet laifla le 
Baromètre coiillamment au-deflus de 28 pouces , fi l'on en ex- 
cepte les approche» du Soleil aa Signe du Lion. Jufque$-là, 

Hhhhz 
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température avok été inodérément chaude & le Ckliêrem. ^- 
Mjûs bientôt la. Canicule commença à déployer les chaleurs. Le 
Çielie couvrit de nuages , fans pluie 9 ce qui empêcha le Ther-? 
mometre de monter aifc-deilus.de 21-11 dégrés ; mais on étouf* 
£ok dans ces jours de chaleur pelante. Les vents de Nord fouf* 
fièrent pendant deux joues ( les 29 & 30.) Ils retournèrent à llniV 
tant an Midi $ & la Canicule fut accompagnée d'orages , de ton- 
nes , avec beaucoup d*éclaits & de pluies , qui continuèrent 
jufqu'à la mi-Août. La température devint alors plus égale : & 
quoique le vçm foufflat altemativeinent du Midi , pendrint le 
jour , & du Nord pcudar.t les nuits , même dès le loir , Scptcnibre 
fut beau & ferciu , le Thermomètre mai^quant encore 1 5-17-20 
dégrés. — Ainfi l'Eté £ut chaud &: fec ; U ije içmba de pluies 
qu'avec les orages du mois d'Août. 
AuTouNjs Mais au lever d'/^rcfure, il tomba frccpiemment de petites 
pluicB , précédées de brumes brouillardeufes. On remarqua, dans 
le cours entier d'Oélobre , une variation de beau temps, de 
nuages & de pluies dufoir. Les vents tenant la ilation de l'Oucft, 
le Thermomètre montant encore depub 9 à 14 dégrés. Le Ba- 
romètre 9 toujours refté a«<-deflus de 18 pouces , s'abaiiTa htvC* 
quement»le 4 au matin, & defcendit après midi jufqu à 26 p. 9-10 
lignes, n s*éleva un ouragan furieux , qui dura plus de quatre 
iieures dans la direâîon duSudX>ueft, ians beaucoup de {dme, 
snais il enleva des toits & renverfa les aifares. — On fe fouvient 
de cet ouragan , connu fous le nom de coup de vent de S. François. 
Le mots de Novembre fut trèsfec dans le commencement, avec 
une petite gelée , & variable depuis le coucher des Pléiades ju£r 
<|u'au 7 de Décembre , que les vents de Nord-Ëi^ commence- 
f eut leur ûmçm avec une gelée fort vive. 

A N N é E 1 7 ^ 

Hiver de L'Hivcr.gui avoit commencé de fi bonne heure , conrinun au 
Sojllice à faire fentir fes rigueuxs , aijili que fous la Conilellatioa 
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da Veifean, vaème au-delà de Tcntiée da Sokil am Potflbns. Le 
terme de la glace fitt pceique toujoois de 5 , 7 » 8 , 9 dégrés an- 
defloas de ia congeUtton : le Gel lefta cooftamineitt iérein, le 
Barooiecie conTervant Ton élévadon jusqu'à 18 pouces 2,4,5, 
6 fignes. Le mois de Mars fiit encore Tec Se beau. 

L'Année Te trouva enfuite à peu près lépdaie dans toutes iès 
Saiibns , en faifant feulement attendon aux exceptions fuivantes. 

La température du Printemps, qui fuccédoit aux froids & à la ^Jj^J/*"** 
féchereffe de l'Hiver , fut affez douce & humide au commence- ' 
ment de cette Siiifon -, plus fereine & toujours prinranierc vers . 
fon milieu , les vents conlervant la ftation du Midi^ un peu plus 
hunudc , pUivleufe 8z plus froide vers la fin. 

y)c niéme l'Eté commença avec les vents Septentrionaux Nord- ^ t i de 
Ouell j , & fut d'abord -un peu froid ; un peu pluvieux enfuite , '. 
les vents reprenant le Midi -, mais en général chaud , très-fcrcin 
vers la fin de ia Canicule , même fec j & -cette féchereffe , c^ui 
(c foutenoit encore au lever ^ArSure , continua pendant le cours 
entier de l'Automne avec les vents Méridionaux, qui décline- Avtomms 
tent quelquefois vers l'Oueft , fans qull tombât aucunement de ^ 



Ainfî Vintempérie qui prédomina cette Année , lût la féche- 
reffe froide en Hiver, & chaude dans toutes les autres SaiTons , 

Au SoIAice dïfiver , les vents ténoient la ibdon d'Orient} & v 
bientôt ils paflèrent au Nord-Eft. 

ANNÉEI76 7. 

En Janvier , les vents occtipoient le Nord-Eft : le Ciel étoit H i y i r ,?c 
nébuleux : il s'éleva de grands coups de vent avec tourbillon : il ^^^^ * 
tomba de la grêle \ & le Thermomètre , qui touchoit au point de 
la congélation de l'eau , dans les premiers jours , ne defcendit 
cependant pas au-delà de 6 degrés au-deffousde ce même point. 
Tandis que le Baromeue i'c foutenoit conilamment au-deiîus de 
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tS pouces , ou ne ^abaiflk que ctès-rarement waMSm. H tomba 
de la neige abondamment , qui convik h terre pendant une quin- 
zaSne de jouis. Les vents padTeteot à l'Eft-Sud-Eft $ au Sud-Sudïft» 
Le Ciel écoit alois fort nébuleux , l'air calme , & il tomboit, par inteiv 
valles ) une peptephne froide. Eiiuii mot il gela de 5 , é , 7 dégrét 
îuiqu'au 10 du mois. — Le Soleil entrant au VerTeau , les pluies de- 
vinrent |dus confidérables , les vents fouâlant du Sud-Sud-Oueft» 
le Thermomètre montant îufqu'à 9 dégrés au-defins » & n'ayant 
pas defcendu au-deflbus du terme de la congélation. — En Fé^ 
vrier, les vents refterent conftamment Méridionatix ( Sud-Sud- 
Oueft. ) Il tombait affez fréquemment de la pluie. Le Barometr© 
defcendit feulement à 27 pouces 10-11 lignes , fe tenant plus 
fouvent au-deffus de 28. Il n'y eut point de glace fous cette 
Conftellation. — Sous ceUe des Poiflbns , les vents reftoient en- 
core Sud-Oueft : ils fouffierent même avec violence dans cetta 
direéUon , vers la fin du mois , avant de fe porter au Septen- 
trion. Pendant leur ftation au Midi, le QèL fîit très-fouvent cou* 
vert de nuages , un peu biôuillaideiix. U tomba de grandes jduie» 
à la fin du mois & dans lies premieiis jouts de Mais. Au fiuplua 
tout ce ntfus^ci fiit fixôd, en partie fetetny.mais en paide nébu- 
leux, avec de forts brodUavds , le Theimometre ne detcendant 
qu'à i-z dégrés au-deffous , & ne montant pas à phis de 10 dé- 
grés au-deffus du terme de la congjdadon ; plus fouvent à 6-j» 
hes vents avoient tenu , an commencement , la ftation du Nord» 
Oueft i ils prirent ceUe de i'Eft au milieu du meis, & defcendi- 
fcm à celle d'Oueft aux approches de rEqmnoxe , en foufflant 
avec impétuofité. Les grands tourbillons partoient du Nord-Oueftj 
& il tomba de la pluie , même un peu de. neiges, ce qui rendit 
Tathmolphere plus calme. 
fRtKTutPs Tel étoit l'état du Ciel à l'Equînoxe du Printemps. Les vents 
^ paflereni: au Midi à la fin de Mars ; & le 1 hc i inometre monta. 

à IX dégrés. Le Baromètre , dans le cours entier du mois , ne 
defcendit (^u'un feui jour au-deûbus de 28 jpuui;e:> , 6l monta 
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plufieurs fois jufqii'à 7 lignes au-deflus. — En Avril , les venti 
foufïlerent fréqueinmeiit du Nord-Eft , & quelque tois tranquille^ 
ment deTEft. Le Ciel fut, en plus graitde partie , Icrein & beau 
lé temps doux. Mais rathmofphere fut refroidie vers l'entrée du 
Soleil aaTauraan:]! tomba delà gtâedcdelaneigele 17-1 9, &c. 
Cependant , aprèslezx , les vents je rapprochèrent deTEfl, & ils 
ibiàloîaitpaifiblenientdelaftadoiide FOrient, pendant prèsd*une 
qvonzaîne : ils defcendirem faiettâc au Siid^Xw^ 
an Septentrion apsh le lever des Pléiades » qui amènerait des 
petites plines froides. Le 22 * an ùjkf il vint un fiut coup de vent 
du Nord-Eil. Cependant la fin du mois nn peu plus homide^ 
quoique le Baromètre tint ion élévation anniefltts de 28 ponces 
pendant le mois de Mai tout entier. — Il tomboit encoiede pe« 
tites pluies an commencement de Juin , les mêmes vems Sep- 
tentrionaux , ainfi que ceux de l'Eft-Nord-Eft , continuèrent de 
fouffler jiifqu'au Soiftice , la colonne du Baromètre fe foutenant 
étonnamment élevée ( à 28 pouces ^,7,8 lignes *. ) Le Ther- * L'afcenfio» 
mometre, au contraire , ne palTa que trois ou quatre fois le 15* éï,itbi""i«! 
dégrc. La ftation cîes vents Septentrionaux & de ceux du Levant * 

j j 1 . , Paris, tes vcn» 

oura donc deux mois à peu prés. Notd - Motd* 

Au Solftice d'Eté , les vents partagèrent leur dation entre le 
Sud & rOueft. Il fit un peu plus chaud , &:nous eûmes un jour ^ » » 
du tonnerre , des éclairs. En Juillet , les vents d'Occident prirent le 
deflus , &: la température dcvmt tort vatiabie, ainli que le temps 
fort inconftant , les vents d*Oueft changeant affez fréquemment , 
& fe laiflaot remplacer par ceux dn Noid » pour quelques inf- 
tans : aketnatîve qui fin oblorvée pendant toute la duiée des 
jouis Camculaîfes.. Néanmdns le Baromètre iè ânitenoit k la 
pouces ou peu de diofe près^ & la plus grande chaleur , qui ne 
ht que momentanée y ne paila point %x dégtés. Cependam il y 
eut du tonnerre en trois jouis diffih«ns» pendant le mois de Juil-^ 
Jet 9 & autant dans celw d*Âoût. Le vent d'Oueft fiit encore lé 
pfédominant fous le Sigpie de la Vierge, La Qoiilbn fiit confidé* 
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rabletneiit retardée. On la fit avec beaucoup de peine : les grains 
furent ainii mal récoltés au commencement de Septembre , (pi 
§ax encore un peu varâble. 
AvtoMMi An kver à^ArSums , SI îàkàt beau : les vent; avoient pdv 
1 17*1* ]^ (Eft-Kotd-Eft) , & fooffloient paifiblenieitt » le Batometre 
montant jufqo'à 9 lignes auHleflùs de 28 pouces. La chaleur avoir 
cncofe monté, on feul jour aucommencemeot du mob de Sep^^ 
tembce, à 12 àk^ch aii-deflits de la congelatioii. Il jr eut aufl» 
du. tonnerre dans deux joun dtfférqns. — Daiis le cours d'Odobce» 
la température fe refroidit considérablement ; & les vents ^ quoi* 
qee variables , n^amenerent que de petites pluies» Le Baromètre 
nedefcendit qu'une feule fois à 17 pouces io> lignes, & il furvinc 
de grands coups de Ye« d'Oueft ( c'étoit encore le 4 Oftobre. ) 
Les vents de Sud ne prirent de ilation décidée , qu'à l'entrée du $o> 
leil au Scorpion. Ils la gardèrent juTqu'après le coucher des Pléia- 
des , qivils furent remplacés par ceux d'Eft. Nous avions alors 
de tréquens brouillards j & rathmofpherc rcO-oit fouvent humide 
& froide jufqu'à midL II ne toraboit aucuncmciu de la pluie ; 
mais la température varioit , quoique les vents reftaflent Méri- 
dionaux j parce que, fi le Soleil venoit à luire, il faifoit chaud ? 
le Ciel étant coin crt , l'humidité étoit froide. Au commence- 
ment de Dccembrc, U tomba de la neige , avec de grancU coups 
de vent , & il y eut quelques inftans de gelée. La fécherelîe 
continua tout le mois , quoique les vents eulTeni à fouffler de 
rOueft ou du SudOueâ; :/ ^ 
- En général PAotomne pécha par un'ézcés de iS^chereile » mal* 
gré les bfodUatds , qui s*étevoient ou ièmbloient venir du Sud-* 
Sud-M. Tous les marais » le&' ruifleaux , les mates des Campa- 
gnes reileiient deffédiés... & cette fédieteilè ofiroir une tem- 
pérature tantôt 6t>ide , tantôt chaude» luràm ergo fyualmtts^ 
pour pasier le langa^ çTHippociate^ 



* 

Digitized by Google 



EN NORMANDIE. 6tj 

AMNÉE1768. 

Au SoUtice d'Hiver , les vents tenoient U ftadon de VM^ Hiv» tir 
aflèz modérés paifîbles $ & cependant il gdott tiès-fbft , m6- '^'^ ^ 
me de 6 à 7 dégrés jufqu'à la fin du mois ; & d't 1 t ( Obfenr. 
de M. Deènoueux)» 14 7 à mon Thermomètre , le jour det 
Rois f ou plutôt la nuit du 6 au 7 Janvier. Il tomba de la neige 
le ptemier iour du mois ^ & la gelée continua , à un dégré mi- 
tigé , jufqu'au Signe du Verfeau, les vents tenant la ftation de 
rEft ( Eft-Nord-Eft i Eft-Sad-Eft. ) Le 10 Janvier, ils paflew 
rent , avec violence , à i'Oueft , feulement pour deux jours, M 
revint encore de grands tourbillons de vent de cette direction 
le 20 du mois j & l'humidité , qu'ils apportèrent , continua à peu 
près jufqu'au 10 Février, jour auquel les vents Méridionaux fe 
décidèrent. On les vit plus dominai^s pendant le reile du mois. Le 
Ciel étoit Icrcin : la température douce & délicieufe , marquant 
10, Il , 14 dcn;rés d'afcenfîon. Les pluies commencèrent vers 
l'entrée du Soleii aux Poilloiis j & néanmoins il faiibit plus chaud 
que froid. La végétation fe trouva donc fort avancée ; & les 
arbres étoicnt prêts à fe couvrir de fleuri de teuilies , quand , 
le 4 Mars, il lurvint une gelée de z dégrés, les vents foufflant 
avec impétuorité du Levant & du Nord-Eft* Elle continua, cette 
gelée, & ne laifla pas d'être vive jufqu'am 11. Alois les vents 
de NofdOueil fouffletent avec viofeôce . • & la gelée cefla 
iâns ploie. Auffi reprit<^e fa rigueur dès le 19 ..... & TE^pi». 
noxe s^annonça avec la même températme^ ^eft-à-dire , le ftoidy. 
la gl ace , le vent de Nord-Eft foufflanL 

On voit donc qné 11£ver fut trè»-fioid an comaiericenienr}; 
allés chaud dans fôo mîfieii » mais humide , & Mà ^ fèc db- 
aouveau fur la fin. Ueicès du fixnd fut cependant le ptédomî- 
oant. Mais on oblerveia les vents furent toujours impé- 
tueux , de quelque point qu'ils enfiènt à.fouffler 9 lotfqn'ils chai»^ 
getent de fïation. 

I/* Fmie^ liii 
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ftitMniif • A l^Eqaînoxe , ainfi que dans les premiers jours du Printemps « 
•i?**» congélation étoît encore de 2 dégnés. D tomba de la neige 
• de la grêle , avec des coups de vent du Nord-Eft. Bientôt 
' ië vent d'Orient reprit ùl Ûaàon » & il gela , feulement à la fur- 
£icé des eaux ftagnantés , toutes les nuits. Le Ciel écoit ferein , 
Tair fort fec. Peu de jours après il nous vint des brouillards 
froids & âpres , les vents foufflant & du Nord-Oueft & du 
Nord-£ft y le Ciel reftant toujours aflez beau : Etat de l'ath- 
nio^heie cpii perfifta jufqu'au 6 d'Avril Alors le Baromètre , 
qui depuis trois mois n'étoit point defcendu fix fois au-deflbus 
de 18 pouces , &: qvtitcnoit même une al'cenfion de 6-7 lignes au- 
delTus, deiccndit à 18 pouces x (lignes, (chez M. Defmoueux ; 
le inien à 2 8 j ) le lendemain il vint deux coups de tonnerre avec 
•de la grêle & de la pluie , ce qui fit changer le vent de ftation : 
il prit celle du Midi ( Sud-Ouell ) , & fouffla même impétueu- 
femem du Couchant. La chaleur ctoit modérée , à midi , mais 
prefque toujours fuccédée par un froid de 5 , 6, 8 degrés , le foir & 
le matin. S le Gel fiit ferein au commencement du mois , les vents 
iriolétole couvrirent bientôt de nuages épais : & des tourbillons , 
/£rigés en tout Cem k Tentrée du SoleS au Taureau, firent tom- 
ber enfuite des pluies tous les joiiis» mab par intervalles. Bien 
, il revint un coup de tonnerre à la fui du mois , avec dè 
grandes pluies. «— Le mois de Mai donna des chaleurs avec 
•des orages Se du tonnerre. Cependant le Ciel étoit ordtnaire- 
'Bient ferein. Mais les vents de Nord ayant foufflé long-temps, 
rende fe fuccéder alternativement le froid & le chaud : en 
forte que le Thermomètre qui pouvoit monter , à midi - deux 
■bcures, au 16-17" degré , n'en m:irqno!t plus que 6-8-9 ^oir* — 
Le mois de Juin préfenta exademtiu la même Conftitution de 
rathmofphcre , avec la domination plus marquée des \ cnts 
-de Sud. 11 tomboit chaque jour de 'petites pluies momenta- 
•nées. Il y eut quelques orages avec beaucoup de tonnerre , 
quoique le Thermomètre n'eût point palié ie i degré de cha- 
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leur : le Baromètre tomba aflez fouvem an-defloos de 28 pou* 
ces. En générai ces deux mois offiirenc beaucoup de vaiiations^ 
produites par les orages » <pi lendireot leur température plu^ 
fîrOide que chaude. r 
Nota, Ici âniiTent nos Obiêrvations Météorologiques faîtes 
à Caen : nous les commuerons maintenant dans la Capitale de 
k Province. 

Depuis l'entrée du Soleil au Signe èe l'EcrevifTe , le Baro- ^ t i 
mètre defcendoit plus tréquemment à 27 pouces 10 lignes. Les 
vents changeoicnt plus fouvent de dirctilion , &: les pluies tom- 
boient plus aboixianimei-it. Il eft vrai que les vents d'Oueft fu- 
rent plusfûuvetit répétés que les autres. Mais les pluies venaient 
par orages : il tomba même de la grêle : le tonnerre étoit plus 
raie. En un niot la lempcratuic iut exceflîvemeni refroidie , & 
toujours humide i le Thermomètre monta à peine deux fois à zo 
dégrés , pendant TEté entier : les Jours Caniculaires lurent même 
des plus iioids , fans doute à caufe des pluies fi-équentck , qui 
inondèrent notre Province pendant trois mois , & qui couvri- 
rent la baflc Normandie par les débordemens de iês rivières. 
Cette intempérie priva les beftiaux de leur nourriture otdiiiaite, 
même de leurs pâturages dans les bas Cantons. La moiilbn fut 
pour les hommes anffimamraife que difficile; & les denrées de- 
tonte efpece reçurent unprijcexceflify «{uoiqu'elles fuffent d'une 
qualité prefque déléieie. — On m*a marqué d*Avranches que p 
de mémoire d'homme » on n^ avoit vu tomber autant de pluies » 
ni les ïnondaâBaftaMiit ezceffives. Auûi , obferve -t - on , il ^ 
mourut 230 pefimnes , beaucoup d'enfans 6c de vieillards , fus- 
txmt en Automne. 

Aux approches d*-(^/i5i/m^ , les vents étoient encore Méridio- Aoto»^ 

naux ( Sud-Oueft î : il y eut des orages avec beaucoup de ton- ^ 
nerre , Ôc des pluies coiilidérables , qui continuoient , comme 
nous l'avons dit. Le Baromctre delcendit à zy pouces 3-4 li- 
gnes. Mais il remonta dès k Septembre , au-deiTus de p- 

liii 2. 
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les vents paiTeieiit, par le Sud, à i*Eft (Sud-Eft ) , & le Gd 
lefta fetein pendant huit jours de fuite. Mais bientôt, retournés 
à la dation du Couchant ou du Sud-Oueft , on vit tomber de 
la pluie chaque jour. Si le vent d*Oueft fouffloit feul » il fe paf* 
' fott un jour Cuts plui& : mais il furvenoit une gelée blanche , Tui- 
vie bientAtd'un torrent nouveau. — Dans le coûts d*Oôobce, 
le Baromètre defcendit fouvent à 17 pouces 6,7,9 ^gnes ; 8c 
ie Thermomètre ne pafla point le lo-i i* degré au-defTus delà 
congélation. Au coucher des Pléiades , Thumidité de TathmolV 
phere étoit toujours la même. Il furvenoit affez fréquemment de 
violens coups de vent d*0\ieft , qui foufTîerent avec la plus grande 
impétuoiité dans la partie du Sud , aux approches du SoW vecs 
le Signe du Sagittaire. 
Abaiffcment Lc 2 2 Novembre , la colonne de mercure fe précipita tout- 
STamnK^e. à-coup à 26 pouces 7 lignes t , & y refta encore le 25 , à Rouen; 

en rObfervoit à Caen , dans les mêmes jours , à i6 pouces 9 
& 8 lignes à Paris à 16 pouces 9 lignes t ; à Lille à 26 
pouces 6 lignes r : elle remonta peu à peu dans les jours lui- 
vans. Les vents fouffloient alors avec impétuofité dans la dation 
de rOueft-Sud-Oueft : il y avoic des otages avec le tonnerre , 
, les écbdii Se des phûes imnienies ; il tonU» même de la grêle 
' dans les Campagnes : & ces tempêtes répétées cauferent beau* 
coup de dommages , tant fur tetre que fur mer. Telle fat cette 
întempéiie pluvieufe ( aufinaa & kumida qui (ut un peu M" 
pendue dans les commencemens de Décembre , les vents s*étant 
lapptochés de l'Eft & du Nord. Mais les pluies furent rempla^ 
cées par des brouillards qui fe diflipoient fort tard : enfuite le 
Ciel relloit fcrein. Le 7 de ce mois , le brouillard le plus épais 
& fétide en même -temps, continua à Rouen le jour ender. 
U commença à geler foiblement, depuis le 8 jufiiu'au 16 Dé- 
cembre. Alors les vents reprirent le Sud & les pluies recom- 
mencèrent , avec une température affez douce. 
Çsue Automne fut remarquable par une abondance de pluies ^ 
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qui tombèrent par torrens , par fes vents impétueux & humi- 
des } par une longue intempérie d'humidité , qui , en toute autre 
Saîfon eût été humide & chaude » puifque les vents étoient plus 
fouvent au Sud-Oudft qtt*à TOoeft : mais humd«& froide à raâfon 
dndégrédenotie latitude ^ & paice que les pluies de continuité 
lefioidiifisnt. toujours l'adunofphere de cette Province » fur^toot 
dans nos Phiges Septentrionales. L^ntempérie fiit à peu ptès la 
même à Paiis & à Lill& 

ANNÉE1769. 

Il tomboit encore quelque peu de pluies » an SoIiBce d'Hiver , 
& beaucoup plus dans la baffe Province que dans la haute. Nous »7<8 a t7«^« 
eûmes ici de la gelée & du froid , depuis le Solftice jufqu'au 20 
Janvier : le dégré de la congélation ne defcendit pas alors au- 
deiTous de 4 dégrés. A l'entrcc du Soleil au Verfeau , il nous vint 
quelques jours fereins , toujours avec un foible dégré de gelée 
dans les nuits. Mais bientôt les pluies recommencèrent : les vents 
n'eurent point de dation fixe pendant l'Hiver entier , qui fe palTa 
dans les alternatives d'une foible gelée & de la pluie : la Sailon 
continua même d'ctrc iuunide , & nos prauics furent couvertes 
pendant un mois entier : les pays de marais , les vallées d'herba- 
ges & la baffe Province continueient d'étvé lîtbaiergées. Le Bar 
nometre de&endît ttès^réquemoient au^ieffous de 28 pouces. 

A rEquinoxe , la férénhé iè rétablit dans Tathmofpheie : il y printemps 
eut quelques jouis de beau temps, les vents foufflant de Sud-Eft • ^ ^7h* 
hientât ib tournèrent au Nord-Eft , & il fit un froid yif pendant 
une ièmaine endete. On les vît reprendre le Sud, & alors il tom- 
boit de petites pluies au commencement d*Aviil , mais elles n'é- 
ibîent pas firoid^; au contraire nous eûmes des orages $c du tph- 
nette, avant même que la température fe fût décidée Printaniere: 
ce fut vers la moitié d'Avril. Julipies-Ià, pendant le couxsdu mois, 
le Baromètre étoit refté beaucoup au-deffous de z8 pouces : il y 
çaonu pat dégrés fuipa0a màne de quekjues 
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de 28 pouces, qui efl pour nous aflez communément la matqQe 
éa beau temps. — Après l'entrée du Soleil au Taureau , nom 
avions des vents de Sud-Sud-Eft ; il faifoit très-beau & un peu 
chaud , le Thermomètre montant à 1 5 dégrés , à midi j ce qui 
n'étoit pas arrivé depuis très-long-tcmps. Mais dès la fin d'Avril 
les vents reprirent le Nord-Nord-£ll ; ils y rcll^crent jufqu'au lever 
des Pléiades : alors la féchereffe devint coniidérable , par le froid 
âpre. ~ Les vents du Midi reparurent vers l'entrée du Soleil aux 
Gémeaux ^ nous eiàmes bientôt quelques orages & du tonnerre : 
mais il faifoit chaud, ' i yi 8 dégrés au-deffus de o ) & le refte du 
mois de Mai tut marqué par des pluies d'orages. — En Juin , les 
vents foufflerent de l'Occident i il ton^ba fréquemment de la 
pluie : il ii*y eut aucunes chaleurs ^ la température fut cependant 
vatiable » comme Tétat du CieL Le Baromètre fut obfervé le plus 
fottvent aurdeflbus de xS pouces , pendant la durée du Prin* 
temps* 

triiteiT^f. Le bean temps &kchalei]f ne (ê teproduifiim qu'en Juillet f 
k Thermomètre monta précipitamment à iyi4, dégrés ; les vents 
fouffltnent du Sud , 6e de YÈSk vers le foar : le Barometve reftoit 
À 1-2 Hgnes î au-defiûs de 28 pouces » excepté pendant peu de 
jours 9 qu'il fiirvint des orages , du tonnerre & peu de pluies. 
( Nous obferverons ici que la température étoit plus froide à Caeiï^ 
que les vents y fouffloient alors du Nord & Nord-Eft ; enfin que 
le Thermomètre ne monta qu'un feul inftant à 23, dégrés : c'étoit 
le 16 du mois , &ils eurent également du tonnerre ce même jour, 
ainfi que le fuivant. ) — Au commencement des jours Caniculaires 
les venrs foufflerent de l'Ouert" , & amenèrent une pluie chaude, 
■ pour quelques jours feulement. Le Ciel ne tarda pas à reparoîtie 
ferein ; mais, à la fin du mois, quelques coups de vent d*Oueft- 
Sud-Oueft firent tomber beaucoup de pluies. Les jours Canicu- 
laires connniierent d'offrir une température chaude , les vents 
foufflatu (lu Sud , du Sud-Ouefi : clialcur , qui , quoique diminuée 
jpar ie:> pluio d'urages , qu'on ne vit guère ians tonnerre 9 refka 
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cependant toujours au-defTus du 20" degré , à midi-deux heures , 
& fut quelcjuetois portée à 26 : { elle ne paffa point le 11" degré 
à Caen. ) 

A Feutrée du Soleil au Sgne de la Vierge , les vents foufRoient 
derOoeft j fitTathmorphère , déjà refroidie par des petites pluies , 
qui toroboîent à la fin de la Caniculè , le lut encore davantage 
par Ton hunûdité. Le Baromètre defcendit à 17 pouces 8-9-io li- 
gnes. ^ La fin du mois fiit un peu plus agréable , ainfi que le 
commencement de Septembre » qui offiît un beau Oel» une tem- 
pérature moyenne & même chaude yqudqoes petites pluies chau- 
des , les vents foufflant du Midi au Sud-Oueft. Le Thermomètre 
montoit encore à 10 dégrés au-deffiisde la congélation : depuisle79 
^ (le Baromètre étoit defcendu à 27 pouces 7 lignes , } jufqu'au 1 3 , il 
tomba tous les jours des pluies d'orages. Enfin ,'td fut l'état du 
Ciel & de la Saifon , jufqu'au lever d*Arfture , que les vents con- 
tinuant la dation du Sud-Ouefl ou celle du Midi , il faifoit beau 
pendant un , deux , trois jours au plus de fuite , & qu'il tomboit 
de la pluie pendant un même nombre de jours : cependant l'Eté 
fot généralement chaud & humide ; le Thermomètre ne cefl'a de 
inonter à 1 5 dégrés , au moins à midi , que dans le cours de Sep- 
tembre. (•) 

L'Equinoxe d'Automne vît continuer la même température & automh 
le même état de l'athmofphere , qui régnoit depuis le 1 3 de Sep- «le ^7^9' - 
tehibre. Les vents foufflerent de la même ftation, ( Sud-Sud-Oueil; 
fouvent avec violence : ils amenèrent des pluies plus fréquentes ; 
mais au commencement d*0£^obre , les vents lônffletent du Sep- 
tentrion, & le fi:oid fut porté au-delà du tenne de la congela- 
doii dans nos Campagnes , ain(î qu'à Caen. Le Baromètre s'étott 

(*) Nous avons prccédeninent donné Tétat des Saifons avec les Conftt- 
tutions Epitlémiques de 1770, commencées à l'Automne de 1769. (V. nos 
Obfervations iur ce genre de Maladies ) mais on doit les répéter ici , au moins 
(pifUit aux généralités les plus inportantes , pour ne point rompre la chaîne 
ides différentes Confti«»tbns àe$ Années ancédenres U fiibliKpientes. 
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enfin fixé au-defTus de z8 pouces : le Gel étoit nébuleiix ^ noai 
éprouvions de grands btoiâUaxds (or les bords de la Sdne » qui 
ne & «Ëffipoient guère avant onze heures^midi: alors le Ciel par 
roUToit (èrein $ il tomboit quelquef<»s de pedces pluies froides» 
peu feniSdes. Le vent pafla plufieurs jours , du Nord à fa pre» 
imere ftadon du Sud , Sud-Oueft : alternative qui rendoit le Cid 
tantôt ferein & tantôt nébuleux. 

Sous le Signe du Scorpion , dans un moment de gelée , ki 
vents étant fixes à TEft , on obferva , le 14 & le z 5 , tant à Rouen 
qtt*à Caen , plufieurs Aurores Boréales très-conftdérables. Le z 8 au 
foir , le Baromcrre Ce déprima ; les vents de Sud foufflerent bientôt 
avec une forte d'impéiuolité : la chaleur fut obferv'ée de 1 5 degrés, 
malgré les pluies continuelles de chaque jour. Au coucher des 
Pléiades , rathmciphere fut refroidie par des vents <ÏEi\ ; ils def- 
cendirent à l'Oueft-Sud-Ouefl pendant 24 heures : il tomba une 
pluie confidcrable , 16 heures de fuite , mais du 16 au 21 , la 
gelée tut portée juiqu'à 4 dégrés au-cieiroui du ternie de la 
glace. 

Le Sagittaire tamena une ten^pérature moins froide • maïs 
humide» Les vents de Sud-Oueil } Oueft-Nord-Oueft , fouÉerenc 
avec împétuofité » dans la nuit du 28 au 29 de Novembre : dana 
k mût du >o la gdée fut légère. Le Basometre occupoit , depuis 
le 24 du mois , une ftation fort haute : il monta le i*' Décezôbre 
à 28 pouces 6 lignes ; & le même foir , à fix heures & demie y on 
refTcntit à Rouen , dans le Pays de Caox , au Havre même , ««y 
forte. fecoufTe de tremblement de terre , qui dura à peu près trois 
ou quatre fécondes. Les vents de Nord foufflerent encore pendant 
quelques jours , alternativement avec ceux d'Orient : les Méridio»- 
naux leur fuccéderent & ramenèrent l'humidité avec un air chaud, 
des brouillards , des pluies -, l'athmofphere reftant fort chargée , le 
Thermomètre montait a\i dégré de la température moy enne, l^e 
dernier jour d'Automne fut marqué par un coup de tonnerre. 

Le 20 Novembre on vit à Rouen^ àminuit , une Aurore Boréale 

trèsç 
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très - luiBineufc dans la partie de l'Eft : elle ne fut ponit obfervée 
à Caeri. A la hn de Septembre , une Comète fiit viable fur notre 
horizon , pendant trois ilnuines entières : elle dilpânit ua mois^ 
& on la retrouva daiii le touia de Novenibre. 

• A K N â ^ i77p« ... 

- Au SoUtice cïHiver , régiidient des vents de Sud on d*Oaeft , h t ▼ bk jr 

avM des tempêtes , de grandes pluies, des orages mêlés de'tpiéir 

qoès *tcNtp8 de^ tooneite ; & la colofine dn Barometie deTcendtt 

}ufqii*à »6'iKmces*iî( figiiesi Caeiu A l'iiiftant oii elle imonfipk 

à i8 poiiiees^iittCMtiiba delà neige pendant deux jouis. Les vems 

de Sod-Ouéft ifôiïfAerent enfuicé à Rouen $ ceux; de- Novd-Oueft 

'à Caen, Où^li(i)i:<bid.contînuoit avec l'humidité -, le Thermomètre 

■if^ moAtant^ au^iàde ydégrés, pfefque toujours à 5 , au-def* 

tàii» là'èongelatî n : nos phiies au contraire étoient chàudes,& 

ifeus éprouvions le Ttpof-Àtifirinus ,]vi((i\\.\z\x 6 Janvier;»!* vent • 

^éNotd fouffla cofiilûnment jul'qu'au i ç : il tomba dans ces jours 

«bé quantité de ndges i leur fonte précipitée porta les groiTes 

êirtc dans Rouen. 

'^Xu Ver(eau, les vehts d^Occident foufflerent , en variant fort 
peu^'crs le Nord, quelquefois vers le Sud : il tomboit chaque jour 
'de petites pl\nes douces : état du Ciel , qûi fut le même à peu près 
dans le cours entier de Février, fi l'on en excepte deux ouragans 
du 7 8c du 1 7 de ce mois , qui furent précédés par la chûte rapide 
du Baromètre (de i8 pouces yS-j lignes c\ 27 pouce:> 5-6 lignes:) 
après le dernier , qui foulUa de l'Occident , il tomba des torrents 
de pluie. — Sous le Signe des Poiffons, les Septentrionaux repri- 
rent Ten^pire : ils fouffloient paiiiblenient r il geloit peu , mais il 
régnoit une humidité ^de, pendant que le Baromètre remontoit 
pour peu de temps ; car on ToUerva prefque toujours au-deflbus 

't8 pouces , d^ le coufS du mciis de Mars. 11 y eiâ cependam 
quelques beaux jouis avec une chaleur de 10 dégrés ; mais bien* 
tÂc revint rkumidifé qui le&oiâit la Saiibn , quoique les vents 

IL Parue. Kkkk 
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Ment en plus grande partie Méri4iwm- Enim , *ujt 4ermers 
jaun dfl riltvfr , la gelée mpm iftl ^MMfiQksm i ^ le vm 4e 
^Nfifd & tfmiil»cr clss neiges , 4e k giMA » 
pour le cetoor de 1!EqBiiW«»i. 
FfttHTiHft Ce Printemps coounença par yne gelée aflès vive , les vents 
B <77o. foufflant ^ j^Qt^ ; [e Qd hck fbein. Cet état contmua le tnê- 
jiB«4ppiit» l'Squiaoa^ juTqu'e» Aviilibliq^ U 6wn)eci»|epcé* 
^fiiita beaucoup 9u-4efiQu$ 4e 9 8 poucQi; i| Q^mb^it fQuveni vm 
iftÊÊàt» fism froide «daiia le fMmd^fe nm U Saison fe(U ^ 
inccmftaiite , & rintempérie Qn ne peut plu» vaH%^ It^ v^ 
Midi, ceux du SeptentviQn fticçédoient tri^promptement : 
les premiers du Sud-0«eft foxifRoient avec impét\îo{itc , 8c for- 
moient Ibwvem des tempêtes i les vents du Nord , qui ies rempla- 
^oienc lubitcmeol, aws pro.curoiem des froids âpres & piquans , 
0i\ une hiumdité glaciale, de U neige , de U ^réle. Tantôt leThef- 
momesre momcdt à 10-1 1 c^grési ; ^ leode^n^^n il defcendoit à 1-5 - 
4-5 dégrés au-deffous du terme de la eojigelation ; ainfi la Saiibo 
étoit dure , c ctoit le cour», de Lup^ de Mars. La même in- 
tempérie fe continua en Mai } mais du 7 au 8 » les vents fe fixè- 
rent Médcfionm : le Ciet devint ferei^ , la çhaleuf phis c^e Frifi- 
f ll&.Tkmmtx«J»q0t^ is^^ iéf^ d»àe^ du 

^ ht çojQigelaiilcwH U iffm 4oiiç 

4^ il^fé^SaiCQOi,*^ les 
pbere. 

Soi^ Ije. Signe QémiSHBktT^ y eu& enc<>^ quelques. orages, 
loFfque. le Sol^ entro^. 4m petite ÇQi#el]j|tk{ik bientôt le vcnf 
du Septentrion vint moifibniM^r nps fleurs & ravir le phis^ bel 
«Tpoir pour la récolte des fruits. A^i s'écoula le ipoi^ de Juin.^avec 
une tempétature toujours froide , le Ciel plus fou vent ferein , foiv* 
vent au^S couvert n»«gçj^,, tojum fekquftl?^ ^^«W.û|îpQrr 
tMfirfi à l'Occident. 
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mat f dafeé ftft <!ofBiD«ne^mflfH $ plte chaud , penëAt vM i<h 
maine , avec une chaleur d*£té , qui fut foivie de frétfiiam «HnifMy 

enfin plus froid , aux approcheè éà Solftice d'Eté. 
'. A rentrée du Sokil dbns k Signe de i'ËcréviiTe , là tétn|>éra- ta a 
tatt fe fûortenoit htttùide & froide. Les vefits domirram furent ^^^'^ 
fieux d'Occident ; les Scptentnortaiix foiifflcrent par intervalles : 
mais il tomboit de? f orrens de pluie , qui altérèrent la fleur des 
vignes 6c du bied. Avant ie changement de CoTrftellation , il fé 
préfema deux- fotirs de chaleur, qui furent luivis d épais lirovttl'^ 
lards. — ' Le Soleil entrant au Lion , le Ciel deruit iemm ^ mai* 
bientôt le^ vents atTeilerent la llauon du Nord 9 «inft la: moitié 
des jours Caniculaires refta fort tempérée i âtatÊ/ÊÉ^ W&efOi quo 
â les venis s'écartoient m pea y peâdantf 1er jovr , de 1» kmfar 
S^tentriMofe , ib y tmiinDieflk wmtmamt 'tÊiaKpà itàté Cm 
ne fiBC<|iie éa4àtt'f ^Août qte leiYCDifiè dépidèratt MB* 
dfompox 9^ Ut clulear , qui jtifqui»43i ttavét pA pÉk le i f*ié* 
degré avr^kcffii» dis lefiiit do h eoÉgèbiîaiiyfec'pôftée^rainptc'' 
Mit au xo'stf* : dégié amfnd la ten^éninm fe foutini k ntbk 
4m b Camcttle : 'û. fii&it alots fofi> biiiur temps. Le Baromètre , fi 
foovent observé au-deiTous de tffO^cm dans les niois préeédem ^ 

fimwinîr aloisà 5-6 Hplrt ao^lefiiSi. Oblêrvons qu'à Caen la 
ttoipératiire «c fo montra pas la même : elle ne pfTa point le 1 8* 
dégré , 6e reftoit fe plu? fo^veftt à i f ; aufli les vents y fouf» 
floienr-ib phi^ fréquemment de l'Occidait & Nord , quoiqu'oo 
y cflfoyât quekpes orages qœ fiOOs ft*«tmes point à Rouent ■ 

Sous le Sij^ne de la Vierge, température changea fubite* 
ment. Les vents d'Occident amenèrent des pluies, ieulement p<5uf 
qtielques jours : les Septentrionaux reprirent bientôt l'empire , & 
le Cièi devint encore icrein. Les noiti étrâeot très-fimdes j mais 
nos montagnes , échauffées par ai beM Soldl» léflécUibieiit mtt 
chakur capable de fo^taIÎ^ le Thennoweere à 17-18-10 dé 

veit deinc heiues : C c'eft là Tmitiiic de la plus grande diakar 
à Aovcft , da» kt kofi lente UaTpea de la Ville & k native 

Kkkk a 
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<lu fol en font en partie caufe. £iifis , Jo vents du Midi fonffloçtt 

avant le lever à'ArSurut, 
A 0 T o M N s L'Automne s'annonça par des bourrafques , des vents impétueux 
le 1770. ^ Sud-Oueft , avec une quantité iramenfe de pluie ; le 

Baromètre s'étant déprimé beaucoup au-deffous de 18 pouces : 
cependant le Thermomètre montoit encore dans les denùers 
jours de Septembre depuis le 1 6* degré jufqu'au 10-24' > à Rouen i 
à 14, 1 5 » 16 feulement à Caen. Nous avions tous les matins des 
brouillards précoces & fort épais. Mais le mois d'Oftobre nous 
offrit bien exaftement Viniempéne j4utomnale , prédominant mê- 
me en chaque jour. Car fouvent le vent de Nord fouffloit le mar. 
m y 6c toujours cém de Sud le {bir. '( A den c'étoit ai<ns le 
vent d*Oueft. ) — ^ Le SoleU encrant au Scorpion , la colcmne de 
neicârë pcédpita tout-à-coup & 27 |io«ces ligneSiMl tonn 
Ijoît de la pluie par torrens, & il iaifoit âxnd* U yeat au corn-» 
meacemèiit de Noveinbiê , une gdéê d^ite dé quelques jours» 
Le 7 6c le 19 , le Baromètre fut obTervé k 17 pouces 6 lignes, 
A cette dernière époque le vent tourna bniTquenieitt au Nord ^ 
il tomba de la neige. Au lever du Sagittaire , & pldieurs 
îouis enCutte, le Baromètre marquoit des variations étonnantes $ 
d'autant plus remarquables qu'elles fe paiToient'en douze ou ving^ 
heures : le mercure fe portoit alors altemadvement de 28 pouces 
<5-7,à 27 5-6 lignes : les vents fouffloient du Couchant; 
on eût cru de nos vents annuels d'Automne , un peu plus préco- 
ces q^i'à l'ordinaire. Il furvint de grandes tempêtes , des pluies im- 
menies ^ & la Seine , fortie de fon lit , pénétra dans la Ville, U 
ûirvint un nouvel ouragan la nuit du 22 au 13 Décembre. 
. Cet Automne préfente une inConftance extraordinaire , & Tin- 
tcmpcrie humide portée à fon plus grand exçès. La Province en-, 
tierc tut fubmergce dans tous ieî paiurages, .. 

A M IT i E 1 77 l. ! 

t "aài%^ ^ Solitice d'Hiver 9 laSôneétoit for^ pour Ja féconde fois 
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iils'foA ; Se il pleovok'tpus les Joofs , les' vents fonfflaitt du 
Midi ou dé rOcddenc. Le Baromètre teftoit ibce à 28 pouces 
rarement au-deflùs. Cette intempérie pluvieufe , qui avoit dombé - 
le coufs piefi]a*entier de ^Automne, finit dans les premieis ^ouis 
de Janvier , par un gtand coup de vent de Sud-Oueft , qui fut 
fliivi d'un coup de tonnerre» Uaa aucun abaiflèment du mercure* 
Le 5 , les vents pafTerent au Septentrion , ôc amenèrent » avec la 
gelée , une fi prodigieufè quantité de neiges , que l'on a afTuré 
en avoir trouvé des monceaux de quinze pieds de haut dans les 
bois, au Midi & au Couchant de la Normandie. Le 17 , le 
firoid étoit de iQ dégrés au-deffous du terme de b congélation; 
le leudcmaiii commença !a fonte dcç glaces par une pluie lé- 
gère. Nous eûmes alors de grandii brouillards, qui tenoient le 
Baromètre au tielius de 28 pouces 5-6 lignes , le vent foufflant 
également du Nord. Ils avoient pris le Nord-Eil à Caen , & la 
colonne de mercure y rciloit beaucoup plus abaiflée. — Peu 
de jours après l'entrée du Soleil au Verfeau, le ventd'Oueft re- 
vint avec bourrafque : il ramena les plmes avec une tempéra-' 
tare de 10 dégrés de chaleur } état qui lîtt fiiivi jufqu'au & Fé-* 
viier. Ce même jour , la neige tomba dé nouveau , par un vent^ 
de Nord-Eft ; & le loidemaiii le point de la congélation fe trou- 
va de 9 dégrés. Le vent dEft domina enfinte. Vers le 1 5 du 
mois , la fonte des neiges & des glaces fe fit avec dé petites 
pluies» le Baromètre montant juTqu'à z8 pouces 7 , g lignes ? 
& le Gel devint ferein, à peu près le refte de Février. Bientôt 
les vents vacillèrent beaucoup » & ibufflerent du Nord , de TOueft 
où du Sud-Ovleft , avec une température froide & humide. Elle 
devint infenfiWement plus douce , & même il failbit chaud à la- 
mi-Mars'y & il furvint un orage avec beaucoup d'cclnirs Srpeu" 
de tonnerre. Mais , au lever de la Lune de Mars , les Septentrio- 
naux foufflerent de nouveau , en ramenant une petite gelée ; le 
Baromètre reliant très-haut. — Dajis la baffe Normandie , le Ciel 
continua d eire nébulcitx &c fort couvert ; il y tomba quantité de* 
neiges jufqu'au 26 Février. 
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; L'Equinoie du Pfîntaopf mtn , k vent conimam k'fti; 
tî«m dn Motd, k Od étm Memà de miages$ & bkfUât k« 
neiges recommencèrent à tomber <n abondance , pour la troi* 
(ieme reprife de cet Hiver. Le 15 Man, la gelée leur fuccéda , 
& dura huit jours : elle fut foovent portée à 6 dégrés : ii fai^ 
foit un beau Ciel : le Thennomctie touchoît à 1 1 dégtiés après 
midi. Le mois d'Avril fut toujours froid , Spécialement juTqu'à la 
nouvelle Lune , que la température parut fe ramollir \in inf- 
tant. Mais dès le foir , l'Aquilon reprit fon empire : Le Ciel 
parut quelquefois lerein , louvent nébuleux. Il toniixi de la grêle , 
de la neige, pour la cinquième reprife, depuis le Solftice. Le h-oid 
& la fécherefle continuèrent pendant ce mois entier , avec de 
grandes variations journalières du Sud au Nord , julqu'atLx der- 
niers jours. Le 29 , il vint deux coups de tonnerre avec de ht 
grêle. Le mois de Mai s*ouviit avec de petites pluies , qui ne 
kiflerent pas de tomber enftne un peu piui fectes, tes vents fouf* 
ihnc du Midi on de VOcddeac Jlmm vkt mémt des orages 
^ rendiient Vmt bnmide , épais : mais ces pbûes fsnimeiëm kr 
végétadon ibnfiante 1 d'amaïc mion ^ h» dmieiu» fuccéda 
icnr au lever des Plaides , mm ks vents MéridioaaiH. Alors 
k ThecmoBietre narqnoit s> dég^ à midi, Ï5 à» mimâc. — 
Sous k Signe des Gémenm ^ ks voits vmieHr confidiéiabk- 
ment, ainfi que Tétat du Ciel êi la tenipérarai» dis Patbmolpbe' 
xe. Il faifoit chaud pendant m jour : le fuivant: éooâf ftoid ; Se 
en général le vent de Nord icvenoit ckaifne fois, aivec une fort» 
d'âpieté. De là les e^>érances des Laboîweafs ftaent détruites» 
Le mois de Juin voyant tomber beaucoup dé pluies , la fleurai'» 
fon des bleds ne fut pas tnès-avanageufe. La liqueur dtt Ther- 
momètre ne monta point , dans ce mois, au-deflus de i 
dégrés : la colonne de mercure reiloit très-peu nu-delTus ou au- 
deflbus de i8 pouces. Les approches du Sol/Hce d'£ié furent 
marquées par des vents impérucux du Nord-Ouef^. Le mois de 
luin préiieiita deux Aurores Ëoréaies en ba^e Normandie. 
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Ije SdfliL IvUioît eii eaMt an Signe de FEcre^ é t i de 

teftaicicin,feiileiPÇBt(MiidaiKqi]dqiies joi^ 
Sécant afinffî* le vcm fottfflentderOoeft & d«Nofd<)iieft, ^ 
fàam des pluies dVrages. Nouvelle viciffitude d*humidité & de 
fkdmeSk i de chaleur, de 18-20 dégrés $ & de koàà^ de 12.* 
10-8 : variation qui & paflbit (pieiqnefois fubitement dans van 
eoteie jonr» Quelques mamtm de vent du Midi réchauffèrent 
cepeodaïKreilloMi^hefey vers U moiàà de JuiUet^ & la liqueur 
BPtontoit à 24, 25 » x6 dégrés. Mais dès les premiers jours de la 
Canicule , même avjpatavant , le vent d*Oueft avoir ramené des 
pluies froides. On vit enfin le Thermomètre marquer le 6-7"" dé- 
gré au-deffiis du terme de U congélation. Bientôt les vents Sep- 
tentrionaux torcerent nos Haintans de fe chauffer de nouveau 
jufqi l'au mois d'Aoùî , qui , dans Ion commencement , préfenta 
très-peu de jours (èrevis , un peu chauds } & enfuite un Ciel 
toujours couvert » arec des pluies très-cofifidérables , les vents 
foufîlant de TOccident. Ces torreiià de pluies répandirent dans 
Vadunoiphere uae nes-grande humidité , & £fesC le plus grand 
tort à la moiiToa : événement trop répété depuis pMenss an* 
ttées. A peine vit-on denx hem. jours juTqu'à rentrée du Soleil 
m Signe de k Vierge : & ces eomens, fi rapides , poctoienc 
la liqueur dans le Thermomètre juTqa'à 18-20- dégrés* 

Sous cette nouvelle CoofteUation , la coloime de mercure iè 
précipita tout-à-coiip , dès le 20 Août , 1 17 pouces 7» 5 
]|gncss& la pluie toaba.ftWec une abondance étonnante, peo- 
ésm heuies de fuites Le B^mecre resMogUi iuTqii'à 18 po»- 
Qts; ^ l' gfff 9. dans les demi^ jpucs du mob ; il nous fùrvtnt ^ 
à Rouen , un btouillajrd chaud & fulphureux. Le mois de Sep* 
^H yf^ offrit des jours fepeins , entremêlés de temps brouillardeux, 
j^^devisrent enân favoiHhJ)es.à la recoke. Car la chaleur fe por- 
tait encore à 18-20 dégtést Scw.v©it cependant il nous furvenoit 
dft duriis alternatives de- chaud ÔC de froid', le vent changeant 

p:ftTpfrmfi^ àlQm» mOwiâ^ UoMm ion coas^ k baffe 
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Pr<mnce étok tounneiit^e » dans ptiifieuis de (es Cantons , par 
des orages tiès^pétés , ■& beaucoup de toimetre. Le' Climat de 
Roueit ne fecevoit que des pluies fans orages , au moins fans 
tonnette. Mais depuis le iz , nous avion» die grands brouiflaxds 

du matin , qui ne pennettoient au Soleil de pL-nécrer qu*à midî^ 
Auffi-tât la Ville rendoit des exhalaifons étouffantes j mais FA- 
qiulon nous geloit le Coir. Ce vent tint Ton empire jufqu'au lever 
d'Ar6hire , le Ciel reftant ferein & l'air un peu fi-oid. 
ArTowME A l'Equînoxe , les vents tenoient encore la ftation du Nord-* 
Nord-Ert. Les foirées & les nuits étoïent froides , le Thermo* 
mètre delcendant jufqu'à 4-5 dégrés au - deÛus du terme de la 
congélation. Le Baromètre portoit ùi colonne jufqu'à 8 & 9 li- 
gnes au-delà de 28 pouces. Le mois d'Oftobre f\it beau : il vint 
une foible gelée dans les jjremicrs jours. Mais les vents ayant 
choifi la rtatioii du Sud-Oueft , ils (oufîlerent quelquefois avec 
violence. Le Soleil entrant au Sagittaire , ia Sail'on fut plus va- 
• fiable : les vents foufflerent atocs alternativement du Sud &c du 
Nord. Le Qel étoit fouvîent ferein^ mais il tomboic fréquemment 
de la {4ute » le vent Ce portant davantage à l*Oii»ft. Ainfi fepafla 
Ut refte de l'Automne , qvu vit prefque toujours le Baromètre au^ 
deiTus de 28 pouces , & qui nous donna «ne température plus. 
&oîde»fur 1k fm^ 

^AnNEE177 2. 

Mit m de L'Hivcr , qui fuivit , fût généralement plus doux que froid*. 
177» il 77». Au SoUHce, les vents tenoient la flation de l'Ouefl-Sud-Ouefl, 

& nous amenèrent de la pKiic. On obferva cependant, en Jan* 
vier , ^me douzaine de jours de gelée foible , 8: à différens in- 
tervalles. H tomba aufîi quelques neiges ; & le Ciel rerta cou- 
vert. Le plus grand dégré d'abaifTement de la liqueur du Ther- 
momètre fut de 5 à 6 dégrés au plus , au-defTous du terme de 
la glace. Mais la colonne du Baromètre tomba juiqu'à 17 pou- 
ces i-i ligiîes^, ik refta prefque toujouri au-defTous de zij. Les 
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ENNORMANDIE 

8 & 9 du mois, les vents foufflercai avec impctiiol'lie du SuJ- 
OueiL Ds reprirent enfuite le Nord , ôc amenèrent une petite 
'pluié froide » entretemie encore par les vents pai(îbles de TEft. 
Tout ce mois fit enfin fort variable. En Février , ks vents fonf** 
fièrent beaucoup plus du Midi que du Nord. — Après Tetitiée 
du Soleil aux P<MiIbm ,1e Thermomètre maïquoit jufqu'à 9-1 o^i % 
dég^ d'afcenfion , les vents teftant MéiidicMiauz 6c humides* 
Os nous fbaimflbienc qœlquefijis des eidiabnfons brûlantes , le 
Baromètre étant defcendu depuis long-temps fous iS pouces. D 
ne reprit un degré d'afcenfion que dans les premiers jours de 
Mars , pour s'affaifler de nouveau , dans le cours entier du mois. 
Depuis le lo-ii Mars ju^'au 17 , le Ciel fut nébuleux, Tair 
épais : les vents avoient repalTé au Nord-Eil. — La gelée re- 
prit , d'un degré au plus , fous le point de la congélation. Mais 
il rëgnoit mn froid ftpre , ^«i9M^in^âCA« , auquel luccéda la tem-- 
pératurc Prititantcrc. 

Les commcncemens du Printemps ne tardèrent pas à devenir ^ 
pluvieux. De grands coups de vent , venant de la ftation du Sud 
& de rOueft , nous amenèrent des pluies très-fortes , en procu- 
rant rabaillemeju duBtirometre jalqu à 17 pouces 4 lignes. Mais 
bientôt , retournant au Nord-Nord-Eft , le Ciel refta nébuleux , 
& il faifoit froid & fec. La Saifon devînl même inconfbuite. Enfin 
à ïentsétà du Sddl au Taureau ^ils ik décidèrent toiit-^^àit Sep> 
tentrionaux ; il tomba de la neigç en baflê Normandie. Le 
Baromètre fe porta beaucoup plus haut à Rouen , qu*i Caen» 
Cette ftatîon des vents de Nord Êit prolongée de (inte jufqu'après 
le lever des Pléiades. Pendant tout ce temps il iàifoit très-beau, 
|bc & très-fec — A cette époque les vents prirent le Sud-Ouefl^ 
& il tomba une pluie crès-falutaire. En Juin , & même dès la 
lin de Mai , ils tenoient la ilarion de TEd. ( Depuis le Nord-£ft 
jufqu'an Sud-Eft ) tournant vers le Sud , & s'y Âxant. Du 14 att 
24 , nous éprouvâmes de grandes chaleurs & des orages 9 le 

Thermomètre montaiit à %6 déoés, vers la fin du mois». 
ILPorm. LUI 



ÉTAT DES SAISONS 

fi T i de Au SoUHce <l*Ecé , les vents le trouveieitt à l'Eft-Nord-Eft ; 8c 
cette Sairoti s'annonça cependant par un orage & pinfieurs jours 
d'éclaifS. Mais auffi-tôt après, Fatlimorphere & trouva refroidie , 
les vents Septentiionaux ou ceux de l*Eft occupant la itation 
|Aédoininante.'Ib déclinèrent peu à peu vers le Nord-Oueft, Tout 
le mois de Juillet fut froid, le Thermomètre ne montant pas 9xu 
deflus de l-i-l 5-17 dégrés , excepté dans un fort petit nombre 
de jours, peu à près l'afcivée des Caniculaires. H montoit alors- 
îufqu*au zo" degré , les vents foufiOant du Sud-Oueft. Mais un 
orage rafraîchit rathmofphere , & nous rendit bientôt la froide 
température. Elle continua l\ peu près la même , jufqu'à la fin de 
la Canicule , en nous cl nnant encore plus fréquemment des 
pluies. Celui de Septembre reila pluvieux & chaud , les vents 
loufflant beaucoup plus du Sud-Ouell j paffant quelquefois afiez 
rapidement au Sud-Eft. Le Thermomètre ne furpafla cependant 
pas le 17* dégré d'afcetilion , parce que le Ciel étoit fréquem- 
ment cou\ cit de nuages , quoique le Baromètre reftât , depuis 
le mois d*Août, conftamment au-deflus de 28 pouces. 
L'Eté fut donc en général pluvieux , variable & froid. 

AvTOMMi La Confleilation ^ArSunts s*étoit levée , les vents foufflant 
^ '77** encore du Mi<U. Mais bientôt ils reprirent l'Orient ou l'Efl-Sud- 
Eft ^ aptès y avoir tourné par le Nord. L'Automne fut aflez beau 
& fec y très-&vorable pour en&mcncer les terres de labour j & 
ne nous préfênta d'autres genres de Maladies quela 'Conftitution 
Varioleufe , compliquée avec les Milliaires. 

AKNéE 1773. 

Hiver de Après le Solftice , les vents quittèrent la ftation de l'Eft, & 
i77i»i77}' rangèrent Septentrionaux. Le commencement de Janvier fut 
froid feulement pendant les quinze premiers jours. Enfuite la pluie 
tomba avec de grands vents de Sud-Oueft. En généra! la tempé- 
rature relloit humide & troide , le Ciel nébuleux : & il tomboit 
aflez fréquemment de la neige , jufqu'à l'entrie du Soleil au 
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gne c!es Poiflbos , ie Baromètre tenant toujours Ton élévation au* 
deiTus de 28 poiices. Mais vers la ân de Février , les vents Mé- 
lickionaux dominèrent avec de petites pluies. Leur llanon con- 
tinua environ douze jours : la Saifon étoit alors Printaniere. Mais 
le mois de Mars fiit généralement froid & allez beau , les vents 
foufflantdu Nord-Norcl-Eft ou de iaftation d'Orient , tirant vers 
le Nord. Alors il faiibit peu chaud , le Thermomètre ne montant 
pas au-deffus de 10-11 dégrés paffé ie terme de la congélation, 
au Midi -y & defcendanr, le foii » à 5 , 2 , 1 dégrés ^ à celui de 
la glace dans les nuits. 

Le Soleil montant au Bélier , il s'écoula quelques jours d'une Piiiim«M 
température vraiment Priiuauicre : il failoit chaud. Mais dès 
avant la fin de Mars, le vent du Septetttrion reprit fon âpreté. 
Bientôt la température marqua de finguUeres intempéries , même 

. dans chaque jour. On voyoit efie£Hveinent en 24 heures Ie& 

. vents , aflêï tranquilles, paiTer de TOrient au Kfidt y par. la bande 
du Septentrion : ce qui nous procura une grande, féchereflè au 
mois 4'AvTil : (il tomboit quelquefois de légères pluies aux heu- 
res oîi le vent occnpoît le MidL) Cette féchereflè fut encore 
augm^ée au mois de Mai. Car depuis que le Soleil lût entré 
au Taureau ^ le vent de N<»d foufila conilamment chaque foir : 

. celui d'Eft le matu^ & il avoit gelé à glace, le 8 MaL Le len- 
demain, le yeiit reprît le MidL Le 10 , vint un orage , avec du 
tonnerre. Le 1 2 , la gelée fat d'un dég^é au-deifous du terme de 
la congidation. Le 14, nous avions une tempête & du tonnerre» 
Le 1 5 > un violent ouragan de TEft-Sud-Eft. Les vents refterent 
enfuite Méridionaux jufqu'au 14- Le Ciel étant couvert , il fai- 
foit humide & chaud : le Baromètre écoit déprimé k ly pouces 

■ 6 Ugnes. Le z8 , fa colorme le porta tout d'un coup a 28 pouces 
7 hgnes par un vent de Nord. Nous avions encore de la glace 

. k 3 de Juin. La fleur de la vigne & des pon:iiniers fut coulée. En- 
fuite il fit beau temps , jufqu'au SoiiUce d £.té , ie Thermomette 
montant k 20-2. l dégrés» 

^ LUI » 
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é T i ib LaSaifon fut tout-à-coup refroidie par les vents d'Oueft, qui 
#771. . mollement , avec une petite pluie froide. Le Theimo- 

* mètre ne pafla pas 1 5 dégrés au-deiTus du terme de la congé- 
lation. U vint cependant des broiùllards , avant l'entrée du Soleil 
au Signe du Lion , qui donnèrent lieu à quelques jours un peu 
plus chauds. Mais il ÊdToit froid ^ dans les premiers jours de la 
Canicule. Les pluies revinrent avec de violens coups de vent 

■ d'Oueft. Le 9 ou i o d'Août , ils foufflerent tranquillement , & re- 
prirent la dation de TOrient , vents d'Eft , qui continuèrent un 
mois de Tuite. Mais ils rctoiirnerent ;iu Couchant , dès avant le 
lever d'AréKire , &: tous les jours turent pluvieux. — Cet Eté 
pécha donc par une intempérie humide & froide f excepté fous 

• la Conftellation de la Vierge. 

^AvTOHMS A l'Equinoxe Automnal , les vents étoient Méridionaux-humi- 
< des. Le 27 de Septembre , nous éprouvions de» chaleurs étouf- 
fantes, n faiTott très-beau temps dans les premiers jours d'Oc- 
tobre. Bieiitôt il (bfvint des vents frmg^ieux'du Sud-Oueft& des 
correns de pluies , auxquelles fuccéderent des tempêtes , vers le 
coucher des Pléiades ; le Baromètre fe trouvant déprimé à 27 
pouces 6 lignes , & au-deflbus. — Le Soleil entrant au Sagit- 
taire » il vint des brouillards épais » horriblement pua ns , qu 
'câlinèrent les vents. Le Baromètre monta alors à xf pouces 9 li- 
gnes ) pour retomber pre(qu*auffi^ôt. Le veiit fixa à rOueft..M 
Le refte de TAutomne fut trà&^iuoiide. 

A N N É E I 7 7 4. 

^Hivi»db Les pluies continuèrent , avec les vents d'Oueft-Sud-Oueft , 
«77Î »774» ^yfqy'gyx premiers jours de Janvier. Alors quelques jours d'une 
gelée aflez modérée , dans lefquels il tomboit un peu de nei- 
ge , ftircnt fuivis d'une température Printaniere & humide. — 
Le Soleil entrant au Verl'cau , il revint deux jours de gelée. 
Après quoi la pluie reprenoit comme auparavant, le Baromètre 
étant fort déprimé. £11 général l'Hiver tut huuuUc 6^: pluvieux 
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k l'excès i reitiarquable encore par de grands coups de vent & 
des tourbillons , venant de TOuell-Sud-Oueft , quelquefois de la 
bande Orientale.. Les demc preouets joios de Février nous don- 
nèrent' de la gelée , d*undégré au-deflbiis de celui de la congé- 
latton* Enfiiite nous eûmes du tonnerre , en Février & en Mars. U 
âifoit chaud , avec des exhalaifons étoufiantes. Les inondations 
de la Seine pénétrèrent dans la Ville': Teau y féjouma quinze 
îouis au moins » dans les caves du Quartier des Marais. En mê- 
me-temps , nous éprouvions une Tofte de vicifEtude dangereuTe 
par le paiTage de ïhumidum atft au tepidkifBiUum, Le mois de 
Mars nous procura cependant un très-beau temps , pendant près 
de 10 jours , les vents {bufflaiu de TEil \ Eft-Sud-Eft. Mais celui 
d*AvriI devint fort înconftant j les vents d'Ouert: ou de Nord- 
Oueft prédominant ; les pluies revinrent abondamment , le Ba- 
romètre reftant déprimé , h température moyenne ^ quelquefois 
avec une touche de gelée bien foible. 

Après un Hiver doux , fuccéda un Printemps humide , fur-tout ^P»wtbmp5 
au lever des Plciades. La température étoit aflez ordinairement 
de lo , Il , 15 dégrés. Mais il tailbit fouvent un chaud cou- 
vert. Car li tonna dans tous ces mois. ( Ou remarquera même 
que tous ceux de l'année entière nous ont donné du tonnerre. ) 
La ftadon la plus ordinaire des vents fis depuis le point du Sud 
îufqu'à celui du Noid-Oueft. Ds anivoient rarement jufqu*aa 
Nord. Le mois de Juin fut aflèz beau , le Thermomètre mon- t r i ét 
tant juTqu'à 14 dégtés , mais no»n k x6. Celui de JuiUet fournit 
de petites plmes chaque jour , avec quelques orages. En Aoûc^ 
nous eûmes de faits oragies au commencement, & beau ten^ 
: fiir la fin , mais chaud , avec des jours couverts & étouiFans, Les 
vents occupèrent lon^-temps la ftation du Midi , le Baromètre 
variant, depuis 17 pouces 9*10 lignes, iufqu'à a8 5-6 lignes : le 
Thermomètre montant encore , au commencement de Septem- 
bre, à 24 dégrcs , pendant quelques jours feulement. Autohh» 
L'Automne tut iiec & trèsrbeiiu , jufques vers le coucher des ^^^Ji^ 
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Pléiades , les vents tenant une ftadon patiible au Nord-Noid^Eft» 
Cil Novembre , il toniba île grandes pluies , auxquelles fuccéda 
une forte gelée > du 1 5 au 17* jour : il tomba même beaucoup 
de neiges : les vents étoiem akcs NofdrNord-Ouefl. Le mois 
de Décembre préfenta un temps calme ^ avec des pluies dooees » 

• les vents tournant de l'Oueil; au Sud. 

Cette Année fut donc vcritablement marquée par Hmempé- 
lie humide , & ime chaleur molle : intemj>érie qui durcit depuis 
la fin de l'Eté 177} , &: qui perfilh jufqu'au Printemps de 1775 , 
en exceptant feulement les 10 à iz jours froids de Novembre. 

Année 1775. 

H I V E X de Au SoUHce dîlîver , les vents du G)uchant f Oœft-Sud-OueA ) 
■774i<779' dominoient encore. Ds continuèrent long-temps dans cette San 
fon , qui fut trop tempérée &c fort pluvieuiè. Nous n'eûmes quTen 
Janvier deux jouis dégelée » aflèz faible» du iti an ja Le mo^ 
de Féviierfttt beau & dm doux ; avec une températuie au moins 
Printaniere* Le Baromètre fe laiiToit obfetver , pendant la moitié 
de l*Hiver , aurdeflbus de 18 pouces. Il reprit fon afcenfion dans 
Je mois de Mais, avec les vents d'Eft-Sud-M. Nous avions akns 
beau temps & un Cid fort ferein* 
PniMTiKPs Après l'Equinoxe , les vents reprirent le Nord-Nord-OueiL Il 
*»77i' nous vint un froid âpre & vif, avec de la grêle Se des neiges^ 
dans les derniers jours de Mars. Bientôt le Nord Fil loufHa , en 
décidant la féchereffe , avec un foibie degré de gelée toutes les 
nuits. La colonne du Baromètre fe foutenoit alors à i8 pouces 
6 lignes ; dégré d'élévation qu'elle a prefque toujours confervé 
tout le Printemps , excepté dans les jours d'orages. Il tomboit de 
petites pluies a lu tm d'Avril , 6ê nous avons eu quelques jours 
. fort chauds ^ dans lefquels la végétation fe développoit. Mais ks 
. vents Septentrionaux ont donûné pendant lemois de Mai entier. 
B fît un froid fec La fêcheiefle continuait tnlme dans le mois 
de Juin t cpioîque les ptemiéts jouis de ce mois fîiflênt précédés 
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(iNm orage , fatis pluie , & ettflènrété exceffivêment chauds , 
Thermomètre montant i ^4 dégrés. Lé Ciel étoH cependant né* 
bilieux. Mais il ne tomba de la pluie que par Cantons ; & les - 
vents fe tenoient conftamfnènt.«bn$ la fbdon de l*Eft. 

Sous le Signe de l'Ecrevifle, les vents iê décidereiit Méridio- é t i è$ 
Baux, ou du Sud-Oueft ; & il tooiboic de la pkde -eacadement 
tûDsles Jours , ce qui rafraîchit Tathmit^phere , le Thermomètre ne 
paflant pas 1 5 dégrés au-deffus du terme de la congélation : il 
montoit à 1 7 , aux approches des jours Caniculaires. Alors , fous 
cette Condelladon, la SaiTon devint fort chaude & le Cielreila 
ferein : il fit beau temps jufqu'à la fin d'Août. Les vents fe pro- 
menoient depuis le Sud , par le Sud-Oueft , jufqu'à TOuell-Nord- 
Oueft , le Baromètre reftant fixé à 28 pouces 4-5 lignes , ex- 
cepté dans les jours, où les vents gardoient la ftation Méridio- 
nale toute entière : alors il lurvenoit un orage. Mais il continuoit 
de faire beau temps & chaud , le Thermomètre montant Ibuvent 
à 10, ZI, 14 dégrés , même en Septembre. Ce mois-ci com- 
mençoit avec les vents Mériùiuudux , qui nous procuroient des 
chaleurs étouffantes , &: prefqu'aufTi-tôt des orages , accompagnés 
de beaucoup d'éclairs. La foudre tomba firéquemment dans notre 
Canton , même dans nos murs ; les vents conièrvant la mê- 
me ftation ,1a fin de l*Eté fat humide Se chaude, les orages con- 
tinoant de fe reproduire firéquemment. 

Au lever A'AnSitruf , les vents fouffloienc encore du Afidî ^ie AoroKus- 
Thermomètre montant \a&pL\ 18-20 dégrés. Au commencement ^ 
d'Oébbre, la colonne de mercure prit dans le Baromètre un tvès- 
haut dégjté d'afcenfion ; il fit aflfez généralement beau temps dans 
tout le cours de ce mois , les vents affeétionnant la ftation de 
l'Eft & Sud-Eft. Pendant cette fuite de jours aflez beaux , il tom- 
boit de (>etites pluies par intervalles. Le mob de Novembre fut 
véritablement variable , pluvieux & firoid dans fon commence-- 
ment , qui fut fuivi , vers le coucher des Pléiades , de plufîeurs 
ÎQUi» chauds, & enfuite de girands coups de vent d'OueiL -r- 
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SqUioL entrant an Sanitaire , il y eut quelques jours de gelée aflêz 
vive : msàa fiir le diamp Ust vents , <{ui avoient pafTé au Noid 
par rOoeft', révinrenc , par FOiieitt » viitter lé Sud. Nous eû- 
mes de nouveau plufieuis jours de diaud couvert, avec un air 
éujnSbnL A la fin du mois , le vient reprîck ftation de l'Eft ^ Efli'- 
Sud-Eft. Le Gel étok fort nébuleux , & ilfurvim des brodUaids 
ïcS^Jf^ épais , qui continuoîent le jour entier. On en £ut également in- 
£t&é à Paris & au Havre , où ils furent encore plus épais & plus 
incommodes qu'à Rouen, & fur les deux rives de la Seine r ik 
durèrent pendant une femaine entière. Le vent încHna vers le 
Nord-Eil : ia gelée recommença, & n'empêcha point que quel- 
ques jours après , le vent étant delccndu au Sud-Eft , les brouil- 
lards n'eulTem à nous inte^^er de nouveau , pendant une grande par- 
tie du mois de Décembre. Le Baromètre étoit parvenu à 28 pou- 
ces 6-7 lignes : le Thermomètre defcenc^ à 4 dégrés au-delîbus 
du point de la congélation. Dans les derniers jours d'Automne^ 
les vents foufflerent de ïkÀÏ , avec mi Iroid vit âpre* 

Année 177 

H I T I it de Avant rentrée du Soleil au Capricorne , les vents deicendirent 
"775 k »77*. de l'Eft an Sud , par de grands tOjorbilloas, (pli furent le prélude 
de l'Hiver. Nous efluydmcs un ouragan le it & le 11 Décem* 
bve. Ils continuèrent enfuite leur âatioa , depuis TEft-Sud-Eft^ 
jttfipi'ao Sud-Oueft. Pendant tout ce temps notre athmofjsheie 
reftoit encore connnuettement chargée de brouillards épais Se 
fétides , qui fe (butencneiit pre^que tout le jour , & ne & difik 
poient qu'aux approches de la nuit , au lever de la Lune. Sou* 
vent ménie ces exhalaifonsétoient plus manîfeftement répanduei 
dans les plaines que dans les vallées , dont les courans fembloient: 
les emporter , tandis qu'ils arrivoient^ avec une forte de vkttts^ 

co^iTcdctrcm" pardcfTiis les plaines du Sud. 

bicmciudcKr. .q Décembre, à 10 heures 404c rninute'; du matin .on 
tmbK i77i. tefleotit à Rouen une légère fecouHe de txembiement de terre , 

dirigée 
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aùigée de rOueft-Nord-Oueft à l'Eft-Sud tll. Elle fut auffi foi- 
blement fenfible dans le Pays de Caux , beaucoup plus forte au 
Havre & à Honfleur i effrayante & confidérable à Caen , plus 
encore aux environs de cette dernière Ville. Le Gd y ét<»t iè* 
rein , le temps calme $ le Baromètre footenn à 28 pouces 2 li* 
gnes. 

Ainfi nous commencions un Hiver doux, humide par la gran- 
de quantité de btoaillards 8c les pluies du Sud-Oueft ; quelque- 
fois chaud. Mais le Qd reftoit ndnileuzy quoique le Baromètre 
At conftamment fixé au^deiTus de 28 pouces. Le ^10 Janvier» 

tes vents fe portèrent à VEÛ. Il y eut une petite gelée & un grand 
vent de Nord , dans la nuit du 11 , qui fit tomber de la neige 
abondamment. Bientôt. ilsfe fixèrent au Nord^Eft , & le degré de 
congélation augmentoit étonnamment de jour en jour. Le Soleil 
ientrant au Verfeau , le zo Janvier , la congélation marquoit déjà 
1 1 dégrés ; 1 1 î. Elle fut un peu moins forte pendant .deux ou 
trois jours qui fuivirent , les vents s'étant tournés un peu vers le 
Suci-Sud-Efl ( le Thermomètre marquant encore 5,7,8 dégrés 
de gelée. } Les 26 & 27 du mois , il en marquoit 1 1. Le z8 , 
1 1 ¥ 1 3. Le 19 , 1 3 T 1 4. Le 30 , i ç ^ i. Le 3 1 , 13 t i 4. Le 
1" Février, 15 ji^^f; 17 à plufieurs Thermomètres. Le 
2 Février , les vents reprirent le Sud j & le dégel fut doux , la 
température moyenne j le Ciel aiïez. ierem dans les premiers 
purs. Bientôt les vents du Sud-Oueft amenèrent lliuinidité chau- 
de ^ avec des pluies , qui ne commencèrent que vers le 9-10 Fé- 
viiter. Le refte de FHiver fe paiTa mollement , les vents variant 
dans la bande du Sud 8c ceÛe de fOoeft , reprenant par inter- 
valles la ftation de l'Orient , où ils fe trouvoient encore à Pemrée 
dti Soleil au Bélier, en fouifiant paifiblement* 

liés pluies , qui avoient continué près de fix femaines confé- PxiNTEiits 
cutives , cefiêrent peu de temps avam rEqdnoxe , les vents ^ 
foûffiant (comme nous Tavons dit ) plus fréquemment du Midi 
Mais au lever de U Lune deMais» i^^^^p^^^ ^%>t«<iiûon) 

ILifanie», -Mmmm 



Digitized by Google 



63» ÉTAT DES SAISONS 

Se s'y fixèrent jufqu au 1 4 Avril. Ainfi la fin de Mars & la moitié 
d' Av ril , c'eft-à-dire , la Conftellatioa ém Bdîer prefqu'eodcre » 
pi ciciua une féchereffe un peu 6:oide. Car il gploit foiblèmeiK 
les nuits , & dans les Campagnes feulement , mon Thermomette 
Te trouvant le matin à j -4 àépés au-deffiis de o : le Baromètre 
tenoit une ftation fort haute. -- Avant Tenttée du Soleil au Tau- 
reau , les vents pafferent rapidement du Noid , par rOwft » 
pour fe fixer au Midi (Sud-Sud-Oueft) feulement pour quelques 
jours. 17 6c 18, nous eûmes de l'orage , avec une chaleur 
étouffante. Le mâme foir , ils reprirent le Septentrion, & ame- 
nèrent une foible gelée blanche. Le 23 , ils pafferent du Nord 
à rEft-Sud-Eft} & il faifoit chaud, de 18 à 20 degrés : bientôt 
ils reprirent le côté du Septentrion , & nous donnèrent dos gi- 
boulées , de la grêle , des orages & du tonnerre dans quelques 
Cantons. Mais l'air refta conlbmment lec : les vents de Nord 
fouffloient tranquillLinent chaque nuir , couvrant l'eau ftagnante 
d'une légère couche de glace. — Ver^ le lever des Pléiades , il 
tomba de la pluie froide pendant trois jours de fuite , les vents 
reftant au Nord. Il parut encore de la glace à la iin de Mai j 
aflez. forte n-iême dans la nuit de la PeaLccocc. Mais le dermer 
jour du mois , ainfi que lé premier de Juin, fiirent exceffivement 
chauds. Les Thermomètres momoient jufqu'à %6 dég^és 7,25 
& 14. ... Ce paiTagc rapide du iiroid à un chaud exçeffif , nous 
procura de forts orages , m^s d'une grêle fbic grofle , qui rava- 
gèrent beaucoup de Cantons. Tel fut le cours de Juin. Qiaque 
jour voydit ton^ber des pluies d'orages i & coniéquenunent les 
vents ae tenoient plus de ûsaioa fixe : d*oîi il atrivoit que quel* 
ques mûts étoient encore très-é^oides ; plufieors autres étouf- 
fantes. 

fi T 4 ifc . Vers le Solftice» les orages ceflerent: la fécherelTc , qui n'a- 
voit été interrompue que par des pluies momentanées , fc fit icntir 
de nouveau , les veîits fe tournant de l'Oueft au Nord , quelque- 
fois même vers le bud-Ouefi pendant le jour. P'où il arriva que 
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i*dn vît de nouveau , dans pldieon )oûis aflez chauds , le Thermo- 
mètre monter jiififii'à 14 dégiés^tandis que les foirées » & fur-tout 
les nuits , reftoient très-froides. Ainfi on trouva delà ^acedaos les 
Camp :gties ^ la nuît du 16 Juin. Le Baromètre tenoit la ftittion 
au-deffus de i8 pouces. lies vents continuèrent la leur vers le 
Couchant , déclinant a» Midi , tant que le Soleil s'élevoit fin 
l'horizon; & remontant au Nord, aux approches de lanuit...» 
Les f 6 Juillet , il faifoit fort chaud ( Tun de nos Thermomè- 
tres montant à" 17 dégrés , les autres à 25 & 26. ) 11 ne tomboit 
de pluie à Rouen que par orages , fans tonnerre. Mais aux ap- 
proches des Jours Caniculaires , les vents fe fixèrent au Midi 
(le Baromètre s'abaiflTant aiî-deflbus de 2S pouces. ) Bientôt le 
Oei devint orageux , l'athmofphere chargée de vapeurs , Tair 
pefant plus que chaud .... & il tomhoit de la pluie par orages. 
Pendant la Canicule , les vents Méridionaux foutiloient conflam- 
xfient pendront le jour , & les Septentrionaux dans la nuit. Telle 
fut enti'autici celle du i6 Juillet , qui approclia le Thermomè- 
tre du terme de la congélation : tandis que le lendemain il mon- 
toit à 24-15 dégrés. . . . Mais au commencement d'Août , nous 
éprouvions de grandes chaleurs , & plus conftames , les vents 
foufflant mollement de VESL Elles augmemerem encore par des 
exfaalaifons étouffantes , les vents ayant décliné vers le Sud-Sud* 
Oueft. Bientât il nous vint des pluies journalières} & il en tomba 
même par torrens. A la fin des jouis Caiùcidaires , les vents (e 
tournoient, toutes les nuits , au Nord , Bc fcvenoiem , le jour , 
à rOueft-Sud'Oueft. La plus grande chaleur à midi étoit en- 
core de 10-22 dégrés ; de 10-15, & ^oir- 

Sous le Signe de la Vierge , les pluies furent fréquentes & 
chaudes : il tonna par intervalles : la température devint médio- 
crement chaude , malgré llmmidité. { Les grains du Pays de 
Caux , oii la récolte eft toujours plus tardive , en fouffnrént 
beaucoup. ) Les vents ne tenoicnt aucune dation fixe , ni même 
le Baromètre , qui ne deiceodit cependant pas beaiicoup an- 

Mmmm 2 
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deffous (U 28 pouces. EnTuite, vers le 9-10 Septembre ^ les 
vents fe rendirent paifibles dans la Région Orientale ( Eft ; £ft« 
Sud-Eft ) , & le Ciel étoit ferein. Le 1 6 , on vit une Aurore 
Boréale fort lumineiife , dans la partie du Nord-Oueft , le Ba- 
romètre fe trouvant élevé à 28 pouces 2 lignes. Dans ces beaux 
jours , le Thermomètre prenoit encore après midi 16, 18, 20 
degrés d'alcenlion : mais plus communément le voyoit - on de 
10 à 15. Cet Eté donna naiffance à la Scarlatine angino- 
gangréneufe , épidémique , dans les Cantons du Sud & de 
l'Ell. 

ATEquinoxe, & même deux jours auparavant , les vents fouf- 
floient tranquillement du point du Nord-Eft ; & le Thermomè- 
tre marqua le degré de congélation pour les Campagnes. Ils paf- 
feretit enfuite par UEft au Sud-Eft. . . . la chaleur revint avec 
les brouillards ou la pluie. Dans le cours d'OÔobre , les vents 
commuoient de fouffler pûfibleiiieiit & moUement du Sud-Oueft 
ou de rOueft , avec de légères pluies chaudes. Ils reprirent 1^ 
Nord le II : tepaflerent ^t6t par TEft, & s'établirent Mé- 
ridionaux. Nous avions encore beaucoup de brouillards : il vint 
un jour de gelée (le 16), après cpioi les vents reprenant la 
ftation de TOrient , le Ciel reftoit ferein dans les Gunpagnes , 
après le lever du Soleil -, mais nébuleux pour la Ville , oik ré^ 
une brume confidérable , jufqu'à près de midi. . . . Nous 
obfervîons , dans les jours qui précédoient & qui fuivirent la 
pleine Lune , les vents conftans dans leur ftation de TEft , taiH 
dis que les nuages venoient du Sud-Sud-Oueft. Ces vents , tou- 
jours pailibles , nous procun?rcnî de foibles gelées , avec un 
beau Ciel depuis le 19 Ottobre jufqu au 2 Novembre. Alors , 
avec les mêmes vents , il s'éleva d'épais brouillards , qui fouvent 
infefterent rathmofphere de Roueti tufqu'au Ibir j & les nuits 
étoient fereincs , parce que ces bruines l'uivoient le cours de la 
Lune. Elles fe dilTiperent vers le 1 1 Novembre , les vents fe 
trouvant calmes auSud-ElL Le Baromètre montant à 28 pouces 



■ 
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î( Hgnes; le Thermomètre à lo-ii dégcés* Le 16 , ils fouffloient 
dtt Couchant avec la plme. 

Au lever du Sagittaire , ils étoîent Méridionaux (Sud-Ouefl) 
& txès^mpécneux. Nous eflùydmes le ii un ouragan , <{ui » le 
même jour , fut beaucoup plus violent à Hambourg. Ces mêmes 
vents foufflerent avec violence pendant quelques jouis, Eniuite 
ils devinrent Septentrionaux , avec une gelée de 4 , 3 , 2 dégrés 
au-deiïbus du terme de la congélation : dès le 26 , ils rejmrent 
l'Eft-Sud-Eft , le Ciel étant ferein. Mais au commencement de 
Décembre , il nous vint , pour la troifieme fois de l'Automne , 
des brouillards confidérables. Il continua le jour entier du 8 , fi 
épais , qu'on ne le reconnoiffoit plus dans les rues i & que la lu- 
mière des réverbères fembioit éteinte : il étoir fétide. Le Baro- 
mètre montoit alors de 28 pouces 5 lignes à 7 , 8 , 9 , & les 
brumes continuèrent iufqvi'au Solfttce. Les vents quittèrent l'Eft, 
le 1 8 5 pour palier par le Sud a TGaell: , ils nous amenèrent de 
petites pluies , avec un peu de neiges fondues. Le temps ferein 
& doux , qui a régné cet Automne , a procuré la fécherefTe dans 
les Campagnes $ & les rivières ont été très-baflès , les mates 
du Pays de Caux & du Romois defféchées. 

ANNÉE1777. " 

Au SoliHce , les vents étoîent calmes $ ib fouffloient encore du m i t i» ^ 
Sud-Sud-Eft ; mais ils tournèrent prompteroentà l'Oueft, 6c les '777» 
jduies ie décidèrent. Le 24 Décembre , s'annoncèrent nos vents 
annuels $ vents impétueux de la bande du Sud-Oueil & du Cou- 
chant , qu'on voit foufflcr aflez ordinairement après le SoHIice 
d'Hiver, ainfî que vers les Equinoxes, Il furvint un ouragan con- 
{îdérable dans la Contrée des Vexins , près Gaillon ; le tonnerre 
ôc les éclairs accompagnèrent cette tempête , qui fut moins fen- 
iîble à Rouen. Après ce coup de vent , on le vit tourner au Nord, 
par le Nord-Ouell , & il tomboit un peu de neiges : il geloit foi- 
blement , le Thermomètre fe trouvant à o le matin ^ le Baromètre • 
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montant au-<lcfius de 28 pouces j les bromUatds conâmiant d'itti 
feftcr rathmofphere : mais dès le 29 , une petite pluie froide pt^ 
céda les neiges , qui tombèrent en grande quantité tous les jours , 
julqu'au 10 Janvier : en même-temps la glace fe trouvoît tous les 
matins de 4-f dégrés. Pendant cettie' gelée , les vents tournoient 
un peu vers FOudft , dans le jour , reprenant le Septentrion pour 
la nuit! Le Ciel étoît refté iurques^là fort nébuleux : le dernier 
jour de neiges en finimit une quantité : c^étoit le 9, ( il avoit 
gelé de 7 dégrés) & le foir même les vents tournèrent au Sud^ 
par TEft : ils refterent Méridionaux jufqu'au 1 5. Ces jours nous 
procuroient des exhalaifons chaudes & dépendantes d'une caufe 
locale ; car le 1 2 , nous en éprouvions tout le jour ^ le foir & 
même la nuit du 1 1 au 1 3 : le Thermomètre même marquoît i o- 
1 1 dégrés au-deiTus du point de la congélation , tandis qu'à Paris 
nous voyons qu'il s'étoiT fixé , le même jour, de 7 à 10. Alors les 
vents calmes de VEiï reprirent leur ancienne llation, & les fjrouil- 
lards s'élevèrent de nouveau : le Ciel relloit couvert , il failbit 
un froid humide. 

A rentrée du Soleil au Verfeau , les vents retournèrent nu 
Septentrion : le refte du mois fut nébuleux , avec une foible 
gelée iur la lin.... En Février, nous avions toutes les nuits, 
à Rouen , une gelée de 1 - z dégrés au-deffous du terme de la 
congélation , ( il paroît qu'il ne geloit point ou que très-peu à Pa- 
lis) & le tefte du foaSf nous voyons tomber la neige , ou bien 
le Gel étoit nébuleux : état de raâunofphere, qui dura jufqu'à 
l'entrée du Soleil aux Poiflbns. Dans tout ce temps , les vents 
teftoient tranquilles 1 mais ils fe crcnfoient ( vents de terre & 
vents de mer;) les girouettes, les coqs marquoient vent d'Eft ^ 
£il-Nord-Eft,& les^nuages foivoienc la direâion de TOueft- 
Sud-Oueft. — Vers le 20-1 1 , ik paflèrent au Sud-^ud*Ouefl, après 
qu*une quantité de neiges fiit tombée , & il fit chaud à Rouen* 
Le 24 , de grands vents de Sud-Oucil furent reffemis aifez ^oids 
dons le Pays de Caoz , tandis qu*il faifoit au contraire fort chaud 
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I Rouen , pour la Saîfon. . . Le ^ on obTervoic , en cette Ville , piicuomeoe 
dès avant cinq tieuies du fçir , une grande gerbe 00 bande obrcu» Attnmooiqac 
rément lunûneulè , fous la forme de brouillaid ou de fumée , qui 
pastok dtt Levant d'Eté , pour aller (ê perdre , fous la forme d'un 
Aic-en-Qel , au Couchant dHiver. EUe occupoit , à 7-8 heures» 
la région inférieure de Tathmolphere , & deTceodoît û bas qu on 
croyoit voir (bitîr des maiibns même, ou de deflbus leur toit; 
cette efpece de fumée , qu*on cedk de voir à 9 heures. En même- 
temps llioflzon étoît éclairé , dans la parde Septentrionale ,* par 
une Aurore Boréale , qui jettoit de temps en tenif>s des cplonnei 
fort lumiœufès. Le Baromètre étoit monté à 28 pouces $ lignes: 
le Thermomètre à 1 1 degrés après midi $ nous l'avons vu les jours 
(iiivans à 1 4 : il failbit le plus beau temps pofHble , le Ciel reliant 
clair ; mais cette chaleur momentanée ( qui nous avoir fait naître 
des attaques catarrheuies.de paralyiie ou d'apoplexie) fe di/Hpa 
aux approches de la Lune de Mars : alors les vents ayant pafTé 
du Sud-Eft au Nord-Eil, il geloit toutes les nuits de 1-1-3 
grés au plus -, mais ils reparurent Méridionaux , ou du Sud-Oueft, 
avant l'entrée du Soleil au Bélier , a\'ec des pluies qui continuè- 
rent julqu'à l'Equinoxe Le 17, le iîarometre avoir dclcendu 

à 27 pouces 1-3 lignes :.il ctoit le 1 9 à 27 pouces 8 lignes : il s e- 
leva Tur les cinq heures du foir une tempête , qui dura la nuit 
entière, 

L*Equinoxe fut marqué par un oragp avec tonnerre , le Ther- rw*"»»» 
mometre présentant 10-11 dégrés d*aicen(ion i les vents reftant ^'''^^* 
Méxidionaux & humides. Enfuite le temps devint calme & le . 
Cd (ètem , ce qui nous procura incontinent de grandes chaleurs. 
Le 2 5 Mais , le Thermomètre monta à 1 8?ao dégrés dans la Ville^ 
à 3 heures après midi : il fe paiïa encore quelques jours de chaleur 
ezceflîve » les vents foufHant du Sud-Sud-EO: ; mais le 29 , au ibir^ 
ils letoumerent au Nord-Eft : on palTa tout de fuite à une tempé* 
rature plus froide , de 1 $ à 16 dégrés de différence ; de près de 
29 ^ le lendemain. Ces vents étoient très-forts ôc très^iquans : ils 
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condnuierent avec un foible degré de gelée, mais par un froid vif 
& âpre , jufqu'à l'entrée du Soleil au Taureau. Le xo d'Avril , il 
avoit gelé de 3 & 4 dégrés } alors ils paflcrent au Sud-Oueft , 
plus Méridionaux qu'Occidentaux : il tomba des pluies chaudes 
& faluînires. La fin d'Avril & le commencement de Mai préfen- 
terer-t de grands vents, quelquefois d'Orient , plus fouvent du 
Sud-Oueil : il nous vint quelques coups de tonnerre ^ peu de 
pluies. Mais les vents reprirent le Nord : la Saifon , qui n'avoit pas 
reçu le même dégré de chaleur qu'à la fin de Mars , fe refroidit 
de nouveau; cependant la température devint étoîin unment va- 
riable : nous avions , dam le même jour , de la glace au matin , 
de la pluie , du tonnerre & de la grêle dans l'après-midi j ce qui 
iê répéta ibttvent jufqu'aii lever des Pléiades. Leur apparidcm 
ég^ement condimer les orages , ( les vents tenant la ftation de 
rOueft : ) le Baromètre lefta fouvent à 28 pouces & au-deflns : il 
tomboît beaucoup de pluies , la chaleur variant en conféquence 
très^réquemment. Tel fiit le m<n$ de Mai , jufqu'au } i » qu'il fit 
beau avec une température de i S dégrés : elle condnua dans les 
premiers jours de Juin ; mais pour très-peu de temps: car les Sep- 
tentrionaux avoient repris la ^ ftation $ nos nuits étoient iroides : 
nous vîmes de la glace dans la nuit du 5 au 6 Juin. Ce mois enfin 
préfenta les intempéries & les variations de celui de Mars ; & le 
Printemps s'acheva avec une température variable , plus froide 
& feche qu'humide & chaude , fort ennemie de nos corps , ainfi 
que de la végétation , que les pluies de Mai avoient confidéra- 
blcineni développée. Nous n'avons jamais vu , à Rouen , un û 
grand nombre de malades que dans cette Saifon 9 qui ne ^t ce- 
pendant pas meurtrière. 
É T i de Au SoUKce , nous éprouvions encore une température froide 
& un temps variable : le vent reprenoit toutes les nuits la lîarion 
du Septentrion ( Nord-Nord-OuciK ) Enfin , le Soleil commençant 
ù parcourir le Signe de i'Ecrevifle , le 1 hermometre defcendoit 
de nouveau^ dans Rouen, à 3-4- j degrés au-dciius du tenne de la 

congélation ^ 
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congélation ; & il geloit foiblement dans les Plaijies : les vents du 
Couchant ou du Sud-Oueft fouffloient ordinairement pendant le 
jour , r a re men t ceux du MidL On éprouvent cependant la double 
vîdffitude du chaud 6c du froid , hiusides. 

Aux premieis jouis de Juillet , le vent Ce fixa plus déddémeiit 
à rOueft , & les pluies tombèrent plus abondamment : la colonne 
de mercure reftant conftanunent au-deflous* de 2S pouces. Si le 
vent fe portoit un infbnt vers le Sud , nous avions un orage$ 
comme il arriva dans la nuit du ) au 4 ï des torrensde pluies cou- 
chèrent les bleds & emportèrent les fourages de plutieurs vallées. 

Cette intempérie humide &c froide , qui régnoit avec les vents 
d*Oueft , continua juTqu'au 11 Juillet : la dation des Baromètres 
reftant fixée à 27 pouces 8-9-10 Jig^s. On les voyoit cependant 
remonter înfen/îblement depuis peu de jours : parvenus à 2.8 pou* 
ces 2-3-4 lignes , le vent tournant au Septentrion , le Ciel devînt 
clair , & le beau temps parut fort à propos. Dès le 1 2 , le Ther- 
momètre marquoit le 22" degré au-delTus de o ; il montoit au 24* 
le 16 & le 17 : nous eûmes alors quatre à cinq jours de chaleur ^ 
dont le dernier fiit étouffant. 

Mais au lever du Chien rathmofphere fut refroidie par des 
pluies d'uragcs , qui dégénérèrent en plaies de chaque jour ; les 
vents vacillant du Nord-Nord-Oueft au Sud-Sud-Oueft ; le Ba» 
rometre reftant déprimé au^eflbus de 28 pouces \ la température 
variant depuis 9-10 jufqu'à 14 dégrés aunklGis du point de I9 
congélation. Ces pluies ne ceflerent qu'au lever de la Lune d'Août^ 
k vent reprenant la ftation du Septentrion , les nuits reftant froi- 
des; ce qui nous ramena les beaux jours. Peu àpeu les vents dé- 
clinèrent vers le Sud : là température prenoît 18-10 dégrés de 
chaleur $ elle moma à 21 ^ le 8 du mois 9 le vent étant Sud-Eft ; âr 
le 9 , nous eûmes le dernier orage de l'Eté , qui reporta Wvents- 
au Nord-Oueft , fans que la fibéotté de l'athmofphere en fût 
dérangée. Enfuite ils tournèrent , par le Midi , à l'Orient 
< Eft-Nord-Eft : ) k Ckl seiU kie», la Saifon chaude , agi:éabké> 
II, Pamu Nnnn 
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Le TheniuMnetre ne monta cependant pas au-deflùs de ii àépé»^ 
dans- le jour le plus chaud de la Canicule j mais il fit le plus beau 
lemps pofGble , ce qui rendit la moifl<ni , quoique tardive , com- 

mode & abondante. — Les 29 & 50 Août , les vents tombèrent an 
jVfidiAilfaiToit une chaleur piusétoufiarçe, le Ciel étant couvert de 
nuages. Le 3 1 , il nous vint un coup de vent humide du Sud-Oueft* 
La Lune de Septembre nous ramena quelques jours de froid, ven 
fon lever , avec de foibies pluies & les vents d'Oueft : le Ther- 
mornctre dcfcendoit à 6-7 dégrés , au matin ; & fe fixoit à 1 2-1 3 , 
à une l.eure après midi. Cependant dès le 6 du mois , les vents 
a) ajir paflé par le Nord , pour reprendre la ftatioii de TEft-Sud- 
Efl , le Ciel Te trouva ferein ; & les beaux jours reparurent après 
les brouillards, qui s'étoient manifeltes des la fin d'Août- Les vents 
devuircnt bieiuot variables de l'Eft à rOuefl: , par le Sucl ; Us rc- 
prenoieiu la ilation du Nord vers le loir , &L fc fixèrent eiiiui au 
Nord-Eft, dèslei 1 de Septembre : ainli le Cielreftoit ferein ; le Ba- 
romètre fe {butenaitt à a8 pouces 3 -4 lignes : le Thermomètre de£- 
cendant , dans les nuits , fort près du terme de la congélation j & 
fe fixant à 1 5 dégrés , après le midi, dans ma cour , tandis qu'il 
montoit à 17, dans les lieux où le Soleil avoit pénétré plus long- 
' temps. 

Nous obièrveions que nos fruits d*Eté n'ont point obtenu le«r 
qualité ordinaire , quant à la faveur , ainfi que pour leur parfaite 

maturité. 

A u T oMKi A l'Equinoxe , le Ciel continuoit d'être ferein : les vents pafle- 
' sent du Septentiion , par TEft , au Couchant ; ( on voyoir alors la 

colonne de mercure dcke:idre à 28 pouces, ) mais bientôt repre- 
nant la bande du Nord , il y avoit toutes les nuits un foibie degré 

de gcîce , h l'air libre , julqu'à ce qu'ils fe fiiflent cantonnés entre 

la il.ition de FEll: >ik eelle du Sud. Alor? notis reflentions, à Rouen, 
des bo\' liées de chaleur étouffante : le Thermomètre , cxjjole j)rès 
des lieux échauffés , montoit à 21 dégrés , le 29 de Septembre. 
XuTques-U le Ciel étoic relié découvert i mm ces chaleurs ne 



Digitized by Google 



EK'NORM AWD'II ' 647 

tatderent pas à nous amener des pluies avec l'intempérie humide 
& chaude, en chaque jour. On voyoit alors renaître brufquement 
les Ckolera bilieux, Un orage vint faire changer cet état du Ciel , 
en plaçant les vems au CoQcham. Cependant lions' n'eûmes point 
de plaies ) la température &t feolenunt re&oidîe par les brouil- 
lards & les pedtes g^s de la mih : les^yents fe pottoient au 
Nord vers le foir. Les vents de Sud fuccéderéot , pour quelques 
jours, à ceux de Nord-Oueft 9 ayant tourné par l'Eft j & ils iious: 
aœeneteiat quelques pbiâ d*orâges» avec de^ éclairs ,'ikns ton- 
nerre. La température étoît à S dégrés le matm,'& montoit â ïir 
1 4 , à nûdi : le Baromètre touchoit afTez près de 2 S pouces $ maïs 
il monta , dès avant Tentrée du Soleil au Scorpion , à 2S pouces 
quelques lignes } les vents ayant repris le Nord-Eft. — Le 20 Oc- 
tobre , il geloit à ^ace dans la ViÛe , 6c d'un dégré plus fort. les 
jours fuivans. Le 14 , les vents reprirent le Sud-Eft & réitèrent 
fort calmes , même en pafTant , .par le Midi , au Couchant. Ce- 
psfidr^nt la colonne de mercure s'abaiflToit infenfiblcment : le 29 
du mois elle étoit defcendue à 27 pouces 6 lignes : le 30 , elle 
déclina jufqu à 27 pouces : nous eûmes une teinpctc précédée & 
fuivie de pluies , aver nn vent Je Sud-Sucl-hlt. Lci vents conti- 
nuèrent en Novembre cette même ftation , ou celle d'Orient , 
vanant quelquefois , par le Sud , vers l'Oueft : il fit alTez généra- 
lement beau temps & lec. Nous avions , à Rouen , les brouillards 
ordinaires d'Automne , qui re&mdiiToient confidérablement nos 
matinées. Mais la fécherelTe continuoit ^ & défoloit nos plaines 
élevées : [ j*ai vii les 'iaboorèuis du Ve»n puifer Tean dans les 
£>flls des grandes routes , après une phùe de quelques heures ^ 
pour faire leàr petit cidre. ) Dans ce mois , le Baromètre tenoit 
fa ftadon fort élevée : nous eûmes pkfieurs jpuis de gelée , vers; 
la niirNoyerobfe/& après Feutrée du Soleil au Sagittaire : il s'é^ 
leva' suffi de trë^-gratKk brouillards les vents feés alors plu» 
^cialement an NfMxl-Oùefl. 

Les mÂoies bnMiillaid» ie leaoïiveQètent encore fréquemmenc 

Knnn x. 



é4« ÉTAT DES SAISONS EN NORMANDIE. 

en Décembre : les vents Septentrionaux ( Nord'OueH: , ou Nord-^ 
£fl ) réglèrent prefipie continuellement jusqu'au SoliHce , & le * 
Baromètre porta Ton élévation jufqu'à 28 pouces 8-9 lignes :ainfi 

fe propageoit la féchcrefle depuis quatre mois & demi. ImOB^ 
rus fqwUdq.'Calcns primàm s fo/^riàs friffdo-jqualida* 

A 1|:N i £ I 778, 

Commence- Notre Hiver a commencé bien avant la Conftellation du Ga- 
inent de l'H I- . .f J 1 I 1 '1 

T*E de 1777 pncome, pvmque nous avons eu de la glace, a peu près dans 
toutes les nuits de Décembre , ëii qu'il a tombé tréquemment de 
la neige : le terme de la congélation s*eft porté jufqu'à 3-4-5 dé- 
grés au-deflbos de o, rpécialement avant Tarrivée du SoUlice. Les 
vents conTervoient la ftation de l*Eft Se du Nord-Eft, ou cette da 
Sepcenfirioik Le Qel eft tefté nébdçux pendant pbs d'un mois 
entiêr: on obTervdt fowent le Therniometré , à l'heure du midi » 
ne paflant pas i dégré au-deffiis du tenne de U glace : le 30» la 
coi^elation s*eft foiméede nouveau à 5 dégrés > aînfi que le 31. 
Nous éprouvions , à Rouen , la rigueur de ïhumUum acre , parce 
que les neiges , qui Te fondoient dans le jour , nous apportcnent 
une humidité froide & pén^rante : ell^ fe conTervoient dans nos 
Campagnes. On a vu peu d'Hivers s annoncer de Cx bonne heure» 
cependant , depuis le 10 Décembre , le Baromètre s*eft conftam- 
roent déprimé au-deflbus de i8 pouces , le vent reftant dans la 
même ftation que nous avons défignée. 11 a tombé de nouveau 
des neiges le 5 de Janvier ; & le 6 , au matin , il avoir gelé de 6 
dégrés , le vent ayant quitté le Sud-Eft , pour paffer au Nord-Eil. 
Le dégel n'a commencé que le 13 au loir, Les vents étant def* 
cendus de l'Eft au Sud : il a tombé de la pluie : les vents Méri- 
dionaux fe font élevés -, & Je Baromètre s'eft abailTé juiqu à z6 
pouces 9 lignes le 14 aû^?»» , ' 

Notcu Ces Obiêrvarîons Météorologiques feront envo^rées^ 
à Favenir» à la Société Royale de Paris. 

Fm de la fmnâe Pûmu 
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TROISIEME PARTIE, 

Dans laquelle on expo(ê les grandes Conftîtutions 
de Maladies Populaires , qui ont régné à Caea 6c 
aux environs^ depab l'Année 1763 jufqnes à r£té 
de 1768. 



v. 
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CONSTITUTIONS 

DES MALADIES COURANTES, 

ou ÉPIDÈMIQUES, .^"^ 

■' Is Contrée 

OBSERVÉES DANS LE CLIMAT DE CAEN ET AUX ENVIRONS, No.vu.&k. 

^ Coallituc. Mé- 

AtrHÈBS $yG3,i7G4,ET PARTIS DS tySS*. t^orolog. de 
^ * ' ' ^ c«$ Années. 

LE Printemps de Tannée 17(^3 avoit été fort fec , & l'Eté Ahnîbs 
très-pluvieux. La Saii'onfe trouva même beaucoup refroidie, & *pid8*dê 
en Septembre, l-a bafle Province , ou plutôt fa moyenne Con- ''7<J« 
trée , voyoit fréquemment régner des brouillards , qui fe con- 
vertiflbient en petites pluies froides : les vents fe portoient , par 
intervalles , au Septentrion ; & quand ils defccndoient vers 
rOueft , nous avions des pluies abondantes. Telle fut la tempé- 
rature variable du commencement de l'Automne. Mais fi les 
pluies exceflîves contitmeient au mois de Novembre , elles de- 
vinrent plus chaudes ; & la température étoit évidemment chau- 
de & humide , plus fpécialement encore vers la fin du mois. 
On TobTerva la même en Décembre , quoiqu'il fût furvenu une 
grande tempête , le 30 de Novembre $ fie que cette plus grande 
agitation de rathmqQ)here eût dû Êdte changer les vents de la 
Êtîon du Midi ( Sud partie d'Oueft } , quHs tenoient depms plu- 
sieurs femaines. Cependant cette même intempérie kumido-tepÛiufi 
cula intempéries , plus marquée vers la fin de Janvier 9 & dans 
le cours de Février , par des bourrafques de vent , des orages & 
du tonnerre , fut propagée fort avant dans l'année 1764. — 
Des torrens de pluies , qid tomboient depuis fi long -temps, 
av oient fubmcrgé nos prairies ; & les inondarions pénétrèrent 
dans la Ville , au Champ de Foire , & dans les caves du Quar- 
tier de S, Jean. 
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VçSïk donc évidenunent «ne Conftitiitiofi qui pèche par ex-' 
cès dlmimdtté -, au moins depuis le C(Miuneiiceineiit de rEté 17^3 
}ufqa*à la fin du Piintemps de 17^4. Car iei dnq à fix jours de 
gelée , furveiius en Mars, ne fiiieait pas fiiffiiàns pour alt^er cette 
intempérie, qui reprit auffi-cât Ton premier excès. Elle fiie qoeh 
^efois humide ù froide^ mois beaucoup plus fréquemment ku^ 
mide & chaude fur-tout après le coucher des Pléiades , & pen- 
dant l'Hiver : Saifon , conféquemment dérangée de l'ordre na- 
turel f dont elle s'écarta beaucoup plus que n'avoit fait l'Au* 
tomne.... Telle fut enfin la lource d'une grande Conflitution 
Catarrhale & Putride , qui commença vers la fin de l'Eté 17^3 , 
comme nous l'avons dit ; qui s'étendit pendant l'Automne , fous 
toutes les taces du catarrhe \ & prit enfui , vers le mois de No- 
vembre , la complication bU'uufi-pturide , qu'elle confeiva long- 
temps enfuite. {kk) 

* 

CONSTITUTION CATARRHALE. 

^jfiâuMU BJmmottfmaUt & C^fues* 

Dès avant le lever à'Ar&ure , nous voyons févir les affec- 
tions rhumatilinales , quelquefois accompagnées d'une fièvre ca- 
tarrhale & rémittente. Elles, attaquoient , fous la forme de dou- 
leurs vagues , non-feulement les individus , que l'âge , ou l'ha- 
bitude , avoient rendus plus expofés aux rhumatifmcs , ma i les 
îeonei> gens même au-deflbus de l'adolefcence. Et , dans cette 
Claile , on en vit un grand nombre qui éprouvèrent des douleurs 
vagues , mais aiguës 9 dans les midcles du col % d'autres pluir 

{kk) Confër. ici Hippoçr, i& Humoribus; & Aphor. 7-8-16, Seô. iîj»,; 

^ Srinftor. Sfft. ij* , Aphor. 5-10-11-11-18-35 Ballon. Epïdem. 6* Ephem, 

L". ij , Conjiit, hibern. Ann. 1 576 , &c..... Hoffman , dt daamis €X cohibitd 

fixes 
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Années 1763, 17^4'^ et partie de 17^^. 

fixes & moins vives dans les poignets , dans les différentes arti- 
culations. Cependapt on en put obferver , de ces douleurs rhuma- 
tifantes , qui fe pottoîenciar les enveloppes cerveau , & prodid- 
foienr de» céphalées trëst-graves. Plufieuss^unes efliiyeienrde des . 
co&pies vives ,niaîs divagantes , pinçant tantdt une portion d'in- 
teftm ou un côté du ventre , & tant^ Tautre , le plus fouvent ac^ 
compagnées-dtin mouvement de fièvre rémittente , <fÂ ne s'an» 
nonçoit comme dépuratdre , qu'qxès plu(tents paroxifines :£evie 
qui, ayant commencé par des fixions fouvent répétés , tenrnnoît 
le plus contaminent la maladie , par des lûéurs critiques, fou- 
tenues pendant pluiieurs jours. En un mot , ces fortes de coliques , 
ainfi que le riiumatifmc inflammatoire , fe font quelquefois pré- 
fenté dans un dégré alfez violent , pour obliger de recourir à ta 
faignée. Mais la rétropuliioa de la tranfpiration , la congeftion 
dans fes couloirs , ayant fourni la caufe procatharfliqiie de la 
maladie , il étoit plus convenable en général d'attendre & de 
folliciter de douces moiteurs , que la Nature rendoit le plus fou- 
vent décrétoires. Quùm aias £fi veri fimlis , fuiorts in j&bnbus 
muhos expeciare oponct Un feptenaire n'a pas t nijours fuffi * v^phor. 7. 
pour le jugement ; & alors, la maladie devenant plus opiniâtre, '^''>^* 
il a fallu la combattre avec des purgatifs j c^ui uv oient un grand houy. 
fiiccès. 

ÎSuus ferons même remarquer qu'il s*eft préfénté plufieurs cir. 
eonftances , oii les purgatif ont été plus avantageux que les 
Tueurs : au moins cefles-dne font-elles devenues utiles , qu'après* 
le iêcouts des premiers. Ce .fut lorfque lliumeur ttanfpirable 
avoit éprouvé de plus grands ohftacles à fon iiTue» par l'appli- 
cation trop conftante it rhumidité de- Tair- iur Torgane* dé la^ 
peau : Uxatio phranùn , pgrfittntionis rêtentiû motûs i/hmi/iutio, 
fequtlm fitnt fngoris- kumUL ** Ce fot encore lorfque» forcée de com* 
chercher quelqu'autre voie d'excrétion , elle s'étoit portée en *P^'* ^ 
abondance vers l'ellomac & les inteftins rquiiuifèrventfi fouvent 
ile réfervoir , ou plutôt dei voie de. décharge , cutis c^'enjitas , aivi 

m, PanU^. Oooo 
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Uuùuu, Cétoit rur-4oue lotfipie les colîqaes rhumatifiiiales oac»*' 
tartfaales prenoient le caraàeie de eatanhihkflieufes. Car nous 
eûmes Iréquemment de ces coliques , les mêmes en apparence » 
qui fie iê tetminoient (jue par rétupcUm » phu ou moins cntiquç , 
des exanthèmes miUiaires. Noos cioyons en devoir faite un a|ti- 
de réparé fous le $. 111} ouûs on va configner (jaelques exemples 
de celles qui exîgeoient le iêcouts prompt dies pasigéÉk y ou 
d'autres moyens, 

Observatio 

Un Ouvrier Serrurier , de forte com- 
j^exion , reffentoit depuis ruielque temps 
des douleurs fourdes dans le ventre , 
comme elles ctoient ordinaires à beau- 
coup de monde. Une frayeur fubite les 
augmenta. II fe mit à voyager , à def- 
fem de le diiliper. Mais il fut inondé de 
pluies , & revint le lendemain , très- 
fatigué. A peine fut - il rentré qu'il fe 
trouva faifi d'un froid violent, avec ri- 
gueur fébrile. Ce friflbn fiit très-long , 
& fuivi d'une colique vive , qiû fe pro- 
pagea dans tout VMomen, Bientôt fur* 
vim unvonûilêmenc delù]eérag^leufe; 
& le malade rendit du iang dans les 
ièUes. Il pafFa une nuit cmeOe...,. je 
le vis le lendemain. Il ne vomilToit phis j 
a alloit difficilement à la garde- robe , 
rendant toujours des déjeftions fangui- 
noîentcs ; & il étoit plus cruellement 
tourmenté de coliques. Sa langue étoit 
blanche & chargée , Ton ponls ferré , 
petit » peu fréquent. On obièrvoit une 
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faeat particUe & fymptôfnatique . . . « . 
Les coUques ayaq^ été coofidéniblefbent 
dimimiées par l'effet du purgatif, on lui 
trouva , le foir , le pouls plus à l'aife , 
plus développé , plus fébrile. Il fuoit , 
& on obferva fur la poitrine quelques 
péticules de peu de conlequence. Il dor- 
mit enfuite pluiieurs heures. Au troj^ie- 
me jour il étoit mieux. Sa langue , plus 
humide , reftoit blanche : fa peau étoit 
moite ! le pouls lent , mais fa puliatio» 
très-prompte. 11 ne reffentoit plus de co- 
liques : mais la téte s^appe&adflôit un 
pèa davantage. Q donnît la nak ibivan-. 
ve-j après avoir été beaucoup purgé. Le 
quatrieiae jotir , il fe plaignoit de mal 
de tète & de lidiEbide dîsuis les membres. 
Cependant fom pods- étoit bien déve- 
Ibppéy & préfentoit une fièvre étcoc- 
non i ià langue humide & plus nette , 
fa pean moite. Ce qui déteimina à lui 
pailer une boilTon légèrement diapho- 
tétique. Il s'en trouva bien } & après 
■une large fueur , fes urines dépoferent 
un fédiment louable. On le pnrgcn de 
«ouveau : & il etok en convalefcence I "."T*' **" 
avant le feptieroe jour. l ' 

b* B S £ ▼ A T. t O N I L 

Celui * c& étoit Chaudromûer , jeune honune , d'une coiif> 
énotkm fecfae , ayant onfinabement la &ce blême ^ & qui nV 
Tob jaiaaîs 'épfoèvé ks^atteimes de: la. colique métallique. B 
ib iêaiit'tQir-'|L»oci|p''iaift.d?W'6î^ entre les épaules , d^tne: 

Oooo X- 
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douleur gravative dans la t6te^ & bientôt apr^ de coEqaes 
ves. Mais Teftomac fur-tout étoit le plus doulouteox. Le malade 
difoit y reffentir des douleuis déchirantes , & ne pouvoit fou- 
• tenir le contai de la main , pas même de fa chemife. Il a voit 
; déjà vomi beaucoup de bile jaune & porracée. Mais il ne ren- 
doit plus que des eaux glaircufes. Son pouls étoit lent , peu fré- 
quent , & cependant fébrile , très - ferré , très - dur. D'ailleurs il 
(éprouvoit chnque nuit un redoublement, qui fut très-confidéra- 
ble , dès le foir du troificme jour. Ainfi , après avoir inutilement 
tenté les clylleres & les délayans, on le fit flugner. Sa nuit Rit 
plus tranquille , & il ne vomit point du tout. Le lendemain , il 
avoit toujours l'cpigallre fort douloureux ; il lut repris du vo- 
miflement féreux i & tout ce qu'il avaloit. toumoit à Taigre. Ssi 
langue étoit blanche , mais iêche. U déviiit' fort agité dans le 
jour , & éprouvoit une grande atndété. . . . il'fîit faigné pour 
' la féconde fois } & vomit enimte de la bile porracée. Les colir 
ques fe calmèrent enfin; la langue devint humide v& la nuit 
(ut plus tranquille. Le cinq , il ne vomsflbît plus cr on lui 
un minoratif qui n'eut aucun effet. Mais il fit beaucoup pUis 
agité dans la nuit fuivante : la fièvre redoubla , & fit réniittence 
■fur le matin.' Alois il fut émétifé , fans qu'on pût obtenir le vo- 
miffement : révacuation fut copieuiè par les felles : il lui reftoit 
des douleurs vagues dans le ventre , mais plus obtuics, fans co- 
liques : il fallut le purger avec le féné & le dîacankamy , à plu- 
fieurs reprifes , pour terminer cette affeâion , qui avoit pris fur 
la fin l'apparence du lumbago. 

De ce e;enfc étoicnt une quantité de Coliques qui tourmenter 
rcnt plus particulièrement les hommes bilieux que les femmes, & 
qui régnèrent pendant l'Hiver , comme dans les Saifons précé- 
dentes- Les douleurs étoient cruelles & fort aiguës ; & cependant 
le plus ordinr.irenicnt fans fièvre. Elles etoient fi décidément rhu- 
m.iuiinalc.s , que fouvent on les voyoit quitter leur fiege j &: alors 
la douleur fe portoit «uac extrémités , fur-tout aux genoux & dans 
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les jambes , qa*€lle abandonnoit après quelques jours pour re» 
uninteT , comme auparavant , fe nicher dans le ventre. On nen 
venoif à bout qu'avec Témétique & les catharéHques un peu 
aétifs , qu'il falloit même répéter jufqu'à ce que la bile porracée, 
lAcme atrabilieufe , fût expulféo. D'où le nianiferte évidemment, 
la vérité de cet Aphorifme d Hippocrate. Non febriciiannbus Jî 
fiât lormen y & genuum gravitas 0 lumbomiti doLor p dcorsàm fiur: 
gante opus ejl» 20. Seâ* iv« 

S. It 

Catarrhes Epidttniques fur Us enfans Cf Us vudlards ; prenant 
quelquefois un caracître de malignité , quelquefois compliqués 
avec Us angines , Us pleuréfics biUeufes'CatarrheuJes , amjl 
qu 'avec les officiions vermineufes & putrides. 

Les enfans & les vieillards durent des premiers frappés des ef- 
fets de la Conititution Catarrhole dominante , aînfi que les fem- 
mes & les corps foibles & délicats. . • 

L La fin de l'Eté , mais fur - tout TAutomnc , porta fur les 
premiers , depub l'âge tendre jufqu'à fept ans , une Maladie , à pei; 
près Epidémiqu,c,dont voici les fymptômes généraux. 

Ils étoient pris par le vomi^ement de matière verte & glai- 
reufe, & perdoient leurs forces en un inftant. Ils dcvenoient en- 
tièrement dégoûtés , & ne vouloient abfolument rien prendre , 
pas même la nourriture qu'on leur laiflbit à choifir. (J'en ai vu 
unquia paflc dix-fept jours fans avaler une feule cueillerce d'eau, 
ni autre chofc. ) Ils tomboient dani i airoupiffement , & fem- 
bloient dormir continuellement. Ils parvenoient enfin au degré du 
coma fomnohntum , d'oii il étoit difficile de les tirer , même pour 
un infljiu. Leur haleine étoit puante , la langue Wanche-jaunâ- 
tte , garnie de petites émînenccs rouges, ^/»iit£^é Ds n'écoient 
jamais fans fièvre : elle redoubloit affidument chaque ,(bir , 
§ç Ifenfenc devenoit brûlant. Cêtoit là le feol inftant pour le 
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preflèr de boise. Us avoient fréquemment des moavenieM cou-' 
vuHî& : leur ventre devenoit tenda » météMifé .... & cet fyn^K 
tâmeft f fi défokns , continuoient pendant vingt jours au moim , 
foavent trente jours entiers , fans aucune diminution fenfîble. On 
n*ôbtenoit de foulagement , par la voie de<; purgatifs , que fur la 
fin delà maladie. Il en mourut cependant un très-petit nombre: 
les véficatoires y réuffirent plus que tout autre médicament. J'en 
ai vu un de huit ans qui tomba , au 17* jour , dans une furdité 
confidérable. On lui appliqua à la nuque un très-large emplâtre, 
dont une portion couhi k long de l'échiné. L'effet des canthari- 
dcs fut immenie j 6*: cependant la fièvre la furdité ne le quit- 
teiem qu'au quarantième jour. 

H. Beancoup de vkiUaids fîuent aSeùés , plus on moins vive- 
ment y avec toutes les appaxences du. catarrhe fiifibcant. Ds 
avoteot été le&oidis antéiieuiement j & le fnfibn ne tacdoit point 
k fe manifefter. Us fouffirotent dans les membres des douleuts de 
courbature $ ils éunSoksit , avec beaucoup de toux difficile & 
fiffiemenc dans les bronches. Mais on s*appercevoit aifément de 
Ut CQmpfication d'une iabune , accumulée dans les premières 
^oies. Ils avoient la langue jaune , les hipochondres élevés» 
Ib éprouvoient un grand aifougiiTement -, Se la fièvre , dont 
ik ctoîent continuellement tourmentés , même avec exacerbflr 
tion , ne marq\ioit de rémittence qu'après l'effet d'un émérico- 
catharélique. J'empîovois fouvent la manne avec îe kermès. En- 
fuite on voyoit les lueurs couler facilement , & devenir utiles - 
les crachats fuccédoient bientôt après ; & la maladie devoit être 
terminée par les purgatifs. J'ai vu peu de ces fièvres catarrhales 
icbellcs. On en rencontra cependant , qui prirent dès l'Automne 
une complication de putridité , & qui duroient trois ou quatre 
^Ibptenaîres. Telle fut la maladie dont j'ai configné i Obferv anon 
* v.ijwg; ailleurs 

On s*étonoefa peut-être que les enfàns , les vieilEndli 8t 



mi " ^ ». sûent été glus afieâés dans cette Confiifluioji. Hippot 
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Crate & Baillou nous en rendent raifoii : F^ir rarus ejï ù cam- 
pai : fermoA i^rè moitié ô taxa propriè tU3a. Viro quUem 
eompetit caro f^iiÀor^ compàSior , fucaalaaa ^contfaSa Cùk<trenf' 
que , * qtm compolSîo fCohmrtnùa foMkafpu non proMtct perfpU ^j^^^' 
ratum » imaù juvat , quoi maandri & /piracaU non ita.eoneHang * ** 
m in fiminis g quorum eorjnu laxum^fiuidumfue ù molle , prop- . 
tenà non difflininr : corpus hahettt erojftm , efemnanim : «x»>, . 
vimqw fasUè fuppnmumur* /«/«vifve çonting^ muSentus quod i» 
humidâ ottftriaâfue eonfiittuiono , in qui tamàm oh^ ut qu^iam 
i cofport txhalet « ut quod cumulatum efi , aJaugeuutr : caro emm 
moUior eft,foô in tâtkm conJHtudonê fmiku çatarrAi fiant ^ oi 
venarum eliquationem **, 

IIL AinA nous allons voit les pleuréfîes catarrheuTes , les an- 
gines de même nature , frapper le? corps les plus foibles , les plus 
humides , & le plus expofés aux diftiilations. Nous verrons auflî 
la bile, la putridité des levains des premières voies & les vers , 
fe compliquer dans le plus grand nombre de ces affeftions , qui 
devenoient de vraies ôevres putrides , mafquées fous le point de 
côté. 

Observation IIL 



** Ballon, de 
virgin. 8c inu- 
licr. motbis , 
dp. V*. 



: Une femme , âgée de plus de foixante 
ans, accoutumée à la fatigue , Coutenoit 
depuis plufiems jouis un gros thume, 
contraâé par un air humide Se chaud , 
dans le temps des grandes ploies. En&i 
eUé fit abattuÈ : elle Ce coucha $ je la 
vis an troifieme jour. EUé éprouvoit une 
gnode foffocadon » avec un point de 
côté y ùaas que la douleur fût des plus 
ttiguës ; fa peau étoit brûlante , fa lan- 
gue blafarde , & jaune à la bafe ; elle 
Ciachoitpea, & fes crachats étoieot fé- 



Jctsifittiotre 

ab'j i::icnr 
une uutic de 
fleurs de l'Lircau 
Se de coqudi* 
cot. 

Elle prie quel- 
ques clydcres. 

Et cnfuite oa 
lui paila iao% 
le loocb bUnc 

Juaue eraios 
e Jtenon. 



Lct cracliat^ 
patoîlToicntcz- 
peâorés plus 
ziCéiacnt. 
Le ventre cou- 
la toute la nuit, 
fcvetlkdetbu- 
■àitet. 
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Des cîyftere? , 
un apozeme 
avec là bourra^ 
che 6c les tama- 
rins , un peu 
aiguilis..» 



Pilules avec 
le fptmui t«U 



La ùCaac 
acidjl^ avec 
le citron oa ro> 
xynel taSSà» 
que. 



Emplâtres v^- 
iicaïuircs aux 
jambes.: 



Mnnre , Iiiiilc 
& itrop de 
fleurs de ffp 
«bai 



Beaucoup de 
manières bilieo- 
ftt,fliobu £• 
ndc$> 
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reux. La fièvre étoit allez, vigoureufe j le 
povils marq\i,oit cependant ane forte de 
inoUeire,qui porta plus de dévdoppemeiic 
aa quatneme jour, après jdegraiides 
euatioos. — La malade refpiioit plus 
à raîTe; die ne (bùfioit plus du côté, 
& elle crachoît; avec facilité. Dans la 
ttm da quatre au cinq , elle eflbya un 
vif tedoublement ^ & la fiete étoit en^ 
core aflez maïquée » au matin j le pouls 
ne iê développoit point. Elle avoit la 
langue brune , & cependant ne touflbit 
plus, & avoit la poitrine fort dégagée. 
Elle eut du délire la nuit fuivante, & fa 
refpiration Te faifoit "avec une forte de 
fifflcment. Mais cette exacerbation fur 
fuivie de calme , & d'une moiteur avec 
le développement du pouls. La langue 
reftoit un peu feche. Le redoublement 
du fept fit trouver de nouveau le pouls 
ferré ,1a langue aride , la peau brûlante j 
& la malade paila fa nuit dans le dé- 
lire , mais fans toux , fans oppre/Iion. 
^le avoit fort, peu de fièvre dans la ma- 
tinée. Mais fon pouls devim irtégulier, 
quelquefois fréquent & petit ; fouvent 
plus fort & pUis lent $ & fa tête s'appe- 
fxBm beaucoup» Elle n'eut, point de le^ 
doublement. I« huit , fa langue étoit 
fotr chargée ^ bilieufe , humide : lé 
pouls refta le même. La malade avoit 
lait une felle : il y avoit indice de vers ; 
& on la purgea. Enfutte fon pouls fe 

développa 



Les cantlia- 
lides établirent 
une cepieulê 



Selles bien 

bilkurct.&de 
qualité. 
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développa : il fembloit devenir pectoral. 
Elle n'eut qu'un foible redoublement le 
neui. Elle touiïa peu , <!x: cracha beau- 
coup : le dix fe pafla de même. Mais 
an onze , la fieyre redoubla pendant la 
Qtût. Elle vomit le matin ptraeàdens , 
&..iendk du vin. Le douze, fa langue 
écotc tt^-bilieuie & b^eo humide» A pei- 
ne avoit-elle de la fièvre au quatorzième 
jour I & elle iha avantageufement. Sa 
convaleicettce fut prompte*. 



On apprit en- 
iuitc qu'elle 
avoir bu duvi» 
(ce re te ment. 

Elle fiit pnr» 
gée le ti.... 
On lui pada 

3Delque«verita 
'inhilioa de 
kîna. 



Elle vomit un 
▼er , & en ren- 
dit dam les 



Point Je crifi: 



T.t.im:n àc Oti Cs demande ici , & fans doute avec une forte d-éconnement,. 

fcn «alternent, pourquoi Cette malade ne fut point faignce au troifieme jour? 

C*eft que le point de coté , Topprefllon & le catarrhe s'annonce* 
rent aflbz comme Tymptômatiques , plutck que comme accidens- 
eiTentiels. Ceft que la température , exceffivement humide 
molle, la fuppreflion de tranipiration , déjà invétérée chez la ma- 
lade , la Conftitution régnante alors , indiquoient la congeftioa 
des levains putrides dans les premières voies. Ce n'ell donc poiiu. 
fans furprife , que nous entendons Baillou héfiterà prononcer lur 
fon traitement, dans une niaiadie pareille a celle-ci. La Conftitu- 
tion étoit b même : les vents du Sud-Oueft avoient amené des: 
tonens de pluies : la putridité , l'engeance vermineulè fe retrou- 
voieiit dans tontes les maladies régnantes. . • La douleur de côté, 
n'avoit point cédé à trois faignées : die cefla comme par endiaïk- 
tement* loiiî{ne le Médecin ne s*y attendoit pasp^ mais il furvint: 
des anxiétés , du délire , une rougjimr foncée fur les joues , âcc*. 
n donna un purga^i la malade tendit plnfients-vers longs.dW 
deni!»-pied : elle éprbuvoit des alternatives de chaud 6c de firoîd» 
Ces accidens, demande-t-il , étoient-ils produits par les vers..»?; 
Elle n\ourut le vingtième jour , & le Médecin fe repentit de ne 

* ravoir pas faignée. davantage. Admirons cependant le langage de: 
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la vérité dans celui de rObfervation. Le même Obfetvatewriioitt 
dit ailleurs : » j'ai vu dans une températme moUe & chaude , & 
» à peu près Printaniere , des doulcofs de côté prendre fort bruf- 
» quement : la laignée ieurdcvenok conttaife. On fe demandoit 
>♦ s'il n y avoit pobt d'autre remède que ccluirlà , <jui fiit t«m- 
n joursfivaiiÉédaœkplcuréfe?carUciiii^|imuntiès^rai!d 
^ nombre de ceux qui avoient été faig^és. w Vérité d'une eitiè- 
me importance pour la Médecine Pratique ï 

Observation iV. 

Un homme de trente ans , & d'un 
tempérament bilieux, Vétoit tin peu li- 
-vfé à la bonne chère : ( les vents quit- 
toicnt le Midi pour fe porter au Sep- 
tentrion ,& il falloir beaucoup de brouil- 
lards: ) U fut pris après avoir dîné , fril- 
fonna d*abord , & éprouva enluite un 
• très- grand tremblement pendant plu- 
fieurs heures , auquel fuccéderent l'ar- 
deur & la fièvre , le point pleurétique j 
latoux,fuivic de crachats enfanglantés , 
& la dilpnée. Tel fut fon itat , la nuit 
entière & toute la durée du premier 
jour. Au fécond jour, il effuya fon re- 
doublement à nûdi : je le vis le foir : il 
avoit un grand mal de tête -, & fa dou- 
leur de côté étoit paflce dans l'épaule 
droite , répondant même vers la ma- 
melle î roâs fa langue étoit horriblement 
biHeoTe, fa bouche puante. U éprouvoit pc$i 

' « /. • A /i répété*. — Un 

des naulées , oc luoit avec gene. ^ eit 

ainii au'il eut à foutenir une nuit fort Hcnt anodin fut 
T , le point doulou. 

dure , 6c £i âevie ne diminua qu au ma- ceux» ftuae d. 



Un Chtrar- 
_ lai «voit 
ouvert fa veine, 

le mitin ; & 
prefccic un clir. 
terc. qaiavdc 
t^aflB. 



Le fang étoit 
mclc de globu> 
les rouges Se 
({'une gelée 
nio!lc , parta- 
gée par bande«. 



U readk 4cs 
dMa bil tcttlê», 

r5ttdes& abon- 
dantes. 
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Le pools <Mi< 

iJ^m , fuiTl 



reaa, k coqae> 



A 10 heures, 
une pot.émétic. 

cathatrt & 

des clyHcres 
dani l'ojprèi- 



11 vnmîr ai 
fifmcnc beau 
coup de bile 5c 
des gfaircs : les 
ftllcs ^cotent 
iioftibleincm 
JiEtides. 



le ventre 
cooift Uea 9t 
avec inccèi. 
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tin. Maïs fa idjpîration étoit encore pré- ««c le fu 
dpitée, k toux fréquente , & iès cra- 
chats fanglans : les iignes de ùùmae it 
matttfeftoieiit de plus en plus : ( on ÊtUîr 
rintervalle des deux tedouUexnens pour 
rémétifer. ) Il vomit beaucoup, & fa 
poitrine n'en fut point irritée } mais il 
efGiya , le foir & pendant la nuit , une 
exacerbation aiTez vive : cependant fon 
pouls étoit plus développé ^ & dès le 
matin il ne fe plaignoit plus que de la 
douleur d'épaule , avec un peu de cha- 
leur au creux de l'eftomac. Sa langue 
relloit chargée , fon haleine puante j fon 
pouls étoit foiblement irrité.,. Une dou- 
ce purgarion le mit plus à l'aife ; fes cra- 
chats étoient plus facileiriOnt expeélo- 
rés , & moins rouiiiés. Cependanr le ma- 
lade éprouva encore , quoique plus tard, 
un quatrième redoublement avec une 
fievte vigoureufe. Mais fa peau étoit 
bien moins brftlante: fon pouls étoit ^a- 
d^&Mf^^y&fliùa toute la nuit avec avan- 
tage , k fneur étant générale & facile. 
Au ffiatitt, il avoit k refpitation libre : 
il rendoit des oacliais cuits , abondans 
& aifés } mais îl touflbît encore ftéqueni' 
ment. Son pouls devint mou , & tendoit 
au pods peBord. Le cinq , il avoit peu 
de fièvre : il refta tout le jour en moi- 
teur. Une forte de démangcaifon à la 
pean lui devint incommode , & bientôt 
#n apper$tt goiniiiey^aiiifi qu'aux 



Un lavage d» 
carte , Tcri k 
du }* ledon- 

blcinciK. 



Looch blanc , 
rendu inciâf 
avec l'oxyinel 
(ciUiùqjOe, 



Tifanc avec 
Ici texût capii- 
laim. 



Sueur crit;. 
que , le 4 , te 
cifldi«i««oc< 
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poignets, c^elques petits points dun 
fOllge fort vif. H eut cîeux heures de 
fbmmeil dans la nuit ; & Ion pouls reâa 
mou , étendu , développé toute la jour- 
née du Ci\ , fans redoublement marqué. 
H n'avoit plus aucune douleur d'épaule , 
ni de côte. Le fcptiemc jour , fon pouls 
s'éleva fur le foir : il devint fort étendu, 
mais avec une forte d'ondulance. Le ma- 
lade fua : les rougeurs difparurent. . . & 
tous fes craciiats étuienc bien cuits. 



On le purgea 
le 8* jour. ' 



Avec fucccs, 



Kipétic le 7 i 
mais plus mo- 
dique : le mala- 
de fut jjgé cé 
même }(Mir. 



Rfflcxiooi fur Voilà on exemple de nos faujf -s pUuréfus ou pkuro •pénpntuMUh' 
le craiicmende fijgs iVkivefitàles qu'cUes fe préfentent lorfque la Saifon refte j^u- 
" vieufe & plus motte , plus humide que froide ou feche. Beaucoup 

de Pradciens s'étonnefont encore <{ue je ne n*aie point lait fai- 
gner le malade, dans fon fécond outroifieme redoublement. On 
eût pu le faire : il éprouvoit un point douloureux, reporté dès- 
lors dans le fein & Tépaule droite , ajMiès avoir quitté le côté : il 
avoit une fièvre vive avec ardeur j il touflbit fréquemment , & 
crachoit le fang \ mais il y a lieu de croire que la faignée eût été 
pour le moins inutile , fî on ne fe fût emprelTé de vuicîer les pre- 
mières voies. Latcr'is dolorcs in jehribus Lviter firmaios vcnœ JecliO 
ladit , (ive averfum à cibis animtim , Jîve fublata prcacordia œgdr 
haieat, (Coac. praînot. 491.) Tout concouroit à prouver la tur- 
gefcence de la faburre , & d'une cacochylie nidoreufe , qui étoît 
le véritable foyer de la maladie i comme elle l'eft d'ailleurs pref- 
que tou)ours dans ces fortes de pleuréfies d'iviver , dans une iii- 
ten^peric humide & variable* Ceû. pourquoi le vomitif admini^ 
tré , vers la chûte du redoublonei^ du.iecond jour , eut im Ji 
grand fuccès , ainfi que le laxarïf du lendemain. Hippocrate pur- 
* ûmm. m geoit ttès-vivement , au rapport de Durer * , dans ks pleuréfies 
Ctât* Cit. ' l}î]ieufes : cum veratro & pijdio fimui unitis ^ amniuai qm no^. 
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\erat , erunt prctflamïjfima, Plurima autem noverat. Les crachats 

étoient encore enfanj^antés , bn-'lovoUés \ mais ils étoient abon- 

daas ^ Êicilemenc expeûoiés, & conféquerament très-précieux. 

Qu on fafle dn^dûn 4 ce précepte d^Hippociaie , que nous 

avons déjà fait valoir ailleurs* In pieuntide fanguims detraSioni Tableau dr* 

impeMmtnto funt tempus anni , dplor lateos vel phlegmone, bilis. ^|f"^cn NoÏ. 

{Suh fiu L* JeAumnbuu) Sentence qu'on trouve répétée au 

Imeme livre des Maladies Po|ialaiiesi9j6c.que Galien traduit âinfî: pil^tl^ 

Çnitnta fputa rejUUndtiàS .fiSio vaut impeditur ^ propter anid umi' 

pus adverfanum ^ 4an dolorcm lauris , aiit humorem biiiofum aburi- 

tUaumm Et après avcHr développé les caufes qui rendent la fai- 

gnée meimnere dans ces points de côté , le même Galien ajoute^ 

I» Pai eu une occafion favorable de vérifier Tutilité de ce {ué' 

n cepte , lors même que je réfléchiflbis fur le Livre des Humeurs, / 

»» Je fus mandé chez un malade , qui crachoit le fang avec bcau- 

t* coup d'inquiétude de gêne , mais qui éprouvoit en mcme- 

*> temps un point de côté : Std crucnrum ob hteris affccîum expue^ 

» bat. Sa conftitution fes Forces lenibioient autoriier la lai- 

>* gnée. Cependant comme il m'avoua qu'il foufFroit d'un point 

» de côté , quoique foiblement, je recoiuius évidemment qu'il étoit 

>» pleuréiique , & ne juge;ii point à propos de ie taire faigner ; 

>» il fut guéri fans ce fecours. Muijfimi' enim funt Imms morti p 

M in quibus crutnta fputa ejiobimur^iifThasat prétend què oés for- " u ûignée 

tes de pleuréfies font produites par la chûte du catanhe ; & il [^^'^'^ d^'^M 

regarde dois U lignée contatke^très^ontraireyfaM mulfèm 4djU J^'^/'^^V 

âi eatarrho» Bientôt il afligne les vrais principes fur Tutilité ou la ' ^ ^ ' 

néceflîté de la faigaée dans certaines pleuréfies$ & £ès aflèitiods, 

fes cooféils f font conformes à Topimon ^.aux préceptes de notre 

premier Ma3tre* Nank de pUur 'uide , ad fummù jun àAtàifiSUo^ 

nçm ven«f clamant omnes Sopblflœ , illud prme^putm ^4 JiSàmrt 

fummù : ei tantàm pleuritidi Jure & loio ^ pfopUfêàfue convemân^ 

itf pinrfcriiif qtug ûtdngU dayicidam atnf f^rantate brachii àtqut 

^fim. mammtf, i,nfiC fota minuit -manecqoe ^ca 6C'<puti eipeis $ 
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manque caufam dolom idaam Aa^ fm^tmam , magnitndiae 

petaceibam , aequafimte ânileiû &- tÉâfàanb g^vîi&nain. . . ; • 

jit fi pUumis infera /r , rkoma tMfifiens non detnhet phieitto* 

mia, »^ £t ettàm , tevectendo sul ftperam pl&idààiem^fi tàm «r 

fiàU y tùm€Uù & UâenMter expurgatur, ae fpmo fltmm ext^ê pe^ 

mixttim fay 'Sfc, pàleioiomiam no» exigat^fod trfpuat poaàs & 

averfeiMP" s puMtam detrahendo fangit'mem , fputum quod omid ûnt 

sùndianÉ/'ai ^ rétrahùur,,', . Ne taceam tatens infirmitatem qmm 

infen repetita ear^fieum phi^tomia , quandii pUurmcus UheraU 

6 liberâ fruitur expttrgatione Jputi ^/«tguine peateo ptnmxtt, Sâ- 

tum ej? illud Hippocratis : Impeditio pWebotomiae iis qui croenta 

expunnt pleuriri<;. ( Hlpp. Magnl Coac. Prœnnt. Comm. . . Corolle 

^ Coiif. ici Cautio phleùotomuv. Pas. tUS. in-fol,) * BocïhdAvc Im-mêine, 8c 
nos Réflciions ^ mi A r • i- j 

lut le Trait, lon multre Commentateur , ont lenn l importance de ces precep- 
k pfc'uSc*^ ' fu''-tout Wanlwieten ( $. 887-888 & 889 : } « J'ai vu plufleurs 
tairhaics. Cou- fois , nous dit ce bon Obfervateur , des crachats même épais & 
i77o.^Mê difficiles tenacid Jputa , ceints d an iang bien vermeil, être rendus 
«cftùv. avec grand ibulagement dès le commencement de cette maladie. 

(Tom, m. pag. 30. } Baglivi confiibie' encore te danger des fai- 
gnées , dans les pleutélîes fi$iffùnu & hiluufes , qu'Hippociate a 
dé(îg^u&es> Coac. 587 ^ & les y a vu meortrieies , comme Dii>- 
*^PravM<^<i. vet.** — D^aSleiifs rien de plus, hemeux , cotitiaue Sxrieten, qiae 
^ métaflafede llïhanicttr^ dans ces fones de maladie» « Air-4out 
loifque là doukOT' vsi gagner Pépaule^, Pomoplate , on le dos ^ es. 
dnninuant d'anca^ le pionit plenrédqiiis. Lmutr profftQfis efi 
évadant ferà oaau* : faàem non memini me uUum vidiffè pUunù'^ 
tum , f «i pinU hoc morbo^ dum Hîa metaflafis ad Aas panes adâ* 
AU ( loco citato , pag. 16. ) quam rem ô fuis Ohfefvadt canfirom 
êruditiffmus TriUerus. ( Comm. de Fleuri ci de. 1 y* 

C'eft donc alors , que , comme le dit Ho\il!iér , ce Médecin , 
*îont les écrits font tant d'honneur à l'Ecole de Paris ; c'eft alorS: 
**♦ Hollcr. que la purgation fera bien pincée , le premier ou le fécond jour , 
2!î2rtol"'* Cd X ^ ttti^ceace. Aiaii l'ont pratiquée avec fuccès le cékbiit 
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Bianchi, dans la pleoréiîe Epidémique qiâ tégnoit à Turin, ejx 
ijxi *. . . De même tel Médecins d'Edimbourg ^ûfiûeat ysoek * Hift. He* 
avec le plus grand avantage tes pteurétiques , dans leur Epîd^ F«is>P«n> 9*> 
■ne de 1736^ Ainfi on^epcore agi , dans pareilles dicooilaii- Errait 4e 
ces , MM. te Camus » Manea»f|farAhaEGhav 6cc.. 80& Onviw ii^/ j^^' 
.teOQtto-^Eabtei^iNoiibbgiquçsidçt €ttldsaBer:i& tesÊuts^coo» 
^iiiiad6dèiiociiedi>âriiie^ Ib pfrfAnter^ conf. 

' Mais, en fcpcenanefObfefvation de^otte Malade ^rl^-'t^'T^) 
•H pas aifé de voir & de juger , afvec une ibcte de cooviâtoii, kMaa 17;!. 
que , quand même les Autorités ne fe feroient point réunies , avcp 
^xcit multitude d'Obfervations confinnativçs , la Nature (èute juf> 
ûifietoit ici , combien elle fut fervic à propos. Ëffeâivement , à pei- 
ne fut-elle débarraffée de cette iabuixe rodoreufe, ou du foyer 
de bile , qui génoit les mouvemens de l'épigaftre , que la toux 
le manifefta avec plus d'nifnnce , que rexpc^oration fut plus 
abondante : & s'il furvint encore des redoublemens , éloignés 
déjà de l'heure ordinaire , ce ne fut qxie pour taire valoir uti 
mo-s'cn plus puiffantde préparer & d'acliever la co6tion de l'hw 
meur morbifique , qui fe trouva entièrement expulfée, du quatre 
au fept. — Rivière a vu de même un pleurétique jugé par la 
fueur critique , au quatrième \ & par les crachats cxpeélorés 
juiqu au itptieme (Cent. 1. Obferv. 19.) Lc6 Obfervateurs en 
ont vu cent exemples. * 

Noos n'accunmtefons point en et moment d*autres Obfervadons 
de cesfoctes de pteuféfies fanguingpéUieufis , ou pleuiéiîes d'hi- 
ver, qu'on fçait mieaic diftiiiglwr aujouidlim qu'au temps , oi 
nous confignions nos ObisrvâtîMjl Cvtt ce fujet Celk»<i fuffirtMit 
fans doute pout ièrvîr de moddés aux jeunes Ptaticiem: 

Nous tes exhoftons fur-tout à conAdter id U pratique de no* 
tte illufire Arduatref fiir ce gence de méladies. * Combien ne *tniiàtt, 
ferom^ls pas étonnés dy Ure que la vraie pleurépe eft 

irhtare : 6c qu'après avoir fournis à Tin^ftion ^«atonûqu^ UcdUx 
un grand nombre de fujets » morts de dette maladift ; U s 
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trouifi'fêk Heux ^ qui ^voiçiir hé àttai)àés ét la mie pleuiéfie.; 

C^ft cefkàâ^ on desplus grands! Anâitonnftes de ce iiecle qui 

^aile^ Qo*oii coofube enfin fes Cçavamvécrits fur TuCig^ de la ûi- 

gnée & for ïà^r^t dé KadniimftraliQade L*iiDit^ae dans cède 
■ ' ! OHdadâerfWw avqif des pfind^ 

IV; li5xa]îgiaç& catartho - gangréoeufes furent ttés-ccmumiae»» 

même meurtrières , à la fin de Janvier & en Février 1 764 , à moins 
, qa*on n'y eût apporté une attention précife , néceffaire dès les. 

.ptemiefs momens^ EUes.ârappoieitt fingulietement fiir les jeunes. 

*:peB(bm& du ièie^ : J - , 

Q'il's E li y A T I o K V. 

Une de ces malades ^ âgée d»? 20 ans , de tempérament bi- 
lieux - mélancolique , & ne jouilîant pas habituellement d'une 
-bonne' fanté , négligea tellement les inllans le:> plus précieux de 
!a maladie , qu'elle en devint la viéHme d'une- manière des plus 

iuneilei. J'en tracerai rapidement Thiftoire Elle avoir été 

prife par un étrangement douloureux à l'élophage, avec tumé- 
&£tion des amyg^dales , iropoiUbiiité preTqu'entiete d-avaler , une 
fièvre iofîdieidè y paiée qu'elle étoit moins vive appaienniicitf 
qD« dans les angines infianimatoîies* En' un mot , die laiiTa s*^ 
couler fiuit {purs 9. en & contemàit d'avaler quatre piifes: de/on» . 
érts l Aiîhott y qui lui procurèrent une fiiper-purgadon énorme. 
Jetas mandé au 9* jour: il étoit foir. Elle me ptéfenta une &ce . 
cadavéreufe , tant (on vifag^ étiMt horriblemem pâle i &. cette 
pâleur étoit furmontée de deux taches d'un fouge foncé fur les • 
deux joues. Ses dents , Tes gencives , fa langue , étoient abfoli»- 
ment noires j fon haleine prodigieufement fétide : le voile du pa. • 

V . ijiis très-blaffard , maculé de quelques points bruns -violacés. ( Il 
• • , me fut impoffible de porter l'infpeftion plus loin. )... Alors elle r 

• • avaloit aifément , c'eft-à-dire , que les mufcles reftant fans a6Vioa 
& le pharinx dilaté , le liquide conloit par Ton propre poids dans 

Céiopbage.y. & tomboit. avec biuit dao& l'jeilpxnac. Elle avoit 

beaucoug» 
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beaucoup d'ardeur & de fécherefle à la peau ; le pouls très-vîte & 
concentré. Elle étoit brûlée dans les entrailles , fatiguée d'une 
diarrhée fétide , & fon ventre reftoit tendu. Ses nuits étoient mar- 
quées par rihfomnie , le délire. Dès le lendemain , le voile du 
palais paroiffoit de couleur cendrée , marqueté de taches gangré- 
neufes ; & le pouls fe déprima prodigieufement, ( On avoir em- 
ployé kft acides minéraiiz , le quinquina , le camphre en garga- 
jifines : les véficatoiies avoteitt été applicjués à la nuque & aux 
jambes : on piefcrivit un bol de racine de ferpentaire de Virginie , 
<Ie eo/un-ye/ya & de camphre , à prendre toutes les deux heures ; 
Textraîc de quinquina à grande dofe , & tous addes pour boii^ 
ion. ) Il ièmfaîoit que les and-feptiques- peuveîent raaÎBier la force 
vitale r eUe parut mieux & rendue en partie à k tranquilfité natu* 
relie. Les eèliarres tombaient & la ûnie coulent, le pus même 
parut meilleur , au onzième jour ; mais avant le treize, on la vit 
plongée dans le coma , ayant le pouls cependant moins afiâifl^ ^ 
éprouvant de fréquentes naufées..... On lui paffit trois veires de 
déco6Hon de tamarins , aiguifés d*un grain de tartre £âbié : elle 
vomit des eaux porracées Se beaucoup de pus } elle en rendit de- 
même par les fellcs. On la trouva calme enfuîte , fon pouls étoit 
plus développé vers le foir , & fa nuit fut tranquille. Le i 4 , elle 
fuoit abondamment & de tout le corps : elle panrt: allez gaie 
(l'extrait de kina fut continué h très -grande dofe , ) mais bientôt 
elle fut cou\'erte , autour du cou , de grains de milliaire cryftalline, 
telle qu'on en voit arriver au dernier terme de la difToIution. Elle 
perdit abfolument connoiffaïKe : fa bouche intérieure devint en- 
tièrement gangrénée } & elle périt avec les foubrefauts clans les- 
tendons , au quinzième jou& 

On vit à Caen de ces maux de gorge , beaucoup plus rapîdes- 
dans leurs progrès , quand ils avoîent. été trè»oégIigés -, & cette 
nalade-d ne fut probngée , qur*aa moyen-d'une quantité de leme- 
des anti-ièpdques , qui Tauroient probablement fàuvée , fi on ley 
tût adminifh-é plutôt* ISoos expoferons maintenant comment on' 
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les takok avec fuccès , en làiiâm remarquer qpe ces makdies 
étoient moins des angines exquifes , que des fievïes catmhdu & , 
pturides y compliquées avec le mal de g r ge. 

Observation VL 

Une autre fille , âgée de vingt-trois 
ans, délicate & fédentaire, futfaifiede 
V horreur fibriU , & tremUa veis le ibir: 
elle fut ôifuke tourmentée toute la nuit 
d*ttiie fièvre ardente , qui continua le 
jour fuivant , en préfentant une nouvelle 
exacerbation le foir. La malade fe plai- 
gnoit feulement d'une 10 ne de chatouil- 
lement incommode à la gorge , & de 
toux affez tracalTaiite , toutes fois qu'elle 
avaloit du liquide. Je la vis au troifîeme 
jour , accablée de laffitades , ioufirant 
un violent mal de tête & des douleurs 
dans les cuifles : à peine (à langue étoit- 
dk chargée j mais Ibn pouls étoit plein, 
vigoureux , dur & non développé. Sa 
ndtne iuf: pas roâlleure$& fimtroifie- 
me redoublement continua d*étte vif : il 
déctinoit , fur les neuf heures de madn. 
La bouche » à Tin^étion, me piéiènta 
les amygdales enflammées , douloureu- 
iès au toucher , Se le voile du palais en 
phlogofe, taché de trois ou quatre points 
lmmàaes.-£Ue avoir une forte de moi- 
teur , fans que le pouls fut porté au dé- 
veloppement mais fa langue étoit de- 
venue bilieufe. Au commencement du 
quatre, elle eûuya un nouveau redou* 
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blement , & fua foiblement à fa chûte 
On apperçut quelques grains miiliacés 
iîtr la poitrine : ils étoienc plus nom- 
breux que la veiUe. Le cinq fe pafta de 
inâine : eOe rendoit des urines fort trou- 
bles y 6c (êniblables aux urines d'une ju 
snenL On voyoit ùl bouche dam leiné- 
me état. Au &âeme jour, elle fut prife 
d'une exaceibation beaucoup plus vive , 
avec fièvre tràs-iôguë, féchereflè de la 
peau, tine violente douleur de tête, & 
de grandes laffitudes dans les jambes : 
elle dormit cependant deux heures , & 
la fièvre marqua (dufieurs rémittences 
dans le jour i mais fon pouls n'avoit plus 
la même vigueur. Le fept , elle fut plus 
tourmentée d'arrdctés , d'oppreffion : 
fa voix étoit enrouée , foti pouls fem- 
bloit fe déprimer. Elle éprouvoit des 
alternatives de froid & de chaud : les 
amygdales paroiflbient livides. Ce ne 
fat qu'après l'admimllration du quinqui- 
na, que les redoublemens commencè- 
rent à diminuer en violence & en durée. 
Dès le hmt & neuvième jour , elle eut 
beaucoup moins de fièvre : fon pouls 
étoit plus vigoureux , paroiflànt tendre 
à la fuppuration. E&ôivement on s'ap- 
perçut y le dix , qu'elle rendoit du pus 
dans les gargarifines , qu'elle en cra- 
choit i Se ces points de fuppuration pa- 
r<ûflbient venir de la bafe du voile du 
palais^ «quoique dès la vetUe » tous les 
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I fymptômes eulTeiit préfenté de la dimi- 
nution , avec molleffe , égalité dtt pouls. 
Enfin les redoablemeiis devinrent fi lé- 
geis , qu'on lui adroiniftra un catharâi- 
que le douze ... & elle étoit en con- 
valefceace au quatorze. 

Observation VIL 



Alofi on U 
purgeât • « • 



Une troifieme fille , âgée de vingt- 
quatre ans , menant une vie ledentaire, 
de tempérament phleginatique & bi- 
lieux , mal réglée depuis trois mois , pa- 
roilToit languiflante depuis quelque 
temps. Elle fe fentit accablée de dou- 
leurs dans les membres , ayant beau- 
coup de nauftes & la bouche fingidie- 
tement aniere. Enfin elle fe coucha ex- 
ttâmement abattue » ferrée vers les pré- 
cœuis , fort agitée & inquiète. Sa lan- 
gue étoit charge , bilieufe } fon halekie 
puante. Elle fe plûguoit de douleur S: 
fécherefTe à la gorge , avec gonflement 
douloureux des amygdales. Elle conti- 
nuoit d'avoir la fièvre rémittente au ma- 
tin» & marquant fon redoublement cha- 
que foir. Dans les premiers jours , jul- 
qu après le quatre , les amygdales ref- 
toienc également engorgées , la déglu- 
tition ne devenoit pas plus difficile : la 
malade reflentoit un poids incommode 
fur l'ertomac : fa langue fe couvrit d'une 
croûte épaiiTe &l jaune. Enfin la.maladie 
prenoit fon état ; & il ne fê ptéfemoit. 
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Années 17^}, 1764, et partie de 
aucun figne de crife. Le redoublement 
du quatre fiit plus violéiit , & le cinq , 
elle avok l'aniete-bouche plus enflam- 
mée i le pouls plus fort , plus élevé , 
prenant le rithme de fupérUitr, Cepen- 
dant elle fua pendant pldleurs heureSy 
avec avantage : Ses urines devinient 
aufli rédimenteufes ; Se elle eut un re- 
dottUement plus foiUe qu'à l'ordinai- 
re : elle dofmtt un peu. Le fix , elle 
étoit calme , prefque fans fievie : elle 
vomir clans Fafl^îon d'un mînoratif. Le 
leptieme redoublement fiit marqué par 
une plus grande agitation , beaucoup 
d'ardeur , la féchereffe de la gorge Se 
les morfiunculi de l'eftomac. EUe eut 
moins de fièvre la nuit fuivante ; & fon 
pouls fe développa , vers le neuf. Mais 
.elle fe plaignoit plus conftamment de la 
pefameur doubmeufe à Tépigaftre , & 
même de coliques vagues. Cependant 
ion pouls fedéveloppoit de jour en jour , 
iâns prendre aucun rithme de pouls cri- 
fipte. Au onzième mène, il ne iêpaâk 
rien qui pût indiquer une crife; On trou- 
va ièuianent la langue plus humide 8c 
moins chargée. Mais l'eftomac reftoit 
continuellement en fouftance. Enfin un 
' dernier minorarif lui procura de nouveau 
un vomiffcniciit abondant de glaires & de 
bile huiieui'e.Enluite les urines dépolerent 
beaucoup defédiment louable : &' la ma- 
lade recouvra fa ianté, en peu de jouis. 
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L'obilinatton de la Nature à décider le vonûflênieiie vers la 
fin de la maladie , nous apprit à mieox ccmnoltre le fiege du 
foyer de ces an^œs Tymptômatiques > on au mcMiis à diftinguer 
le genre dlituneur excrémendcielle » <pn iè troavdt natnielle- 
neiit dépofée dans reflomac } & qui devoit être expulfée , pour 
obtenir la teHninaiTon de k fièvre concimie-réinitteiite , qui le» 
accompagnoit. AinCi , en y réfléchiflâm un peu , on s'apperce* 
vra qu*il eût &Ua répéter le vomitif^ au lieu d*un cathardique, 
dès le trois ou quatre. Telle fut conllaniment la méthode qui 
Bons réufTit dans les autres angines de cette Conflitution » ainfi 
que dans la plupart des fièvres , qui prirent le caraâere de ctMr^ 
rhaUs & bilieufes-putrides , dans l'hiver même. 

V. La complication des vers s'y rencontroit auill fréquem- 
ment. Nous en cooiigperons une Obfisrvation. 



Obseevation VIIL 



lait aui> , tut iaifi par 



Un eiiiaiit , de 
une cruelle douleur dans le front. Il 
trembla vers le foir , pendant (dufîeurs 
heures. Bientôt il devint brûlant avec 
ardeur au vifage & au corps , tandis que 
les extrémités étoient frcides. H étoit 
pontfiiivi de nauféès : il vomit beaucoup 
de bile verdâtre & des eaux écomeu- 
fes : il avoit la lai^e iale , la bouche 
fétide & le ventre tendu , fe plaignant 
encore d'un mal de gorge & d'une forte 
de difficulté d^ms \:x déglutition. Le fé- 
cond jour , il continuoit de vomir. Il 
avoit le pouls très-fréquent & précipi- 
té , avec ardeur à la peau , fur-tout au 
front, & une rougeur vive fur les joues , 
bientôt lui vie de la pâleur , qui fe répé- 
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toient akemadveineiit. H eue moins de 
fievte au troiiSeiiie jour , après Texpul- 
iion des vers : maïs il avoit une fi»f ex- 
trême j Se le foir , il fut fort agjité avec 
délire dans la nuit. Le quatre , il étoit 
encore plus tracaflë par les vers , qui 
lui procuroîent des coliques f des (unce- 
mens d'entrailles & des fecouÎTes de ner£s 
avec frayeur. Au cinquième , il avoic 
encore beattcpup de lievie , la téte fa- 
tiguée, abattue, avec les apparences du 
I fomnoUntitm : & Tes joues étoient 
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On y ajouta li évacua con- 
lacorallinc. fidérablemcot , 

Un clyftere & jetw tioif 
paxgacif kfiilr. vers , dont l'on 
émit piodi» 



couvertes d*un rouge vif. Le iîx , il 
contirmoit d'être évacué , en forme de 
diarrhée mêlée de glaires; & ce même 
foir , fon pouls le développa : l'entant 
devint plus gai. A peine avoit-il de la 
fièvre le i'ept : il étoit beaucoup mieux. 
Sa langue relloit chargée , granulofa. La 
maladie fe termina par une toux quin- 
teufe & fatigante , préfentant encore des 
mouveniens vagues de fièvre , qui fut 
emportée par les amers. 



Le Tue de ci^ 
cron aveckiâ» 
cre & le (îrop 
de fleurs de pc* 

cher à 
ciofc. 



bile 9c ' ^ 
SiMtt , avec 
deux vers 



Il fut purge le 
iiuir. 

On paflâ aux 
airersen opiate 
avec larhobar. 
bc , la cooUi. 
m, tu» 



Avec fuccijs : 
il uc rendit 

f lus de vcn. 



VL On .doit id eflèntiellement fiiîie obTerver que , plus nous ucooaîto. 
avancions dans lliiver , plus les fièvres continues-rémittentes ou ^r<fepi<"^ 



Ds en 



les fynoques avoient 4e penchant & de facilité à devenir bilieu- ^^"/^li*^""].^!!' 
fes, & les hnmeuxs à dégénérer en putréfaâion , quoiqu'on ne ^mm» Itni' 
fCncomrât point encore la Milliaire épidémiquc, pas plus que-la 
petite Vérole &ies Rougeoles. Ces maladies pouvoient être re- 
gardées comme imerofntittu* On s'appercevra cependant dans 
la fuite, qu'elles confery oient le cara6lere dfendel de la Confti- 
mon réglante, la Catarrhale* Mais la complication la plus tù* ' 



I 
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marqralile dans toutes les maladies , étoit l'engeance vennineufe^ 
qm it lenconndt dam les duoniques , cosune dans les aiguës, 
n Êiut convenir auffî que les premières prencnem également les 
accidens oïdinaites de la putiîdité, & que les phthifiques mèmé - 
iiiienc accélérés dans lenr'châte^ Akifi les vers , qoi avcHent com- 
mencé leur dévelioppement dans le cours de FAutomne ^ pcodtH' 
firent grand nombre d*épiphénomenes dans les maladies des mois 
de Janvier & Février. Mais ils devinrent la maladie la plus gé- 
nérale & Taccident le plus redoutable dans celles du Printemps^, 
après que les pluies d'Hiver, & Tuitempéne Méridionale, eJtaudâ 
& AumiJe , eut été remplacée par les premiers heaaix jours , ie- 
tdns & chauds. 

Lçs cFifans en Rirent encore les premières viélimcs comme ib 
Éc.i.s nu.i- payQi^nt^ été dans les maladies de l'Automne : il en périt alors 
ncttfcï. fuik» un plus grand nombre. On les voyoit frappes des plus grav es 
caâat.. iymptômes des fièvres malignes. Ils perdoient tout-à-coiip leurs 
forces : toutes les fondions animales ctoient en délbrdre. Ils 
av oient la tête pefante , paroiffant accablés & comme hébétés. 
Avec une pente étonnante au fommeil , ils fe j^aignoicnt cepen- 
dant de vives douleurs dans les membres , mais plus décidiées 
dans les Jarrets. Ces douleurs les reprenoient par intervalles : ils 
s^éveillpient en Ëûfant des cri&efin^ans. Souvent encore on les 
cntendok fe plaindre de douleur à û gorge , d'étrangement & 
de points landnans dans les oreilles. Ils avoient la bouche Se l'ha- 
leine puantes , la tangue fale, Inlieufè, gatme depapUl^ rouges^ 
prominentes. Les naufées les tourmentoient dès avant le débvt 
de la matadie , qui commençoit toujours par le vomiflement , 
ptelqu'attili - tôt qu'dn leur feifoit garderie lit. Bientôt orv les 
voyoit frappes du délire : ils tomboient en convulfion , & ne 
pouvoient ordinairement jetter aucuns vers que fur la i^n de 
la maladie. Cétoit le plus fcmvent par la bouche qii'ils les 
rendoient vivans. Mais quand on ne parvenoit point à les ex- 
^ulfer, ils produifoient les plus grands ravages. On eû^ cru qu'ik 

perçoient 
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perçoieitt les membranes de Teftomac & des mtdHos , tant ces 
malhemeux eo&oss'éveiUdeiit avec effroi ^ avec angoifle , quel- 
qaelbis avec fturetur. Enfin on a dans phifieins ciicoafhmces em- 
ployé inutilement les and-momaux , les hnilenx , les catharâî- 
ques & les vermifuges. J*en ai vu périr phifieuis au iîx & fep- 
tîeme jour. Mâs ceux çpn paflbient ce tenne s'en titoient plus 
aifément , après avoir rendu beaucoup de vers lombricaux. 

Quand cette engeance attacjucnt les adultes , il étoit difficile 
de le jttg^ dans les premiers momens » parce ipi'ils n'en rendoient 
aucunes traces ni dans les lavemens , ni par le vomifTement , ni 
par les Telles , quelques purgatifs qu'on leur adminifb-ât. Ceux-ci 
étoient plus fpécialement tourmentés de coliques aflez fixes , dont 
on ne venoit à bout qu'en aflTociant les anthelmenriqnes & pur- 
gatifs amers nvec les huileux : médicamens qui tuoicnt fourde- 
ment les vers , après quoi ils étoient plus facilement entraînés , 
& chafies par les Telles .... Cette même complication x ermi- 
neuTe Tepropageoitencore^pendant l'Eté » dans toutes les maladies* 

$.111. 

Coufluation des CoUquts ûvec la MiUiaire* 

On a précédemment obièrvé que les coliques 9 qui régnoienr' 
dans rAutomoe & l'Hiver 9 préfentMent deoic Ibrtes d'afEeâions , 
que leur tenninaifon au moins faifoit parohre «Mérentes : diitinc 
don qui fut plus marquée dans celles de l*Hiver (lors même que 
rintempérie humide & chaude prédominoit ) , que dans les coli- 
ques d'Automne $ ptûfque , dans les mois de Janvier ik de Fé- 
vrier , leur caraftere n'étoit plus le même. Celles-ci Te faifoient 
fcntir très-cruelles & lancinantes dans le ventre : mais bientôt le 
(îege de la douleur Te tranTportoit dans un genouil ou fur les jam- 
bes, pour Te reproduire tôt après dans les inteftins , quelquefois 
dans reflomac. Ces malades furent prelque toujours trouvés Tans 
fièvre i & les premiers en av oient conftamment une continue- 
rémittente. 11 fallut purger nos derniers malades à plufieurs le- 

i/y. FartU. Rrrr 
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pnCsB » & même avec forts caihaiâîqiies, apfès avoir qa«l- 
qaefoîs fiût pcécéder les vomitifs. Maïs la poigadon des înteAias 
devenoit le remède le plus ef&ntiel, ou pour mieux dire abfoln- 
nient néceiïaire. D'oîi nous pouvons conclure la vétité de l'Apho- 
lifnie 20, Seé>. iij. Non feincUantHut , fi fiât tormen & gttmum 
gravitas , ù lumborum dol^t Utorsàm purgante opus ejf, 
La Coaaittt- Maintenant nous les verrons , ces aflfeâions douloureuTes des 
iffie complu entrailles , telle qu'en pût être la caufe première , fe terminer conf- 
T '' ^ arVf" ^* tamment par des éruptions dépuratoires & critiques. En un mot, 
elles accompagnoient , ou plutôt elles prccédoient toutes les mil- 
liaircs de cette Conftitution , dont l'élévation iur la peau les fai- 
foit cefTcr, Et comme cette circonllance nous femble très-im- 
portante à riiiftoire de la milliaire , nous n'oublierons point de 
configner ici toutes ies Obfervations que nous avons recueillies, 
même avant rAutomme de 1 763 , lotfque nous ne nous attachions 
point encore aux Obièrvaciofis Météorologiques , parce que les 
Ofaiervatems jugeront aifément que leur nature fut la mène. 

Observation IX. 

Une Demoi£îlle , cacochyme & char- 
nue , mcds expoféè afièz frécjaemnient 
à des accidens vaporeux , & touchant 
à fa quarantaine , fut prife par Yhorreur 
fébrile i & enfuite elle eut une fièvre , 
caraélérifée continue-exacerbante : cha- 
, que redoublement fe reproduifant , vers 
le foir , avec augmentation de douleurs 
de coliques, quiavoient précédé & iui- 
\i riulLuit de la maladie. Je la vis au 
troifieme jour .... Son pouls me parut 
peu ferré , affez étendu , nullement irri- 
té. Mais ette avoit' la langue fale , la 
boudie àiiKze ^ avec de fréquentes nau- 



£Ik fit ulâgc 
de cljrAcics 
daos les pre- 
mier» jouxs. 
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fies,& te caidialgies. Elte vomit, 
par le fecoors de l'Ait , & n'en lut pas 
moiœtoiinBeiitée de iSn coliqnes te fait. 
Cqiendant k ledoiiMbiiCTt né te pa$ 
pins vif I & la- &vie ayant relâché 
très • confidérablement fur le rnatm , il 
lui reda des naiifies plus fréquentes : 
elle étoit an quatre. Après ce fécond 
vomifTement , elle fut ptiiè de fueur : 
les coliques diminaeient ; & il y eut une 
apparence d'éruption prochaine. Effec- 
tivement , dans le jour même , on vit ie 
porter à la peau une miiiiaire rouge, af- 
fez abondante , qui augmenta le cinq , 
& perfiftoit plus nombreufe le fix. Mais 
aufeptieme jour, on n'appercevoit plus 
aucunes traces de la milliaire. Lliunieur 
éruptive iembloit avoir repris fon pre- 
mier ilege. La malade éprouvoît des 
• coliques cruelles & divers acddens de 
fuibcatîoa. ( Je la vis k<fSMtst hewes 
; du matin. ) Son pouls n*étcit cependant 
pas trop ixrité. On tenta diffiéieos moyens 
dimrtier laNatore àpottflér la mUUaîre 
^^peML Eisfin» apfès liien des tava^ 
lim , tm ta .purgea avec jfuccès » à def- 
léin feulement d'appoifer les GQliqiie& 
£ffe8iveni8Bt elle en fouffrit nfoi» la 
Vivante : À l'on voyoit boutonner 
ét nouveau les exanthèmes. Mais en 
même-temps tout l'orgaime s'étoit porté 
for Teftomac. La malade étoit fatiguée 
dfijiauiiBe& : elle éprouvoît encote heaar 

Arrr 1 
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Le hait, apo- 
zeme amer , 
aigin(2aMcr& 
médqvc. {U) 



La malade vo- 
mie à muis re- 
pri(ès avec le 
plus grand 
avantage ; & 
cevomifTcment 
d&idt k (C- 
nntde Itmil 
fiaiicàlapeau. 
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coup d'oppreffion f des anxiétés ^ & ion 
pouls étoit ferré , petit 8c fiéquent , tel 

qu'on robferve quand Teftomac ed en 
fouf&ance. Elle fiit bientôt nûfe à l'aife 
par le vomiflemcnt , qui fît reparoître 
la milliaire à la peau , auill norobseiiiie 
que la première fois : elle devint exac- 
tement cntique , puifque Ton éruption 
enleva la fièvre & toute elpece d'acci- 
dent. C'étoit le neuf. Les exanthèmes 
acquirent leur parfaite maturité , vers 
le quatorze , & tombèrent par écailles. 
Cependant au dix-fept , il reparut une 
nouvelle éruption cryjîalline , autant 
abondance «pie l'avoit été la mil&aire 
rouge y qui n'empédia point la malade 
d'entrer en convaieArence. • • • & enfbi 
loifqii'elle paioiflbit abrolnment guérie , 
qu'elle mangeoît avec appétit , & que 
{es forces furent revenues , eDe effiiya 
une trotfieme éruption , au vingt-qua- 
trième jour. Celle-ci ne prociua aucun 
trouble dans les fondions. 



ntliaire y 



vrai- 
ment critique * 
le 17 & le 14*. 



(//) Dans cette extrémité, il étoit aflez difficile de prendre un parti 
ûge. L'orgafme , porté fur Teftomac , étoit fougueux ; & d'autant plus 
înqaîérant , qu'on fçait combien vite la miUiaire reportée fur les vifçeres 
peut les faire tomber en gangrené. Déjà même le poufs paroiflbît ména- 
cer d'un ctranglement dans l'organe ailèaé. Ici , On fe décida par ce qui 
avoir précédé : à cognitîs & juvanùhis. Le minoratif avoit ealevé les 
coliques , & fait reporter une portion de l'humeur à la circonférence. Il 
ét<Ht naturel de croire qii*iu Tonû&mœt procuré avec précaution feroit 
aufli avantageux. 
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Observation X. 



On lai I 
des IsvcBMias, 

loan. 



Le trois , H 
fut pufg^ avec 
fàntiiqve* 



Un homme <Ie trente ans , après] 
avoir eflayé des firiiTons vagues , (îit 
faiiS de h fièvre , qui prit le caraâeie 
de la fynoque fimple. Il fe plaignoit 
plus rpécialement de douleurs dans le 
fiont & de coliques : cesdenz accidens 
étoient légeis. Le quatre , fan poids s'é- 
leva avec aifance , fe posta ve» la 
fueur : il fua efFeftivement , avec 
avantage ; 6c fut bientôt couvert d'une 
miUiairë rouge , qui \\c dilparut qu'après 
quatre jours. Cependant le malade 
cprc uvoit encore la continuité de fa 
lièvre , lans aucun redoublement. Vers 
le onze , il lui lurvint une féconde érup- 
tion, toute cr)^aZ/iM« , fans un nouveau 
trouble. Mais elle n'enleva point la £e- 
vte, qui ceiTa abfolunient au quatorze, 
avec la chûte des écailles miUîacées. 

Observation XI. 

Un Marchand Marier , homme ro- 
bufte , de tempérament ianguin , fut faifî 
de froid « & trembla pendant deux heu- 
res au moins. Le froid celfant , il ref- 
fentit d'afTcz vives coliques & une dou- 
leur ail gros doigt du pied , qu'il prit 
pour une attaque de goutte , à laquelle 
il éioit fujet. Cependant il fe portoit 
très-bien la veille , & n'avoir point 
éprouvé Ips avant - coureurs ordinaires 



On Ce contcn» 
u d'une iafii- 
(ion de Ctpil- 
laires. 



Le lendcmaia 
▼âge. 



Ht ittiRicar 

des eaui très- | 
bilieufcs & ft» 



Il Tomit beau 
coup de i^Iai- 
rc5 , très -peu 
de. bik. 



Avec beau 

coopdc HlCC^S 
It vomit k 
bile & les gtai- 

tcscngnmiié. 
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de la goutte. Bîentdt il fitt pris de nau- 
fécs. Mais ibn pouls étoît zSék déve- 
loppé y fort , étendu. Le lendemaih , il 
étoît fktigiié de naufées , avec plus de 
contifimcé...* ohle pofgea : dans 
raprès-midi , il lui furvint une ibeor gé- 
nérale , qiii laifTa bientôt appercev^oir 
des graini de milliaire. Son pouls ^voîtL jjj'"^^^^^^ 
de la moileiTe , & étoit ondulant. Il réfla | «a i ' 
conftamment développé pendant toute 
la durée de Téroption , qui fe fit avec 
tant de ficilité , qu*ayant parcouru fe<; 
périociesen quatre jours ->îes exaT^thcmes 
lomboieiir par écailles dès le cinq j & 
le maUde leiloit ians tievre. 



le deuxieae 



Obsbrvati 



O N 



La Tccamt de ce Marchand , âgée de 
jfm ée Ibîxaiiie ans , & valétnâiairey. 
Ibuffiit pendant plnfîeuts joandefeites. 
colique» : ( c*éûnt a« commencement 
ét luiHet 1761» & le maii fitt pris &la 
findelii]ii.)£lle épfowâde'^naiifiSes, 
^ vQinbpnifieiifS fciîs ^ontanément. 
lemasqneta ^'éUe étoît du ttmpéta- 
ment phlegmatique , & qu'elle avoit unel 
dii^pofitioa fcorbutique dans le fang. Elle 
ne cefla d'ayoîr la Aevte, depub Tinva- 
fion , av^c ttne forte de véhémence ; 
elle étoit accablée par le mal de téte , 
& s^aflbupifToit profondément, au mi- 
Keu des dotile\irs lancinantes dans les en- 
ttaiOeSt £nfiafQa.p<^iie développa&ie 



ItTi^t Aie 
vne quantité 
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Observation XIII. 



TUkoe ^ 
capilUtim. 
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porta vers la Tueur. Elle fua, au quatrième 
jour } & auffi-tôt on la vit couverte de 
^ûxâes/MlUairtSfrouges & lymphatiques. 
Elle ne fouflnt plus de coliques, de ce 
nKMnent. Mais elle contimia d'avoir une 
fièvre déporatoire 9 (ans tedoublemens, i 
jufqu'au quatorzième jour révolu » au- 
quel les reiles écaîBeux de la nàUidn 
tonbeKent 



6%y 



Une Marchande Faïanciere, de tem- 
pérament bilieux - mélancolique , âgée 
de quarante -trois ans , mais encore bien 
réglée , fut frappée , comme par un coup 
de foudre , d'une douleur au front , de 
laiîitudes univerfelles , d'oppreffion & 
de vives coliques , fans qu'on pût en 
attribuer la caufe au défaut de régime. 
Rien ne put calmer fes coliques dans 
les premiers jours. Je la vis le quatre , de 
grand matin. Elle tcrannentoit beau- 
coup , & jectoit les hauts ctis» Les dou« 
leurs d*entraiUes étoient iuccédées par 
quelques naniSes , avec d'inutiles fSkms 
pour vomir. $a ,langue. étoit ^po^nrerte 
de bile: 6c (on pouls n'étoit point afTez 
irtité y pour laiflêr croire que la colique 
fôt inflammatoire. Ce qm décida à la 
Êûre vomir. On s*en trouva bien : dès 
le même foir du quatrième jour , elle 
étoit foulagée ; Ton pouls devint effeéH- 
vement plus développé : elle Tua dans 
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d'abord avec 

dca «ifAtm 
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dre des œatie- 
ie$ ftcales,(ka5 
Aoli^eiaent. 

Le Ciog étoit 
di(Ibut,coavert 
d'ane f elitcule 



Elle vonir 
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jour* 
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eioa le quatre , 
^Tte d'une 
én^doB ail* 
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la nuit , & fe fendt bimà TaiTe. Le cinq , 
au matin , je lui trouvai le poink foupû 
& développé : elle reda en moiteur } & 
ce jour même, elle fut couverte de puf- 
tules rnilliaires rouges , dont l'éruption 
étoit complette au Teptieme jour. Alor? 
elle n'avoit pas même le louvcnir de les 
coliques. Mais dans les jours fuivans , 
lorlque les puftules fembloient parvenir 
à leur maturité , vers le onze , elle fut 
repnfe d'une augmentation de fièvre , 
Oïl vit s'élever une quantité de cryj"- 
tai&ne, Âuili-tôt la malade devint enflée, 
du cou & des brasy les extrémités infê- 
lieuies xeftant dans Técat oatiueL L'im- 
tatim laite iiir les jambes les ayant fait 
enfler , on vit diiDâmier Tengorgement 
cellulaire des pardes fiipérieutes. Mais 
dans la même proportion, le coips en- 
tier fe couvrit de larges phliôénes , 
remplies d'abord d'une eau limpide , 
qui s'épaiffit peu à peu. Ce fut fa der- 
nière crife : les phliélénes enlevèrent la 
fièvre ; & la maladie fut abfoluoient ter- 
minée au quatorze. 

Obsertàtion X I 

Une grofTe fille , f^gce de trente ans,, 
éprouva d'abord Xkoruur ftbrdc , & fiit 
faifie aufTi-tôt de vives douleurs dans les 
entrailles. Ces coliques refTembloient à la 
néphrétique , accompagnée de ilrangu- 
rie y avec grande diounucion dans la 



Go ae la pur- 
gea que k 



On l'avoit tenue jti(qaes>ià 
à une dicte débytDR, Ma lave, 
mens « à rem de veau , à la 
cifàm «ie chicaiient , chcichau 
à dimiaiMf le ^ifine It <lott> 
Ictti. 



Les oriocs dé- 
poférenc beau» 

rivip , c^u neirf" 
au tlkjuzc , & 
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lecfétiondes luâies cceUe «jui (bnoit pa- 
foiflcnt trMnifside. Pendrât huit joui» 
«irien 9 ks acddem fiireiit observés les 
dénies, par un de nos Confrères , M. Du- 
breuil, Médecin tiès^claiié. Je fiu ap' 
pellé avec lui le neuvième jour ; & Ibup- 
çonnant ce levain de milliaire , que j'a- 
vois déjà vv caché tant de fois fous les 
apparences des coliques , nous convîn- 
mes d*in{ifter moins fur la diète délayan- 
te & rafraîchiffante ; au fiirplus d'atten- 
dre la Nature , qui ne nous parut pas trop 
accablée. Dès le onze , nous voyons pa- 
roître une lueur falutaire , avec les pré*' 
mices d'une éruption qui diminuoit les 
coliques : les exanthèmes fortiicnt lente- 
ment , quoiqu'on cherchât les moyens 
d'en faciliter riffue. Cependant la mala- 
de tut abiulument débarralîée des dou- 
leun d'entrailles , aufli-tôt que l'éruption 
lut complette ; mais elle n'entra c» 
convalelcence > que vos te Tingtieme 
jour, (jnm^ 
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(/nm) Ces fix Ofilervations Inrofflt ré£gées en \ & au commeneeiliciit 
4e 1763 : elles contribueront à marquer !e génie de cette fièvre cataiy 
ihale, qiû portoit alors à coup sûr fa prciiùcre a^ion fur les vifceres du ven- 
tre, 6c (è tenninoit conftamment par une milliaire critique. Mais en nous 
ftUknt comoîtn , en partie , combien h nilltatré fe trouve Touvent mafo 
quée fous toutes fimes^feionnes^ dtes nous indiqueront en méme-temps un 
moyen de plus pour convaincre la doé^rine de M. de Haen , d'avoir été 
•n faute, puifqu'ici les éruptions ne furent point l'effet des cordiaux incendiai* 
m,iims ktéfiidiatdv-inoiivtiiMat expiifif delà Natme; fie pelles pré»- 
Antetene tontea eomme pliti ou noini cntÎQiei»^ Reprenons la Confiltii; 
iSonde 176] :î it^v 
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6$6 Constitution Catarrhal^-milliairE)* 
Observation XY* 

Une femme de cinquante ans , mai- 
gre , mince , trifte Se mélancolique , ex- 
pofée , depuis la perte de fcs règles , 
à rendre par intervalles des urines fan- 
guinolentes, fut prife d'un léger friffon, 
après avoir peu dîné , le 5 Septembre 
17<$3. Elle f'mjrioitde grandes coliques, 
des douleuii) dans les rems u»: lur-tout 
dans la région hipogaflrique , fur la- 
quelle elle ne pouvoit foutenir l'appli- 
cation de la main. Son ventre étoit enflé 
& un peu tendu : elle venoît de vomir 
de la bîle ponracée. Elle avoit beaucoup 
de ibif y la lat^e feclie blanche $ & 
rendoit aboncUimnient du fimg par. les 
urines , avéc chaleur & ctiiflbn exceffî- 
ves. Son poiiti étoit égal , mais avec 
fréquence , diueté & imtation. Le fé- 
cond jour 9 elle avoit eu continuellement 
la Hevre -y mais Ton pouls étoit moins fer- 
té. ËUe épronvoit des naufées , avec une 
bouche amere , gniTant toujours un peu 
de fang. Le trois , après une nuit tracaf- 
fante , elle éprouvoit un peu plus de 
chaleur & de foif , .rcflentant encore des 
coliques , moins fréquentes : elle fua 
abondamment vers le foir. Le quatre , 
elle continuoit de fuer , avec la même 
abohdance ; mais fes urines ctoicnt bru- 
nés , noires &: fétides j fon pouls fré- 
quent : il fe dilatoit avec une ibne d*on- 
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dulance. Elle ne foufiroit plus des en- 
trailles : fa langue étott failieofè , fa bou- 
die araeie. Le même foir, on apperçut 
iîir fa peau des taches rouges , pour- 
prées ; & le lendemam, des grains de 
mlUairt , vers le (bir. Alors elle iiiott de 
oottveàa « car les fueurs aToienc cefle 
dans la matinée , & le pouls s*étoit ref- 
ièrré plus qu'à l'ordinaire. Au lixieme 
jour , elle continuoit de fuer avec faci- 
lilé : elle fe couvroic de puflules milliai- 
res-rouges ; & elle paroiflbit ailez calme. 
Bien plus , elle n eut point d'exacerbation 
pour le fept : les pullules fe rempliflbient 
de plus en plus ; mais elle ne fuoit plus , 
qu'au cou & à la tête : fes urines étoient 
très-noires ; & dès midi eile eiîuya un 
redoublement plus confidérable , qui fut 
fuivi , au huitième, de pefanteur de tête 
avec ftupeur , chaleur âcre à la peau, fé- 
cherefie & foif ; le pouls devenant petit 
& fréquent. Il y eut beaucoup d'agitation 
fur le foir, avec une exacerbation , dont 
la violence continua le neuf, toute la 
journée , avec un pouls fréquent & très- 
élevé f mais fans moiteur : elle avoic 
beaucoup de douleur au JphinSer de la 
veffie» loifqtt*cl1e vouloir uriner. Elle 
-éprouva beaucoup de fécfaerefle , d'ar- 
^ur & d*ag^on pendant la mot. Le 
dix, elle avdt la langue brune » elle de- 
vint rôtie : fon pouls fie concentra , en 
a'afiaibliflantr Les ex a nthème» imUiaiies ^ 

Ssss 
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leftoient au même état : les urines de- coadMi.te 
vinrent crues, limpides j la tête s'appe- "«"^ 
fantit. £Ue tomba dans le délire , âc 
péiit en convulTion » arant le onaeme 
jour. 

On croit devoir obferver que la Saifon étoît pluvleufe & froi- 
cle , le Ciel brouillardeux &: couvert , le vent Ibufflanr paiiîble- 
ment du Septentrion : état de Tathmofiihere, <jtu commua à peu 
près pcndaju le cours de la maladie. 

Nous lifons , dans notre Manufcrit Latin , cpielques réflexions 
fur cette maladie, il ne lera pas inutile de preieuter aux jeunes 
Praticiens. 

Cette fièvre , qui prit le caraflere de continue-putride , & qui 
avoit , lors de ion invafion , toutes les apparences de la &iiankiU 
nttl&tdre courante , avec coliques , s'annonça cependant com^ 
me maladie mortelle , dès les premiers jours. Le vomîflèment de 
bile porracée % la teniîon douloqredè du ventre, les urines mâéef 
de fang , qui devinrent noires & fétides le quatre $ les taches 
pourprées , les exanthèmes miUiaîres , qui ne faifoient pas une dé* 
puradon (ènfible : tous ces fymptômes en pcéfageoient le danger 
Mais en portant attention an traitement, n*eûtril pas mieux valu» 
(demanderonsiious , après la ûignée ,. le vomaflèmeot étant ceffé , 
s'en tenir aux (impies délayans , & s'abflenir de tout purgatif le 
lendemain ? Il eft vrai qu'on ne donna que de la maime avec le 
iei de Glauber ; mais au moins , (\ la faigoée preTcrite le tr^nfieme 
jour ne fiit point exécutée , n'étoit-ce pas une raifon pour perdre 
de vue toute idée des purgatifs , fur-tout la fueur s'étant déclarée 
le trois au foir ? Car il faut convenir que les humeurs étoient dans 
l'état de crudité : état qui s'oppofe à toute efpcce d'évacuation, 
( Aphor. 12. Seâh i"'*. } Convenons d'un anrre côté qu'indépen- 
damment de la nature de cette affeftion mortelle , les accldens , 
furvenus en furcharge le fept , annonçoient une peœ oliuiée. la 
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AnviES 17^3 , 1764 f ET tARTIE DE I7<)5. 685» 
prœctpiùbus malis tenues circà caput maxime fudores oboni , 6» 
corpons uicofuincnnâ <juâdam jadari , malum indicat, Tum verà 
prtecipuè pemicies intendiiur , fi iJla cum unau nigris COfuigerint £ 
Ù fpiritus magnus ô concitatus adfuerit^ * 

Observation XYI, 

Un hotiunc de ttoicc suis & <fini teoi' 
pétamentphleg^iatîqiie^fttfatfi bniique- 
raent par un fiifibn, accompagné de la^ 
&i]des & pefamenr de tête. On remar* 
quera feulement que Ton appétk langiûlV 
foit depuis qadiques jours , & qo*il avoit 
eu prcccdemment une humeur éré^sel- 
lateuTe nal guérie. 

Au fécond jour, il éprouvoit de grandes 
anxiétés avec des maux de tête cruels, 
des douleurs dans les membres & le fer- 
rement des précœurs. D avoit des nau- 
fées : fa langue étoit humide 5<r blanche: 
fon pouls n'étoit point trop irrité , quoi* 
qu'il y eût un mouvement de fièvre afTet 
conlidérable. Les urines étoient rouges 
comme du fang ; & on appercevoit quel- 
ques taches à la peau : le même foir , 
après l'effet du purgatif, le pouls fe dé- 
veloppa & préienta tjuclques oaciulations. 
La nuit fut calme : le malade fua abon- 
damment , & les grains de miUmrt for- 
nneitt plus nombreux : état qui continua 
Jufqu'au quatre : abts le malade fe ièntk 
accablé & fouf&ott beaucoup du mal de 
tête ; douleur qui n'étoit cependant que 
momentanée* Afais Tes forces refioient 
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^primées : il iuoit conrînuelleinent » 
avec géne & fans aucun pvogrè» d» 
câté de l'éKUption examhémadque. Ainfi- 
fe pafTa la nuit du q 1 itrc au cinq^dans 
I1n£:>mnie , avec aiFaiiTement & beau- La tnipi ^ 
coup d'anxiété. Aa matin , fon pouls étoit ^^•«wj*»'»' 
• plus vigoureux , plus étendu > la fiieur' 
moins profbfe , la peau reftant moite 
Dès le foir même il devint aflbvipi, avec 
une parole précipitée , lorsqu'on l'obli- 
geoit de parler ; il rendit beaucoup 
d'urines fort crues. Au fîxieme jour , il- 
ne Aïoit plus ; réruption languifToit , quoi/- 
qu'elle fût devenue plus nombrcule dans 
le dos &ibr la poitrine. Son pouls reiloit 
plein , fiuis dtce développe, li dormit 
pourtant une heure pendant la nuit ; & 
le fept , il a'avott que peu de fièvre : elle 
ne redoubla pas mimé le ùÂt j mais on 
vie paioftie avamageuTement une érup^ 
ûxmayfiaUiaeftaaéis cpie lès autcespui^ : 
tdes miUiaires aimonçoient un dégré de 
maturité. Les deux jours fuivans, le maH 
lade étoit dans un état feit paifible^:0)i 
lui remarqua des naufées ,une bouche 
amere & la langue fale : il fntputgé, fie 
s'en trouva bien. Au onzième , les puT- uh mi 
tules lymphaticjues étoient très-abondan- 
tes & commencèrent à s'écailler : ce jour 
fut abfolument calme. A peine le malade 
avoit-il un mouvement de fievie k 
douze j mais il relloit dégoûté aveeiune '««^ouw» 
bouche pâteufe & le purgatif l'en dé- [iS^f 
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Années 17^3 , 17^4 <. et partie D£ 176^, -6^1 
barraflk pour k lendemain. £nim , le 
quatorzietne Jour préciTément , après une 
nuit affez paflable , il fut faifi de friflbns 
& de l'horreur fébnle j il fua immenTé- 
meoty&fiit jugé. 

On doit obferv'er que ce malade n'a point été atteint de coli- 
ques , comme tous ceux dont nous avons jufqu ici configné Thif- 
toire pendant cette Conftitution. Il fut frappé plus fpécialement par 
un accablement général , avéc pefanteur de tête , la/Titudes dou- 
loureufes dans tous les membres , 6c k: lerrement des |>fccceurs. 
C*étoit à la fin de Décembre , les vents de Sud foufïlant j le Ba- 
romètre s'étant déprimé jufqu'à i6 pouces 9-10 lignes ; mais 3 faut 
dire que cet homine itott d'un tempérament phiegmatique , fort 
fobte , fort modéré dans (es pafTions } & que , fe fentant les 
avant-couieuxs' d'une maladie » il avcnt. (ait diece depuis huit 
jouis. 

D'aiileufs noti$ aurons bientôt fiai de teniaRiuer , que les fie* 
vres nûlliaires ne feroot plus précédées de ces toarméàs d'en- 
trailles y & que leur foyer diàngera iba fiege. Mais avant de 
quitter celles-ci ^ nous rendrons, en peu .4c mots , lliiHoiie d]une 
de ces afieâiooSf qm a préTenté les Tymptômes les plus bizarres. 

Observation X V' TL 

A la fin de Février 1764 , une fille 

cle trente ans , de tempérament bilieux , 
& Sédentaire , reflfentit l'horreur fébrile , 
& fut faifie enfuitc de doulevirs aiguës 
dans les lombes. Bientôt elles parurent 
affefter les uréteres î\' le fphinSer de 
la veffic j ainfi l'urine couloit tantôt par 
fîots , & tantôt goutte à goutte avec p,jç ^^^^ 
irritation. Elle étoit encore pourluivic J^t^ %ncc 
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d'une fièvre condmie exacerbante ^ avec 
inTomnies» beaucoup d*atcleur & dag^i- 
tatiotty & une extrême anxiété. Après 
qudques jours de médicamens , elle dit 
grandement foolagée de ies douleurs , & 
elle urinoit avec aifance ; mais elle con- 
timioit d'avoir la fièvre. Bien plus , elle 
ne tarda pas à fouffrir de nouveau dans les- 
reins & les voies urinaires; mais ces dou- 
leurs fe calmèrent une féconde fois , après 
les purgatifs ; mieux encore par l'ufage 
la tifane apéritive. Ainfi s'écoulèrent 
de vingt-cinq jours entiers, £ans un très- 
grand changement \. car elle éprouvoit 
encore le retour de la hevre , vers le 
foir. Du vingt-fix au vingt-feptieme jour, 
on vit la fièvre reprendre avec plus de 
vigueur , violent mai de téte , dlës nau' 
fées , un pouls fort , ma» peu dérelop- 
péf. Alors la malade fua, & fa fueur 
étoit iétide : elle seflendt beaucoup de 
picotemens. à la peau r la poitane ». Le» 
bras, le cou ».& le viiage fimnt couveits 
à rinflanc éiexmthéme* mUlUcés d'une 
cxcréme téaoM : cUe ae fouffioît plus 
ai coliques , ni aucunes doulenis». Le 
lendemain elle fuoit mcnns telle éprouva 
de nouveau Tes douleurs , très-aiguës 
dans les entraiUes , & vit Tes règles dans 
la nuit. ËUes fuivirent leur période a0èz 
kntement , pendant quatre à dnq^ jouis | 
mais Téruption languiflbit, quoique la 
Jevie £ât peiiconûdéraUe & la langue [ ff. 

^che». 
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fraîche. L'éruption , qui s*étoit ranimée , 
prit une forte de maturité ; les pullules 
milliaires tomboient en partie par écail- 
les. On s'apperçut cependant qu'il en 
xeihnt une grande portion canlCHiiiée 
ibus répidemie \ mais la malade avdit 
alors la 6bce ii initable , cju'à Fadminif» 
tratioa du plus léger cordial , elle re^ 
faicoît une ardeur & une géne coofidé- 
rables. — Nous aWons près de 40 |oafs 
de maladie , & pourtant la malade 
épfouvoit encore, chaque midi , un re- 
doublement 9Skz vif» qui ÊûToit rémit- 
tence vers la nuit : elle pouvoit même 
dormir quelques heures. Bientôt fa lan- 
gue , fa bouche & Fépigaibe fournirent 
les figpies de la congeiHon dans les pre- 
mières voies. Mais on n*apperçat plus 
de traces de la milliaire ; aufli doit-on 
obferver que les douleurs d'entrailîeç 
recommencèrent auffi-tôt. Entin , ce ne 
fut qu'après un long ufage des demi- 
bains , des déiayans 6c des minorarifs , 
placés à propos , que cette maladie céda 
entièrement , au bout de ibixante & 
iquelques jours. 

Uintempéiie des vents Méridionaux , & des longues pluies , 
ayant été fuTpendne par quelques joots de gelée, en Mars , & 
des vents de Notd-^, en Avni & Mai ^ oit vie les milUaiics , 
dont l'invafion poRcm précédemment kx les eitttaîlles , frapper 
aloxs plus particulièrement fiir la 
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^94 Constitution Catarrrale-iiilliaire; 
Observation «^XYIIL 



^ Un homme de la Campagne , robullc 
& vigoureux , s'étoit rendu dans l'Ab- 
baye de S. Etienne , pour y garder les 
ReUg^euz Bénédlétins , qui étoîent alors 
attaqués d'une fievte maligne & pété- 
chiale : il en mourut pluiieors , auprès 
qui cet homme avoit paflé beau- 
coup de miits* Il quitta enfin cette 
♦ Maladie MaÎTon y * accablé de ^gues ^ & 
Sïïî^Êye «tira chez lui , an Village de U Ma* 
de S Eriennc, ladrtrU* plailDUUlt d*une douleur de 

(ic Caca, Hivcc a • « w » i i- i 

dei7f |àt7«4. tête gravative , d anxiétés precoidiales , 
- de ibiblefies & de douleurs vagues dans 
tous les membres. U fat aneim d'une 
flu3don , cpù lui engorgea la parotide 
droite ; mais la tumeur diTparut deux 
jours après : il n'en fut que plus tour- 
menté de la ficvre , avec ardeur : on 
affurc même qu'il avoit la bnojtie bru 



ne , la bouche & l'haleine puantes 
avec des naiifées. Il fua bientôt confi 
dérablemcnt , &: le trouva couvert de 
taches rouges , étendues fur toute la 
furfacc de Ion corps : on aiïure encore 
que ces taches , foit pourprées & pété 
chiales , foit fcariatines , repèrent pen- 
dant plulieuis jours à la peau , & qu'el- 
les biflêrent des traces de la defiméHon 
de répideime, en s'écaillant. Néan- 
moins le malade condnooit d'avoir une 
lievte exacetbimce , avec ardeur » feif ^ 



Il Prit 



par h»* 

pjlnle 



Elle le fit vo- 
mie bc?ucour> , 
le il tendit une 
onaotité de 
bUe. 



dilparu 
tÔté 
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Une eau ie rî« 
légère, coupée 
d'une infufîoij 
dz vulnéraires, 
à botte largiu 
avenu 



Années 17^3 , 17^4 , et paitib 0b 17^$* 

infoinine portée juiqu'au délire^ Il ref- 
ièntit alors une pdàntenr cotifidérable 
fur la poitrine. On le vit fatigué d'op- 
preffion wec Voniopnée : enfin, il fiit 
pris d'une petite toux feche , à laquelle 
fiiccéda une faémopthifie immenfe , le 
quatorzième jour de la maladie : elle 
fit répétée le lendemain. Je le vis à ce 
moment : fcs crachats étoient encore 
enfanglantés ; mais il expeftoroit aifé- 
ment , avec une toux aflez graffe. Il 
avoir la langue aride & très-rouge : il 
éprouvoit une douleur de tête , plus 
marquée au front. Son ventre étoit 
conlllpé , mais feulement depuis l'hé- 
mopthifie ; car cette hémorrhagie avoit 
été précédée d une dianhce très-féride. 
Son pouk me parue aiTez développé , 
diipofé à YoaJttlotteÊ, Cependam il fut 
violemment agité toute la mût : il eut 
du délire, & vers le matin il fua ; fa 
iîieiir étoit ffaamt Se fétide* Tapperçus 
alon iîir ùl poitrine noe quantité de 
pufhiles imUiaires^ un peu plus pointus 
qa*anoiidis. Le jour iîiivant il y avott 
une éruption nombreufe d*examhénies 
rouges à leur , baie ; & les crachats 
étoient de bonne qualité ; Texpeélora- 
tion libre. Le troifteme jour de Térup- 
tion , 1 9-Z0 de la maladie , le malade 
éprouva un fort redoublement : l'érup- 
tion en parut retardée ; & la bouche 
leftoit fort empâtée la langue iale : 

Ttit 



H^oMpcMt 



i^rupdon mt'!- 
liaifi^àa fcize 



Digitized by Google 



La inaoiie,eii 

lavage ; & U 
(impie infuC 4c 
capillaires. 
L'c«u de rix 



fc. 



li rendit nne 
qaaoïirfdcbtlc 
<e die gliires. 
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lon le purgea , & tout fut ranimé. Après 
le vingt-unième jour , il étoit fans fiè- 
vre , il paroiflbit même foible. Enfin , 
les exanthèmes milliaires acquirent leur ' pow Qoumni- 
dernicr degré de maturité , & s'écail- 
lèrent ; ainlî la crife fut complette, & 
la convalefcence très-prompte. 

Nous avons communiqué , dans ce temps , Toblêrvatioii que 
nous venons de décrire à M. Riboult , Médecin de la plus haute 
fépucadon , notre G>iifrete , à Caen } qui , de fon côté » nous 6t 
part de rObTervadon (îiivame. 

Observation XIX. 

obrenration Un Marchand Mercier de cette Ville » âgé de 50 ans 9 fut 
J^S!dt ^^^^ » ^ enfuite d'une toux violente , avec oppreflîon..f 

D.M.deCaeD! On le faigna du bras : la toux , Topprefïïon , Tinfomnie aug^ien^ 
terent , & la ficvrc vint s'y joindre.... On le traita alors avec les 
béchiques adouciïTans & les peâoraux ordinaires ^ néanmoins il 
cracha bientôt le fang : on regarda enibite fes crachats comme 
purulens ; & cette fonc d'expeftoration inquiétante continua pen- 
dant pluficurs femnines. Enfin, notre Confrère , accoutumé ?i bien 
voir, le jugea atteint d'une phthifîe tuberculeufe. Effe6Hvement, 
le malade avoit continuellement un mouvement de fièvre, il s'ap- 
pelantifl'oit , devenoit parelTeux , foible , & loufToit toujours , avec 
une forte de fuifocation. Après bien des femau^cs on le trouva un 
matin en fueur : il n'en étoit pas plus mal ; fon pouls étoit dévc- 
ioppé , 5c il toulToit moins. Le Médecin faillt 1 uiftant , permit 
un peu de vin à fon malade , lui ordonna une boiffon légèrement 
diaphorétiquc. Il jugea biciuùt la fueur utile ; <!x vit paroître , 
non fans étonnement , une éruption milliaire , générale , qui en- 
leva l'oppreiSon , fit ceiTer Us crachats , rendit la famé à un 
homme qu'on auioit cru facilement perdu , comme phthifique. 



Jagé par ane 

éruption Ctitir 
4ue. 
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Le malade avorteonuixticé par 

Ce prclcrire une potion purgacivr. 
Enfuite (bn Cbirurgien l'avoic bai- 
gné deux fois : il l'avoit f^tgi 
autant , Se l'empàioic «Ion de 
toochs '* 



Années 176%^ 1764, et partie de 17^5» 4^7 

OBSEItrATIOK XX. 



Un homme de trentc-rept ans , d'un 
tempérament bilieux & fanguin , accou- 
tumé à une vie dure & remplie de fa- 
tigues , avoit une fanté languiffante de- 
puis quelques femaines , & n'en conti- 
nuoit pas moins le même genre de vie. 
plufieurs fois il s'étoit prelcntc des fueurs 
naturelles , qu il a\ oit eu grand foin de 
refufer , même en commettant l'impru- 
dence de s'expofer à Vét froid. Enfin 
accablé par la toitx» iâtigaé d^opptef- 
iîon , il ht contraint de garder le lit. Il 
éprouvoit des doideurs vagues dans le 
côté & dans la poitrine : açcideos qui 
en inipofêrent conune une pér^^eumo- 
ide réelle. LorTque je le. vis (le jour de 
U maladie teftant incertain ) » je le trou 
vai toulEuit fréquemment , & avec ai- 
greur , crachant peu 82; difficilement , 
ibuffirant dans les enveloppes de la poi- 
txirte & les épaules , avec oppieffion , 
orthopnée. Il éprouvoit en outre une 
gêne & chaleur précordiaUs , des déchi 
remens dans reftomac. Sa bouche étoit 
amere , la langue humide , couverte 
d'une croûte jaune & brune. Sa fièvre 
étoit médiocre j fon pouls peu dcvclop- 
pé : il le parut davantage après le vo- 
miflement. Le lendemain matin il cra- 
choit plus aifcment , mais les crachats 
reiloient féreux. Le malade fe plaignoit 



Jugeant ia maladie nature 
putride, & ma(qu i :^ les ap- 
parences d'une fauÛc - p<îripncu- 
monie , 



J'ordononai 
illieà un imi- 
lico-cadiaiAii- 
que. 

Un clyAere , 

le foir ; & le 
urop de diacQ- 
dcpoarbuwic. 



L'cfièt fut 
prodigieux. Il 
vomit en abon 
daace de \i bile 
jaune , porta' 
c^c.ttis-amerc 
U en rendit peu 
parksieUes. 
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La tUÂne de 
capiltairet fit 

animée , mai- 

à propos, IVtS. 

le (îrop d'oeil- 

ict . ac qoet 
goattesdeieiii» 

rurc de fll^. 

On la tJiicoa- 
(ioua bientôt » 
qaoimt'dk c&c 
écé donnée à 

icfTcin (le rap- 
peiierlcs fucurs 



Les vélicatoi- 
res aux jam> 
beSa *• • 



On loi don^ 
quelques do&i 
de kermès* par 

demi - grains , 
quclouefbis un 
peu de vin.. 



Elle contribua 
ûua doute à 
donuu de fa- 
icaiioQ <e de 
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cooftaminent cTtine douleur fst/t m koox. 

n toufla plus fréquemment vers le foir » 

fans que la fièvre fût augmentée. Mais 

il efluya une vive exacerbation dans la 

nuit, avec plus de chaleur & de touX" 

f On fçut enfnitc qu'il avoit mangé im- 
prudemment , & que , la fueur furve- 

nant , il s'étoit fait changer de linges. ) 

Le jour fuivant , il fouffroit toujours 
. beaucoup du mal de tête. Il touflbit 

avec gêne , 6c fuoit médiocrement. Son 
. pouls étoit enveloppe avec peu de fiè- 
vre. Sa poitrine, le cou & les bras pré- 
" Tentèrent quelques grains de militaire , 

& , le foir » ainfî que la nuit , il eut 

un peu plus de fièvre & d'afdeur. Le 

fécond jour de l'éruption , éDe parut 

knte & difficUe. Le ms^de (entoit fa 

tête pefiuite » avec une douleur obtufe. 

n laiflbtt involontaîreiDeiK coiâer des 

larmes $ Sc&s orôlles itoiént échauffées 

par une forte de prurit H toufibic^faiis 

cracher. Cependant fa peau n'étoit pas 

trop brûlante , fa langue humide. Mais 

les urines étoieiit moins colorées : elles 

précipitoient ua ttoa^ blanc. Il n*eut 

pas de redoublement le foir; & fa nuit 

fut aflfez calme , malgré quelques heu- 
res de fièvre. Au troifieme jour de Té- 

ruption , qui coniinuoit d'être tardive, 

le malade ne touiToit plus : il fuoit gé- 



Siieur dépatz- 
toire , avee 
énipdoa iBili* 



Les urines 
curclics com» 
nicnccrcntàd^ 
lis fuppurcrcnt Po'"".S"<;'S«w 
bien dans la jo"" api«s i'*- 

tlipCMMU 



y^Rat. Med. Fait, US. Ca^^ L p«^, aûi.. 
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On ht même 

obligé d'infif- 
ter nir le Âtr~ 
mil. Car la 
Tueur, 
reconaoem 

dcvcr.oir !'ou- 
vragc (ic 1 Ârc 



On patTa an 
niinoratif le 
8* )oar de ré* 
rupcioa* 



Années 17^3 ; 17^4 bt partie de i 

néralement &: luffilamment. Mais les 
jours fuivans , Ton état étoit incertain. 
S'il ne fuoit point , il touffoit , &: ie 
miafme mUIiaire fembloit Te cantonner 
finis 'la pean. Il en fortit en abondance 
dans le dnqmeme jour , avec me Ixmne 
moiteur , pour ptendie enfinte ion dé- 
gré de maturité Ofifinaiie. An huitième 
joor de leur fortie» les exanthèmes s*é- 
odOoienti Maïs on voyoit cUdiement les 
fympcômes de la congeflion faktrrale 
dans les pfeœietes voies. Après la por- 
gation , on trouva les hfas enflés & cou- 
verts d'une éruption rouge , fiafiatine , 
<iui produifoit de grandes démangeai- 
Tons au malade. 11 n'urinoit pomt du 
touc Ces rougeurs & Tenflure iè difli- 
perent le lendemain : les urines forent 
abondantes , laiteufes & purulentes. Il 
continua de les rendre ainfi fédimentcu- 
fes , mais fort épaifîes , pendant piu- 
fieurs jours , avec le plus fcnfible foula- 
ge ment. Elles devinrent naturelles à fa 
gucriion, qui arriva vers le 10* jour de 
i inlkant qu'il s'étoic couciié. 

p B S E & V A T I o ir XXL 

Un homme vigouteux , cacochyme 
& tilieax^ âmant la bonne cfaete, ve- 
nant de la Campagne à Caen (les. vâits 
du Bfidi piédomincrient , 8c il ^ni^.wie 
chaleur portée au-delà du ^4* dégré : Leimiades'^ 
C*étdt àla fiûde Jirin. j Sefemit ^\^'J^ 
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Mon hfiiear 

devine plus ré- 
glée , uniforme 
& fufîi!an«. 
L'érupcioa Ce 



Il prit alors 
quelques vetw 
res d'infilfiott 
de 



On le poigea 
cafidM» 



l'cfFct fut 

f>ro<iigicuji, & 
es Telles ezccT 
fivcinciit liici- 
dcii 



Avec le plus 
grand ayanu- 



la faeor ne 
fat fituneDoc 
«la'à raufe des 

liuur. 



Les urines 
ponilentes 
ndimeatca&s . 
ont bcanooop 
contiibué a« 
jugemem. 



Son fiog n'â- 
voit 
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Je Intordoonai 
pour ce (bir des 
laremcns , & 
beaucoup de 
tiiàne. 



Du i-j témi- 
rfcjue eo J«v»> 



Il obdot plu* 

fieuTS fclles 
bien bifienlcs , 



Il vomit beau* 
coup de bile , 
rat MÛ pur- 
14- • 
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blc , à fon arrivée , avec une gêne éton- 
nante vers les précœurs. Je le vis le len- 
demain au loir. 11 cprouvoit alors une 
forte oppreiHon , avec une toux aigre & 
£adgaiite. H avoit la peau brûlante , une 
foif coiifidérable, la bouche ameie , la 
langue Inlieuiè. avec naufées. Son ventre 
étott num ; Ton pouls ienré , peu fié- 
quant, n eut cependant un tedouble- 
tnent dans la nuit $ mais il lui leftoit 
peu de fièvre as matinj Son pouls (ut 
trouvé bien plus développé vers le foir, 
le troifîeme jour. H avoit repris de la for- 
ce • à peine lui trouvoit-on de la fièvre. 
Le quatre , elle redoubla afTez vive- 
r l'exacerbation continua la nuit 
y & le cinq , il avoit la bouche 
amere , la langue prodigieufement iàk » 
l'haleine puante. Le fixieme jour com- 
mença avec un violent redoublement. 
Son pouls étoit concentre , petit & dé- 
primé , fa refpiration comte , entre- 
coupée , fa peau brûlante , fa lanii^ne 
feche. On apperçut quelques pullules 
milliaires fur la poitrine & autour du 
cou. ( J'appris alors que plufieurs jours 
avant id maladie , cet homme avoit 
ienvoyé des fueurs qui lui veiiciciit le 
matin, quoiqu'il eût déjà de la toux: 
& que plufieuis fois il s'étoit tenu les 
^ieds nuds (m le plancher , pour Vexemp- 
ier toute ei^e dè 'moiteur. ) E eut 

l^ande akénsioiL toute la^nni^i & ion ', 

pouls 



Podoadiaplu 



Les acides 8c 

1.1 lif^ucur min. 
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Sirop diacodet 
Letréficstoir 



ICI. 



AinréES 17^5» 17^4» partie de 17^5. 

Jouis refta trop concentré , quoique la 
peau Ait un peu lomte. Cette légère 
moiteur ceflâ même dans raprès-nrîdi , 
avec augmentation de tous les accidens. 
n éptouvoit un nouveau ledoublement 
plus fort pour le ièptieme. Sa foif devint 
û coofidécable , qu'il ne put l'éteindre 
en Iravant beaucoup d'eau firoide. Sa 
tête s'appefantit enfuite, il perdit le ju- 
gement , & commença à entrer en dé- 
lire. Depuis deux jours la maladie ne 
tenoit aucune lég^laiité : la cauTe n'en 
fiit connue qu'après la mort , qui arriva 
du 7 au 8. 
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Il avait vnli fitrtheBQit éott 
prifcs de poudici d*AÎlJmt « k» 
< & 7* jour. 



Mort Tcn h 



Nons obfen icns en un mot que les moiteurs , la Tueur & la 
CongelHon clcs exaru/iemes- mtlUaires à la peau , devenoient alors 
la crîfe afTurée des lymptômes inquiétant de la poitrine , comme 
les mêmes Tueurs & l'éruption milliaire l'avoient été précédem- 
ment pour les coliques. En forte que la maladie peut être jugée 
efTentiellement la même , quoique le fiege qu'elle occupoit dans 
Ton invafion ne fût plus exaftcment le même : les premières miU 
liaires portoient leur eflfet immédiat fur les entrailles ; celles-ci 
fur la poitrine. La variation du moment dans la température pro- 
dutToit probablement cette ifi£Eétence» Mais la. Coââitatioa rei^ 
toit la mène au fond* 

$• IV. 

La Conflitudon VanoUufe Cf la MorhiUeufe vinrent fc compliquiK 

à h CtthamdC'hilUufem 

La petite Vérole , qu'on avoir à peine connue en 17^3 , 
préfenta comme maladie interouMiMe au Piimemps de 17^4* 
i//, JParùu y vvv 
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TOI COKSTITVTIOK VaIIIOLEUSEi COMTltQViE^ 

Elle n*étoit effeâivemeiit point, épîdémiqae. Elle iut cependant 
plus raie dans FEté » & repfit ùm caïaâete ê^iatercttrntttê dans 
rAutomne de la toème année. Les MortUâ , les Rougeoles 
^toîent 9 dans les mêmes Saifons , un peu plus nombtedès. Ces 
4detnieres furent généialement bénignes : la petite Vésole i'étoit 
moins. Ce n*eft pas qu^elle At meoctrieie par elle-même. Mais 
la, grande ConiHtutionCataRhale étant devenue bilieufe-putride, 
& vermineofe , au point que nous ne tencontfîons pas une (èule 
£evie aiguë , qui ne reçût ces detnieies complications » il n'étoît 
pas étonnant de les trouver également conjointes , ou acceflbi- 
res avec cette maladie éniptive. Cependant elle devenoit facile 
à traiter pour ceux qui ne perdoient pas de vue la ConiHtution 
dominante $ & nous avons été aflez heureux pour ne laifTer pé- 
rir aucun de ceux que nous avons vus atteints de la petite Vé- 
role. — Il fera fans doute utile d'en configiier ici quelques Ob- 
, fervations , pour indiquer, en partie, le traitement qui nous réuf- 
fiffoit dans ces éruptions compliquées ; & pour laifler apperce- 
voir en même -temps aux Obfen'atcurs les difTérentcs nuances 
de notre Conftiturion. Nous ne ferons donc point mentioa de 
celles qui fe font préfentées comme régulières. 

Observation XXIL 



Une jeune fille , de dix ans , étoit 
dégoûtée depuis quelques jours , & lan- 
guifloit : elle eut froid , vers le foir , frii- 
fonna , &: tut enfuite tourmentée de fiè- 
vre avec pefanteur de tête , accable- 
ment (ans douleur , bouififlure du viia- 
ge & rougeurfiir les joues : elle avait 
vomi dès le foir une bile jaune « écU- 
meufe. H lui reftoit des naufées le ma- 
tin. Sa tangue étoit paifemée de papil- 
les rouges & recouverte d'une croûte 



On ftnpçonadtbfafae Vésle: 

mais les fyrnptâilies ât Abitriie 
écotcot évident. 



On lai Jonna Elle vomit 
l'ctnctitjuc en beaucoap de 
lavage. bi!c , avec ttoi$ 

vas vivant* 



La limonna^os 
le firop de ca* 



Potion avec Elle rendit 
tes eaai dyftil. cini) -wen daoc 
^ rf i . ra. Im icUcC. 

nailic , de ccii- 
f« noirc$,rhai> 
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lÂSeiife f fett épaiiTe : Ton pouls étoit 
aflbz mou 9 tirégulier ^ fa peau brûlante. 
Le 2* par 9 an foir , elle avoit une fie- 
vie vive , un pouls irrégulier : & la nuit 
Sat lemplie d'agitation , de délite. Aux 
approches du 3* jour , la fièvre redou- 
bloit : la malade étoit foible , abattue, 
fort aflbupic. Elle confervoit une forte 
de délire; &: on lui remarqua des mou- 
vemens convulfifs. Cependant le ventre 
étoit en bon état : Ton haleine étoit tou- 
jours très k tuie. La nuit ne fat pas maur 
vaiie : au marin on n'appercevoit en- 
core aucujies pullules vanoieuies. Mais 
la langue reftoit prodigieufement char- 
gée ; & les premières voies paioiiloieut 
jfurchargées. Dans l'après-midi , aux ap- 
proches du 4' redoublement , le pouls 
devint plus régulier , un pea ondulant :* 
on reconnut enfin l'appareil de la petite 
Vérole. La nuit fut bonne $ & dès le 
içadn la malade étoit couvecte de puf- 
«ales< au viiâge 9 en. petite <piaiiiîté{ fus; 
k poitrine 9 aux bras , $uu L'éiuptiom 
lé fit enfuite très-légitimement : chaque 
période fut régnliere , la petite Vérole 
é£exeits ; & la malade nfépsouva plus 
tfaccidens. 

Ce fiit (an» doute un bonheur que 
le traitement ait été dirigé de bonne 
heure contre Tengeance vetmineuie & 
la (aburre , capables d'apporter de dan- 

g^reufes complications dâQ&-k cous de_ 

" V vv y 2 



Od lu: pa/Ta Uo ver fut 
encore le firop encore troav^ 
Je flcaa de daoi let ftUes 



Uiî bflia ift 
(kdatr 



On permit u*" 
peu de ria ^ 



On ta purgea 
fufîirjmmcnt 
aptes la dcf- 

quammatioa* 



Elle rendit de 
nouveau une 
douzaine de 

lofflbiiciisoin. 
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cette maladie. — Nous foiiunes autoti- 
fés à le prononcer 9 parce qvie nous ap- 
prîmes alors que d*autres enÊans & adul- 
tes avoient été vi6time$ de cette négli- 
gence. Enfin l'éruption n*en fut point 
dérangée , & on prévint une fievte pu- 
tride-venniaeule. 



Observation XXIIL 



XJn enfant de neuf ans fut pris de la 
petite Vérole , avec les accidens ordinai- 
res , à l'exception du vomilTement. La 
maladie s'annonçoit conmie régulière , 
Ifj puftules faii'ant leur éruption au 4= 
îour. Elle fut un peu retardée , par un 
médicament imprudemment adminiftré... 
Je vis le malade ce même foîr. H snroit 
alors une violence £evre : ^a téte. étoit 
pefante , & Tes forces affinblies ju%i'au 
dégré de Ut |ux>ilratîon* H encroit dans 
(on 5* jour. Il pafla une nuit adèz bon^- 
ne y par le fecouts de l'Art ; 6c l'énip- 
tiofn s'étant bien ranimée , il n*éprou- 
vott plus y le lendemain matin , la même 
gêne. Mais la fièvre perfiftoit avec in- 
tenfité , & la ftupeur devenoit plus pro- 
fonde : état qui fut le même dans le 
cours du 6' jour. Au 7* , l'éruption étoit 
complette ; &: cependnnr le malade con- 
fervoit de la chaleur à b peau , de 
Paridité , de la foif , avec un dégré de 
fièvre trop confidérable, puifque ce n'é- 
toit pouu encore celle de la fuppura- 



Les parcns Czu 
lircnt mdt'a- 
propos l'ioftant 
de l'écnytioa» 
pour le 
avec m 



l'effet fut 

furabonjant , 
& Tcofant en 



Hofc geotm Afee «Tiot»- 

anodines , en f/t^ 
«icux doits. 
La tifane avec 
les c^iiUucs* 



Vcdcatoircs l-eo' 
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Années 1765^ i7<?4; ET 9AftTi£>DE i7^(« 70^ 

iion : mais Ton pouls avoît une forte 
moUeflb & de déveioppement. Il pafTa 
une nuit aiTez cdme» I« 8^ la fup- 
poratiott ië dédda , le malade & une 
ièlle : & la fievcefutfoutenueunifbmié- 
ment tout le jour. Mais , dans la nuit , 
il fut très-agité : il délira , & ne fe trou- 
va mieux que le lendemain maon, qu'il 
eut une moiteur. Alors on vit paroitre 
des points véficuiaircs rouges , mUliai- 
res , dans les imerdices des puilules va- 
riolcufes : on en découvrit encore d'au- 
tres aWoîument lymphatiques , ou la 
mUUaire-cryJldiine : & ia fièvre fe fou- 
tenoit à un haut degré. Le lo , il n'é- 
prouva rien de plus : la millialre Te 
gamifToit de plus en plus. Le povils ref- 
toit fort & la langue feche. Au ii% il 
(ùa copieufement , fon pouls étant dé- 
veloppé : les pullules vanoleufes com- 
mençoient à fe deflechcr ; les milliaires 
prenoient leur maturation , & déjà on en 
voyoit qui tomboienc en écailler Dès 
le lendenoaiit tous les acddens dimi- 
nnoient : le malade étoit en sûreté ; & 
il fiit abfolument jugé après le 14, 

Observation XXIV. 

Tous les préliminaires avoicrt 
ccé remplis. — il portoïc «déjà ur, 
vélicaraîie «octeks épiola. 
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de 19 ans y avoit la petite Vérole , 
qui s'étoit manifeftée avec les accidens 
ordinaires ; & Téruption s?éloit faite le 
3' jour. Un de nos Confines , M» de la 
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Lande » l'avoit conduit avec beaucoup 
de pradence ; on n'avoit négligé rien 
de ce qui peut être utile dans les deux 
premiers périodes. Je fus appelié au 9* 
jour. Sa petite Vérole étoit confluente , 
alors en iuppurarion. Mais il a voit la 
face fi confidérablement tuméfiée , qu'on 
ny diftinguoit plus d'autres traits que 
le nez , prodigieufemeat enlic. Ses yeux 
rclloicm clos , les paupières préfentant 
chacune ime infiltratioa tonfidérable : 
le vîfage étoit horriblement noir , & la 
fanie découlok dcfes joues ^ li a voit en 
outre les mains & les bras û tuméfiés , 
qu'on ne poovoît plusfendr la pulfation 
de raitere. H seftoit contimiellenient en 
ihipeuTy plongé dans le eoma : îLavok. 
même éprouvé du délire la nuit pfécé- 
dente. ^ langue étoit noiie , fecbe , tot- 
féfiée. En un mot , je n*ai jamais vu , 
pas même dans les Hôpitaux , un. ma*- 
lade dont rafpeâ- fôt autant effia^ant» 
Msds il n'avoit encore aucune difpolfe' 
tion au ptyalifme . . . • iLrefta à peu près 
dans cet état juTqu'au 14* jour* On étoit 
parvenu à tenir le ventre libre } & la 
fièvre perdoit un peu defaiâolence. Au 
moins le malade ne donnoit plus de mar- 
ques de délire. A cette époque , il ren- 
dit des Telles plus bilieufes , plus liées. 
11 fut décidément purgé le 1 5. Dès le 
16 on vit défênfler les mains , les bras : 
le ptyalifme s'établit aboadduuiieaLi^"^ 
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Alors 'û celî'a tout-à-fait d'être en (hi- . 
peur. Au contraire il ne dormoit plus. 
Mais il crachoit beaucoup , &: Tes uriiies 
«lépofoient , depuis le 14, un fédiment 
Inen louable. Enfin aa 20* four révolu , 
il n*avoit plus de fiewe , croûtes va- 
noleu&s fe détachment j & il étoit jugé. 

Nous poumons offiir td rOUèrvation d'un leone homme z 
(qui , ayant été frappé de la petite Vérole , après avoir été pur-, 
gé le fécond pur avec unémético-catharâiqae, nous ptéfenta,' 
dès le 3* jour au matin , & le 4 » pendant le jour entier, le pouls 
im^iaal , avec fou iittennittence marquée à chaque 4* pulfa- 
tion 9 & le fautillement de rartcrc. Nous pourrions ajouter, 
qu'ayant fait ofaferver cette modification à piu(ieiiis affiftans , 6c 
ayant prévenu Ton onck^, notre intime ami , que cet en£uit 
auroit une diarrhée , elle arriva efFeftivement , à plufieurs repri- i* pool» 
fes , dans la nuit du 4 au ç , & que le malade s'en trouva bien ; otr/rvé , fuiv? 
que l'éruption n'en fut que plus régulière & plus facile : que ^ dia«licc. 
cette voie d'excrétion naturelle fut apparemment fi complète- 
ment fervie par la Nature , que le ventre s'étant rc lierre , com- 
me il eft d'ufage , dans le cours de la fièvre varioleufe régulière, 
il fut impoluble d'obtenir une felle unique , après la maladie , 
quoiqu'on eût adminillré deux catharéViaucs. Mais cette petite 
Vérole ayant régulièrement fuivi la marche , naturelle , nous n'en 
dirons pas davantage. 

On obiervera que cette Conftitution Varioleufe ne devint pro- 
prement épdémique que dans l'Automne de 176^ , quoiqu'elle 
îê &K. mai^feftée tous les Pfinten^ 6e Automnes depub Sepcem- 
Ine 1763. Elle attaqua alors plus Ijpédalementia ClaiTe d^ en> 
&ns : elle ne leur fit aucun mal. Il ne leur en lefta pas même de 
traces difformes : je crois qu'il n'en mourut qu'un très'petit nom- 
bre, peux au moins afiûrer n'en avoir point vu périr un ifeul^ 



707 



Lc5 urines bica 
rcdiiiKiuculcB 

«Icpuis k 14 



Digitized by Google 



7o3 Constitution Catarrhale; compliquIs, 

ni adultes ni enfans. — EUc fut prefque générale dans la France 
entière : mais TnHXHit dans toute la moyenne Nonnandie. A peine 
marqua-t-eUefes telles à Caen au Printemj» de 1765. Alois j*èn 
vis périr iènlement un en£uK de huit ans, réfident à la Campa- 
gne : il mourut d*une indigeftion , le dernier jonr de L*érupcio« 
d'une petite Vérole diTcrete & fimple« 

Rhaum det Maladies Couranut , depuis FAutomtu lySs fuf^ 
ftt*m Printemps de tj$b i /««r eomparaifin avec la gtaïuk 
Confiiutton Catankale prédominante. 

Dans ces mêmes Années fe préfenterent comme maladies /»• 
urcurremes , prefque toutes relatives , foit aux Saifons , foit auK 
Conftitutions quotidiennes ou du moment , différentes affe6^ioiis » 
qu'on pourroit , à bien les juger , regarder comme autant de 
branches ou de modifications de la grande Conftitution Catar- 
rhale régnante. Nous les indiquerons au- moins ici, pour ne point 
laiiTer incomplet le Tableau il important , que nous voulons oi^. 
(tu aux Obfervateurs. 

i''. Aux approches de rAutomne de 17Cj4, après de grandes 
pluies tombées dans le cours d'Août , ks vents ayant occupé ^ 
long-temps la ftation du Sud-Oueft , il futvim des brouillards 
à la mi-Septembre, les Septentrionaux foufflant alors. £t fur le - 
champ beaucoup de peifbnnes furent affieâées de maux de gor- • 
ge , qui n'étoient point inflammatoires : ils n'étoient pas même ac- 
compagnés delà tumé&âion des amygdales ^ mais leur fymptô- 
me , le plus urgent ^ fut une fécheteflê doulouréuTe du gofiér , du ' 
. phsuinx & de toute rarrieie-bouche* La déghitkion étoit gênée, 
, les forces abattues , (ans qpi'o» obftrvât une iîevie décidée. SU 
en furvenoit un mouvement , c^étdt abfolument une fièvre- de - 
. co6tion , qui excitoit la (ueur , & enlevoit très-promptement k 
maladie. On doit faire remarier que cette affeâion , en généaai 



Digitized by Google 



AVVÛES 1753, 17^4, ET PARTIE DE 176^. 709 

affez légère , fe trouva quelquefois compliquée dans les fièvres 
continues ; mais que jamais ces maux de gorge ne dégénérèrent 
en gangrené. Dans latij' Gonfiitution <hi Livre des Maladies 
Populdies, Hippocrate olifervoît à peu près les mêmes accidens* 
Lorf<]uc les vents Septenmonmtx fuceièerem aux pluies ^uavoient 
procuré eaux dit Midlf ù ptaad ie froid fc fit fentir immédiate» 
ment après les chaknrs^ les maux de gorge furent fré^uens , ainfi 
qtu les èruouemeris avec fkkertjfe y ^Ki 

Vers la fin d'Août on ohfcrva beaucoDp d^poplexies & 
des. attaques de paralyiîe^ , aâèz multipliées pour qae nous e» 
ayons pu connoître 8-9 exemples dans Caen , en moins d'one 
qmnzame. Per affiduos imhns morii comitiales ^ à t^eplexim & • 
anginœ. Aphor. id. Seft. iij. 

3". Après le coucher des Pléiades , en l'Année 17^4, on vir 
régner épidémiquemcnt , depuis l'enfance jufqu'à la caducité , 
des rhumes , des quintes , coqueluches Se catarrhes extrêmement 
opiniâtres & fatigans, que la quantité de pluies , tombées par 
torrens depuis la fin d*Oftobre , rendit beaucoup plus difficiles 
à combattre qu'à l'ordinaire j probablement en raifon d'une lon- 
gue continuité du refoulement de la tranfpiration , mcmc de la 
pituite fur l'eftomac & le voifinage de la poitrine. Muiiis ciiam , 
cùmpofl, Aquilonarcs ventos Aujhr mutaùonem fecerit, concretum 
ne ddiU cerebrum derepentè folvitur & lûxatur ; ha ut pinàta jed. j» ék 
^tmulet , ficque deflttxi^nàn faciat. Mais ces affcdions catar- 
rlienfes leftoient le plus ocdinairenient fans fièvre. Ainfi on ne 
yit mourir que quelques enfën&feibles-y diez qui la ConfHtudon 
Vermiiiede compliquée^ dont nous avons traité ions k N''. V 
du n* S » c puet e n o it une , toux convoUSve , qd-detenoît abis un: 
fymptôme de la fievxe catanhale^tride on malig^e^- 

Nous . eftines occafion: de remarquer , dans le tnûtement dè 
cès toux quînteufes de catanrhalcs , que lès* adoudflàns , les bé^ 
cldques aqueux , les firops n'étoieht d'aucune utilité'} qu'ils de- 
venoient fouvem ilnifibles : & qu'au comtaîre il étoit beaucoup 
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plus tdr de purger à piniiean reprifes y après une Taignée (fi U 
toux convuîfîve étoit accompagnée de la Hevre d'irritation.)^ de 
recourir aux indfi&y aux légers diaphorétiques. Enfin, nous ks 
combattioiis avantagcufement avec Tinfiiiion die creflbn , de cer* 
feuU , d'hylTopc & de fleurs de fureau. 

4\ Les fièvres intermittentes , affez rares dans les Années an- 
térieures , régnèrent très-fréquemincnt dans l'Automne de 171^3. 
Ellles s'annoncèrent comme quotidiennes - lentes , ne prélentant 
point la rigueur fébrile dans leur invafion. Au contraire chaque 
paroxii'me , à peu près égal en durée & en force , commençait 
feulement par le refroidiflrement des extrémités : l'accès prenoit 
jufqu'à I 2 & 1 8 heures d'une fièvre peu développée , dans la- 
quelle l'érétiime du pouls , la gêne epigallnque , le froid des 
membres , furent les accidens les plus conftans. Ce caradere les 
rendit longues & rebelles. Elles continuèrent à la plupart , pen^ 
dant le eours d*un Hiver humide » iè diffiperent, en partie , 
peu apràs l'Equinoxe , lotfijue les ptemîers beaux jouis eurent 
rétabli latranfpiration, iî longftefups arrêtée dans iès.excrétoiies 
ou reportée fur les organes internes.. On les voyoit alors fe gué- 
rir fans aucuns médicamens. Mais les vents étant remontés à la 
ilation du Nord-£ft, beaucoup d'enfans ^ d'adultes en furent 
replis : elles fe caraâériferent pour lois imèux en tierces. Les 
premières chaleurs de l'Eté les difliperent encore : maïs à peine 
le Soleil fe préparoit à entrer fous le Signe de la Vierge , que 
les intermittemes de toute efpece , excepté les fièvres quartes ^ 
devinrent véôiablenient épidénûquës. 

Elles parurent quotidiennes , tierces , hémitritées , & prirent 
un cara6^:ere rebelle : car les accès des tierces Amples fe trou- 
voient quelquefois tellement rapproches , qu'elles reflembloient 
aux continues-rémittentes. Le kina ne tut prefque d'aucune uti- 
lité dans leur traitement. La plupart étoient accompagnées d'une 
diarrhée féreufe ^ qui ne changeoit point les fyraptomes. Mais 
quand on voyait les ieiles prendre j^\x^ de confiiUace > le ma- 
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lade coramençoit auflî à fe trouver mieux. Cependant ce figne 
certain d'un heureux pcpafmç tie le prélcirtuk qu'à ia longue , 
fur-tout après que de douces moiteurs , fort rares dans les com- 
mencemens , avoient afTuré que la Nature s'occupoit du travail 
de la coâion. Sans ce prenûer indice » fans les Tueurs ultérieures , 
qui devenoient critiques , ia fievte lefldit fort opiniâtre. Voici ce 
qu'on Itr touchant rorigine de ces .fièvres dan» hk i}* Seélion des 
Maladies Popalaises- dHippociate s RêdniHu ÂtSurù pltmtà' 
milita 1 Air rrfrtgfnoittf kiaaiMtats & imttis SejwntHûuaiièu^ ^, 
qmfArtt varias intemittentu , mmka» f émtutnat ae ptninaùi 
adponâfunu ..••£( Aphor. Seâ. i^« AffiAih Mrîhs fdn*- 
diutumee & alvi pnfiuviu.. 

Nous con/îgnerons deux OUêirations de ces d^ce^ dliéhii'- 
tritées , qui ièrviront à. iodiqiM» leur lappoit avec la Con(bfit«> 
,tion fégname. 

O B s r R V A T I o * X X V.. 

Après les chaleurs & les beaux jours , 
de la Canicule , dont la férénité tut bien- * 
tôt altérée par des torrens de pluies , urr 
jeune Avocat, profitant du moment des 
Vacances , fe livra un peu à la bonne 
chère. Il étoit né d'un tempérament bi- 
lieux , avec la fibre feche , irtitable. Il 
avoit mangé beaucoup dlnâM ft foar 
déjeûné , foiiqull int ùà& éSm ÉrU&at 
vague , bicntârruîvi d^al aiccès de'fle- 
vce : pendant la douée emîefe du paro- 
tifinr 9 ibt confidétahleineifttoiiiineii- 
té de flatuofitéa dans Peftomae » &i de 
borborîfînes avec cofiqjae»- Mds> il 
épfouvoît en outre une vive dodeor de 
tête y filiifi aiguë, vcfs- ki tempes. Lei 
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leiuleauiui matm , lil étok fans fièvre : 
elle revint le fou:» avec friflbn , conti- 
nua toute la nuit, av6c chaleur & foif$ 
& fepréfentade nouveau le 4' jour au 
matin , par un paroxifme correTpondant 
à çelui du i*' jour j il ne fiit point ter- 
miné fans moiteur. Mais vers fix heures 
du foir , le môme jour , un fécond accès 
s'annonça par le friffon, la rigueur fé- 
brile , ranxlctc prccordiale , femblable 
en tout à celui du 2" jour. La nuit fut 
dure pour le malade : il la paffa dans 
des angoifTes avec leipothunies , dans 
Tinfomnie & Tagitation. A peijie com- 
inenç(»t4l à repofer fiir le matm , que 
dès huit heures, il fut rqpris d'un accès 
fans ftilibn. Voilà donc évidemoiéntnné 
double«erceqae l'état convuliifdupouls 
& de répigaftre, la triflelTemélancolique 
^l'abattement feront ranger paruûlesA^ 
mUrUUs de Galîen. Vers le 9 , il s'y com- 
pliqua une forte de toux convuUiVe, 
avec dialeur & féchereiTc de gorge : 
fymptômes qui parurent céder à Tufage 
de ïoxycrat. Cependant depuis la pur- 
gation , les accès , toujours réguliers , 
commenç oient à perdre de leur violen- 
ce. Ils diminueront encore plus , lorf- 
qiî'une énorme diarrhée eut évacué 
beaucoup d'humeurs biiieules. Mais le 
malade avoit le pouls foible , &: le de- 
venoit lui-même. On fut obligé de mi- 
tiger le dévoiement. ( Il y eut quelques 
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jonts de beau temps , chaque pàroxifhie. 
^ perdok de fa durée : les pluies revin* 
lent avec les vents d'Occident $ & la 
fièvre reprit un nouvel empire. ) Il nù 
toit pas quitte de la diarrh^, quand les 
accès fe firent fentir de nouveau plus 
violens. Une féconde purgation les abré 
gea bientôt ; & après quelques prifes 
d'opiat , l'accès du matin fut emporté 
la fièvre fembloit être quotidienne , mais 
alors précédée de V/iorreur fébrile. 
Au 17* jour, après une nuit très-cruelle, 
le malade fe plaignit d'un violent mal 
de gorge : il n'avoit cependant point 
les amygdales en phlogoïc 
fiées i il foufFroit plus fpccialeinent cl 
ibfte dTétranglement , porté profondé 
nient vers la partie fiipérieure de réfo- 
phage. Cet accident fiit accompagné 
dTun mouvement de fievre fottvif , qui 
. n'empêcha point le retour du^parozifine 
dtt Toir, avec Ton fiiiTon ordbiasre. Le 
1 1 , après un foible effai de Tapozeme 
fébitfiige , il éprouva des foibleflès , des 
fueurs froides , avec la fyncope. Il ne lui 
le^a dans les jours fui vans que la diffi- 
culté d'avaler , & la douleur de gofier. 
Car , au furplus , la fièvre inclinoit en 
tierce. Le 27 , il cracha du fang & une 
quantité de pus , qui emportèrent le mal 
de gorge , en diminuant la fièvre déjà 
réduite à de foibles accès. On le purgea 
enfin, après le 30" jour, avec le plus. 
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plus grand avantage. II rendit véfitgble- 
roem ïattmbiU^ & fut jagé. 

Observation XXVL 

Un honnête Citoyen , dévoué aux 
affaires publiques , plus rpécialement au 
travail du cabinet , de tempérament 
pituiteux , bilieux & mélancolique , me- 
noit une vie fort fédentaire , & le por- 
toit mal depuis quelque temps : on le 
croyoit même attaqué d'obflm étions , 
quand il fut faili de la fièvre Autom- 
nakde 1763. On obfeirera ici que ces 
fievies quocklieniies , intermittentes ^ 
fiaj^oient fbr-tovt les ten^ramens 
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Soft premier accès fiit pi^cédé dVm 
grand fiiflbn , &: dura fepc àeuie» 
le fécond ne marqua poîiit de 6oidf ia 
durée ftit de neuf à dix bénies. La fiè- 
vre conferva conftammenc ce caïadere 
avec fes alternatives , & fut rangée par- 
ni ks doubles-tierces... Il fembloit en 
être déliarraflî^ après les lemedes préli- 
minaires : on ne lui en «donna plus. 
Cependant on doit obferver que dés le- 
moment de rmvafîon , les urines avoient 
dépofé un ietlunciit greffier , haché 
comme du ion : elles confervoient en^ 
cote cette qualité. 

Auffi peu après une quinzaine , le 
jnaladc toufTa beaucoup , & fut fatigué 

duiilktion ^ituiteufe énoime ; eHe 
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Akuées lyêy , 17^4, et paetie de 17^5 

lot (ûivî€ du retour de la ^vre » avec 
le même caraâete ) mads en outie , il 
icontmna d'être tounneoté de la diflitU' 
iîon piraseafe> de toux , fulvie quel- 
tpefois de crachats rauqueui 1 (bavent 
au/n de vomiâèoieot de féioiùês aigpi^ 
Alors Tes forces dig^ves s'afibiblif- 
ibient : fa langue fe couvrit d^uae 
croûte jaunâtre épaifle. On en revint 
aux médicamens, après avoir employé 
de nouveau les purgatiÉ^.. & le malade 
alloit de mieux en mieux , loilcpie Vula- 
ge im modère dn hjumc Je vie , pris 
furtivement , lui iulcita un mai de gorge, 
avec douleur déchirante au larynx 8c fnf- 
tocatiûn. Cet acculent , qui pouvoit bien 
fe ranger, e;i panie , dans la marche de 
la maladie , tut tcrniiné par une abon- 
dante excrétion de craclir.is l'anieux , 
ijui , en s'épaifliflant peu a peu le uou- 
yeicnt mêlés d'un fang vermeil , & dé- 
g^néi er e n t enlîn èn une qoalké puru- 
lents , de couleur veidàcre , pareils 
: à ceux qui forteitt des tuberçoles pul- 
' monaires. On obfervoit d'un autre câcé 
<{ue les vifceres abdominaux teftoieitt 
engoués , le taf); indiqwHy dcts ol^ 
ûmâions manifefles. 

Dans cet état , la fîevre maRpioit ià- 
régularité en double-tierce, comme au 
mnmcnt de Imvafion ; chaque paroxif- 
me n ipporroit pas le friflbn,mais une 
aiuçiâj^iliogulifire , beaucoup d'enroue- 
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fi6 Constitution CATARRRALEy compliquée,' 

ment , une (bibleflê coiifi«lénble : le 
TOfps s'amaig^flbit On parvJm cepéki^ 
dant^avec le fégime & beaucoup de 
médicamens » à diminuer raftivité de 
h fievie , & éloig^ les accès , à len- 
die un pea de vigueur à Peftomac & 
de gaieté à l'ame. Nous jpaifions un 
Hiver continuellement plovieux $ ûx 
mois s*étoient écoulés depuis rinVafion 
de la fièvre : le malade avalok encore 
un peu de kina , allié aux apéritifs , 
quand il vomit plein une cuvette de 
glaires fort cpaifles , fans aucun autre 
mélange. Uulagc de l'ipecacuanha en 
fit rendre également dans les felles , 
qui devinrent enfuite bilieufes , en con- 
iîAance de purée. Tout alloit de mieux 
en mieux : un effort hémorrhoïdal , qui 
fe fit fentir douloureufcment pendant 
quelques jours , forma bientôt un abcès 
£ftuleux à la marge de Yanus, U fallut 
en faire, ropéradon, qui donfia niTue 
k une quantité de pus ^ & cepeandant 
cette apoâafe ne fut point décidément 
Critique : la fièvre , conftamment dou- 
ble-'tierce, hémitritée, feulement'affoi- 
Uie quant à k violence & à k durée 
des accès , continua tant que k fiftuk 
couk , comme quand elle fiit cicanifée 
èn temps convenable. 
) I^Saifon Piintaniere devint le meil- 
leur remède : nous y avions confiance 
à un. tel point y que dqrais le dépôt 
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Années 17^3; 17^4, et pautie de 17(^5. 
fiftuleux nous avicms Tupprim^ Us reme- 
«le$ & le quinquina , ne faifant [ilus «fer 
au malade que des fucs éputés des plan- 
tes favonneufcs-incifives. |^ diatzhées 
Spontanées ^hilicufes & muqucufes, feiw 
vies a par de légers catharfti- 

ques i de toibies amers llomachiques , 
pmjr fervir les forces digeitivet , & la 
douceur de la tempe rntiire, mirent fin, 
dans les demicri. jours d'Avril ^ à uœ 
maladie de huit mois. 

Nous eûmes la précaution de faire 
pïcndre enfuite les eaux de Brucoun * , 
JÛ enlevèrent l'empâtement , les ob- 
fttuâions des vifcews. Cet Homme , 
utile à la Patrie, fot rétabE dans les 
tonéhons , & fa famé fut jugée plus vi- 
gouieuTe qu'auparavant. 

ncftefloHield'ôbfcrver ici que cette 
bonne famé ne fut foutemie que pendant 
fix mois. A la fitt de Novcmhfe de la 

même année , la fievse s'empara de 
nouveau de notre amrien* malade : elle 
tint un caraôere de &vre eiratique , ou 
plutôt , n'en eut ancm bien- décidée. . . 

On la combattit encore avec les moyens 
employés précédemment ; mais.elle re- 
vint opiniaireraent tous les Printemps &. 
Automnes , pendant deux années confé- 
cutives , & fe termina par la pbthiiie 
tj^podioncUiaque,. 
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7i8 Fie VUES Malignes i:t Milliaires; 

S- V L 

Tirmmaijba de eeue gnuuU Cànflitution CatarMe en Fièvres 

Âù£gaei ù MiUuùrts» 

' ' ' . 

La Conditudoii régnante avok paiTé au moins fîx révoltidons 
>cle Saifons, prefque toutes dérangées de Tordre naturel. L'intem- 
\ périe la plus dominante , pendant cette Conftitution , avoit été 
"marquée par l'humidité , le plus fouvent chaude & molle, avec 
les vents du Midi , ( Sud , Sud-Oneli ) , prefqiie toujours rempla- 
cée par le froid humide ; cfuclquefois encore par le fri^dum acre 
{ vetits d'Oueft & grandes pluies ; de Nord-Nord-Oueft avec des 
brouilKtrds. ) Si le vent plus fec ramena le froid par intervalles , 
pour dilliper l'humidité , ce fut toujours dans des Saifons qui au- 
roient dû nous faire jouir d'une température plus douce ^ &: Ici 
vents tranquilles cPOrieiit femblent n*avoir marqué pluficurs fois 
i'ieur ibtion» que pour compliquer dans celle-ci la Conilitution 
ilvarioleufe. ; . 

i Nous touchons à la fin de notre gnuide Om^itiitioa , décrite 
jufqu'à préfent, ou plutôt à fon tenne de cOrapanoTon avec les 
sjdifTérentes intempéries ^iqui vont auffi changer de nature. Nous 
ientrons dans le Printemps de x jurques-U les Saifons avoient 
:i>éché , comme nous l'avons dk, par excès dlmmidîté ; ceUe-ci 
^loncera en quelque forte le commencement d'un excès oppofê. 
'On doit donc déjà préfumer que cette autre intempérie changera 
la nature des maladies ; mais ce ne doit être que dans les Saifons 
iubféquentes -, & celle du Printemps n*en pourra participer, 
qu'autant que l'intempérie du moment peut influer fur une Con- 
ilitution prédominante. On fera donc remarquer préiiminairement 
que THiver , affez femblablt au. précédent , avoit pris la place 
du Printemps, tandis que le Printemps, vers fa fin , remplaça 
l'Hiver. Ce dernier , qui préfenta aulTi beaucoup de pluies , des 
gros vents de Sud-Oueft , des tempêtes 6l du tonnerre , fut ce- 



Digiii<-LO 



Années 17^3 ,'1754 et partie de 17(^5, 71^ 
pendant un peu plus froid que celui de 1 76} à 1 764 , iur-tout en 
Février ^ lorfque des gelées affez. vives fuccéderent aux longs & 
fétides brûuiikrds de Janvier. Le Printemps fut auffi plus fec & 
plus froid i l'Eté chaud & fec ; l'Automne encore fec , fur-tout 
VCK la fin; l'Hiver de 1765 à 1766 , également fec & froid. 
Oeft ^ofî que fe préparoit, dans une fuite d'intempéries oppo- 
fées à celles des aimées domeres » une nouvelle ConfHtution , 
qui (m véritablement atnttiUeufê, Mais le paflage de la pre- 
mière , déjà devenue plufienis fois catanfao-failîeuiè & putride , 
à raifim de la chaleur humide prédominance : ce paflage , dis-je , à la 
lècônde, va nous oflfirîr des nuances qu'il ne faut pas perdre de 
vue. En un mot , les maladies vont devenir plus meortcieies 6e 
plus fréquentes : les humeurs tranlpirables ^ fi fouvent le&ulées ^ 
à linftant où elles tendoient à fe développer ; les fiics nouiriders 
retenus , altérés dans leurs iècrétoires : les fucs excrémenticiels^ 
amaffés & corrompus dans les premières voies : d'un autre côté,, 
les fibres trop long-temps abreuvées & relâchées , privées de la. 
vigueur du reflbrt organique ^ les forces digefiives afToibUes ^ 
énervées: en un mot, ces deux premiers moteurs, la fi>re mo* 
trice & la liqueur nourricière , une fois dénaturées , voijt empê- 
cher l'hcureufe combinaifon des principes du fang, le décompo* 
fer pour ainli dire , & le frapper de l'nlkalefcence putride : érat 
de diffolution inféparable d'une longue intempérie des vents Mé-- 
ridionaux humides. Conjiitutio pejîdcmialïs Auflrina. On s'apper- 
cevra cependant auffi des effets que l'intempérie du moment de- 
voir produire dans une complication catarrhale-putride , à raifon 
des tempéramens particuliers 6»: des cauics prédifpofantes ; c'efi;- 
à-dire , des effets de plufieurs paffages à un froid piquant , faiiant 
contrafte avec l'humidité. 

Ainfi , nous verrons , dés l*Hiver même , ou plutôt pendant 
nmeropérie , qui régnoit dans lHiver de 1764 à 1 76 5 , & qui fût 
quelquefois réprimée trés-fu)»tement , un froid fec lui fuccédant 
rapidement par intervalles : nous venons , dis-je , toutes les ma- 

yyyy * 
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710 i i£V RES MaXICITÈS ET MiLtIAIltCS, 
iadies Te partager plus particulièrement en deux grandes Clalîcs de 
fièvres, différentes dans leur marche, mais prefqu'autant dangereu- 
fes dans leur ilTue , malignes par leur eflencc L'une & Fautre fut ce-' 
pendant précédée ou accompagnée de maux de gorge , plus ou 
moins inflammatoires , renciaiis cooftamnetit dans TeTpece des an-* 
^es catanhatiUeuTes, qu'on enlevok sâiemem par l*émétique» 
quelquefois après avoir été obligé de feire précéder une faîgpée. 
Ces maux de gorge iembloieitt ie reproduiie , toutes fois que les 
vents Septentrionaux ( Noidfft } quittoient leur ftation , pour 
être lemplacés par ceux du Midi. On vit encore continuer à peu 
près l'Hiver entier, ces toux quinteufes , ces catarrhes pituiteux, 
dont nous avons trouvé l'oiig^ dans rAutomne humide de 1 764. 
Bs étoient dégénérés en toux convulAves, même chez les adultes, 
8c tto furent abfolument combattus que par Mage des înctfi£s & 
ftomachiques amers. 

Après ces catarrhes épidémiques , les maladies les plus com- 
munes , & qui régnèrent aufli prefqu'épidémîqucment , turent les 
fièvres malignes , qui fc préfenterent fous une double face. Nous 
les peindrons féparément. 

I. La première Clafle comprendra ces fièvres vraiment mali- 
gnes , annoncées par le défordre dam les tunftions animales & 
naturelles j par la dijfoluùon atkaUne des liqueurs , par des dou- 
leurs vagues dans les membres, la proibation des forces^ des 
naufées , des vomifièmens , des diarrhées (ëreufês & fétides : elles ' 
furent encore accompagnées des acddens de Tengeance veimir 
neufe, d'éruptions exantfaénkateures& pétéchiales. On obTerveia » * 
comme une chofe eiTentieUey que l'aâion des émétiques , même 
des minoratifs , jettoit les malades dans des angoifiés inquiétan- ' 
tes , dans des fuper-purgations redoutables. La faignée n'y réuflïf- 
ibit pas mieux fur^out fi on la répétoit imprudemment : le 
quinquina, les véficatoires ne paroiiToient pas jutant nuifiUes. 
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Années 1763 j 17^4, et partie de 17^5. 7^ 
Observation XXVIL 

Un Boulanger , robuftc & cacochy- 
me , vivant bien à fon aife , accoutumé 
à vomir la pituite , tut faiii de froid & 
pris enfuite d'une fièvre vive , aux heu- 
res du loir. Il venoit de perdre un ami : 
le chagrin & le mal-aife l'avoîent em- 
pêche de manger tout le jour. 11 éprou- 
va enfuite , mais fur-tout dans les nuits , 
une fièvre violente avec ardeur. Je ne 
le vis qu'au quatrième pur : il écoic 
abattu : iès forces étoient déprimées ; 
fon pouls extrêmement petit & txès- 
f<xiàt f ÙL langue prodigieûiêmeitt char- 
gée ; fa bouche exhalant une odeur fé- 
tide» paroiflbit garnie d*une ùSbre vif- 
quenfe &: colante. 11 étoit en flupeur , 
éc cependant on le voyoit fatigué de 
naufées , d*anxiétés dans les précœurs. 
U fe plaignoit même d'un agacement 
incommode dans reftomac. Le foir , il 
fe fentoit également foible , quoique fon 
pouls fut plus élevé ôc un peu plus fort. 
Il pafla fa nuit dans l'iniomnie , & la 
journée du cinq fut marquée par la fré- 
quence du pouls, qui reiloii ferré. Au 
fixieme redoublement , le ventre s'éleva, 
les uriîics le luppmiiereiu , la fièvre 
augmenta j il eut pourtant deux ou trois 
heures de ibmmeil } & le matin , il n é- 
prouvolt m foif , ni fécherefle. Mais la 
fievie continuoit à un haut dégré ; elle 
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y%t Fièvres M ALIENES ET Milliaihes» 

redoubla même vers le foir , en préfen- 

tant , au feptieme jour , un pouls irrcgu- 

'lier , intermittent , déprimt; , nullement 

;poité aux crifes. Aufli le malade paflâ- 

t-il la nuit dans le trouble & Taiixiété. 

11 étoit plus caUne au vaaàtL Son vtnr 

tre lamotE lâdioît «me diarrhée féreufe 

& très-fétîde, qui s'itoit préfentée dès 

la veille , plus abondante que dans les 

prenùeis jours. Son pouls fut trouvé plus 
& Texacetbatioa du foir jugée 

moins forte cju'à Tordinaire ; efFeélivc- 

menCy il dormit trois heures dans ia 

liiuitieme nuit : il fe manifeila une légère 

furdité , avec des apparences de pété- 
chies fur la poitrine : punBula rubm. Le 

^leuvîeme jour commençant , on trouva 
le pouls préfentant , dans fcs irrégulari- 
tés , une complication du pouls intcfti- 
nal avec celui de la fueur , mais trop 
ferré , trop peu conftant , dans fes mo- 
difications , pour y compter ; & il per- 
fifta le jour entier avec les irrégulari- 
tés. Le malade fua cependant : il n'en 
jfîit que plus mal & délira toute la nuit. 
Au matin , il cella d eue pourfuivi 
d'une forte de diarrhée féreufe & fétide) 
mais fa tête s*appefandt : il entra en 
Ibpeur , & parloir diffidlemenc. Le dix, 
îl déUroit continuellenient : (bn pouls 
étoit déprimé , marquant encore des 
intermittences- irrégulieres. B(ua beau- 
coup vers le onzième , mais ûns fovlar 



que det . «Ml 
iaufiftoct le 



ICTIT cffrr fnr 
à peu flCi »ui. 



prcmicri 
loim, dépo(é- 

ic le t^pc 
>caucoup 
edimcni %toC' 
fier, " 
OC 



» 

de 



Sans faccès. 



Le neof & k 
oiixc,U(cpté* 
(êntades moa» 

VCmcnîiirfjcur 
non ciiuqucs. 

Aoaan efibrt 
criôqac ac Im 



Digitized by Google 



Années 17^3, 1764 ; et partie de t7^jf. 71J 
getnent : raiîdîté de la langue, la con* 
«ipation du ventre » le 4é&e phténétip 

^ue en furent la fuite. Les pétéchies 
ne s'étendirent nullement , & ne. furent 
ranpbcées par aucuns exanthèmes : 
état qui commua tout le jour. . . Il mou- 
rut au coomienceiiieQt du douiieme. 
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Un Apothicaire honnête , & fort ef- 
lamé , de tempérament fanguin & bi- 
Keux , un peu pléthorique , mais ayant 
la fibre irritable , fe plaignoit depuis 
quelque temps de la perte de fon appé- 
tit, H eft vrai qu'il mcnoit habuuelle- 
nwnt une vie très - fédentaire. Mais il 
avok au0i reflenti des douleuts rfauma- 
•tifinales dans les membres , des maux de 
téte, iiiîvis d*utte altération dans la mé- 
moire. Sa maladie fut ididieufê dans l*in- 
vafioo. On afTure qu'il n'éprouva dans 
les quatre premiers jours qu'un léger 
fiiflbn , fe reproduifant chaque foir avec 
fièvre & infomnie dans la nuit } au fat- 
plus des douleurs vagues & rabattement 
des forces. Au / jour , on lui troitva le 
pouls irrité avec dureté de Fartiere , op- 
prefîîon des forces vitales & un peu de 
chaleur à îa penu. Sa langue étoit pro- 
digieuiement chargée, fa bouche gar- 
mc d'une abondante falive ccumeufe. Il 
eut un redoublement fur le foir : c*étoit 
le j* jour. Il étoit foible, & avoit les 
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714. Fièvres Malignes et Milliaires, 

ptécœws îatés, U pafla une nuit' dans 

le trouble : $*étaiic afibupi un inftant , 
ilfe réveilla brufqueraent avec frayeur & 
fai/îfTement porté à un point, qu'il en 
pcrdk la voix , & trembla pendant un 
quart d'heure. Au matin il lui rcftoit un 
peu de chaleur à la peau , une forte d'a- 
ridité fur la langue , un . pouls ferré & 
dur. Le 6 commençant , il fut pris d'un 
redouLlcmeni plus vit , palla la nuit 
fuivante avec beaucoup d'agitation , de 
foif & de récherefl*e. Cependant il pa- 
TCMiToit {dus calme au madn : fa langue 
porcoit les indices de la fabuite. Son 
pouls iêaibloit hue un peu plus déve- 
loppé , & la fièvre modérée. Msûs le 7 
commença avec une exaceibation, qui 
fût caraâérifée par Fatnàété , la foiblef- 
ie : le pouls reftoit même irrité , la peau 
aride , k langue feche à la fin du se- 
doublement. ( Id le malade avoir com* 
mis une grande erreur dans la diète ^qui 
lui étoit néceffaire ; car prenant l'anxiété 
pour une vraie foiblefle , il fe fit donner 
un peu de foupo , à trois repriies dans 
ccno même nuit. ) Mais vers le foir , il 
lurvmt un redoublement beaucoup plus 
inquiétant. Le malade étoit lui - même 
fort gêné , icrré dans les précœurs : fon 
pouls ne confêrvoit aucune régularité. 
On l'obiêrvoic tantôt fort & battant 
•vec aîânce ^ua inflant après, il étoit 
dépnmé^ IL eut vn grand froid à dix 
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heures de foir , & trembla vivemenc : 
mais il tomba bientôt en délire j & fut 
très-agité toute la mût. Au matin il a voit 
la bouche amere avec quelques nauféesi 
fon pouls ne marquoit aucune fréquen- 
ce : mais il étoit ferré & la langue fe- 
che , la peau aride. Le pouls fe déprima 
plus mamtcllement vers le foir. La nuit 
du 9 fut terrible. Le malade ne cefTa 
d'être en délire , d'être pourfuivl de lei- 
pothimies. Son pouls refta petit & foi- 
bie : il marqua des intermittences dans 
le jour , & cefià de battre , ou du moins 
de fe faire fentir , aile/ long-temps & 
à difiîlteiltes heures , en nous foumifTant 
IVxemj^ d^me afpkixU , prefque corn- 
]]^ette. te fendemam on oliferva , com- 
ite on auioit pa le finie depuis pluiîeurs 
j^urs , que la peau étoit mollaflê & 
ûns aâion : la langue reiloit feche » & 
éj^ tons les acddens s'aggravoient. Tel 
fjit Fétat dn malade , le 10 » que ùm 
qorps étoit tout en fpaibe , que ksuii- 
n|es fe fupprimerent endetement j & 
qjû*on ne lui trouva abfolument aucune 
trace de pouls * : tandis que les extré- 
mités étoîént continuellement agitées y 
avec d'effrayans foubrefauts dans les ten- 
dons, il péiit eaconvuldonk 1 1* ionr.. 

: * Baiixou nous fonniit plulieurs exemples 
te d^prds StmOlus : entr'autres cdui d^m 
pouls pendant quatone avant fa mort 

kment. 

LU» FartU*. 
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Nous ferons obferver qoe cette maladie préfema cous lés accî- 
dens dûs à rengorgemem du- cerveau* Le pouls refti (erré » pe* 

ou convuUif pendant fon cour» entier. La peau ne confina 
pas toujours la chaleur naturelle ; die étoit fans* reflbrt » molle 
& fUTque. Elle ne préfenta aucune moiteur; Les forces parurent 
cpnftammenc opprimées : les netk toujours agités : les membres 
tremblons ; la voix éteinte ou rauque j^les iêcrétions retardées & 
difficiles » fi Ton en excepte celles du ventre , que le plus léger 
minoratif menaçoit d'une fuper-purgation. Enfin la circulation 
étoit fi réellement étouffée , que le malade refta fiuis pouls vingt- 
quatre heures avant la mort. 



Observa TioK XX^IX; 



Une jeune lervante , d'une foible 
conlhtution , fe fentoit languiflante de- 
puis plufieurs femaines. Son appétit 
étoit diminué , ainfi que les forces : elle 
éprouvoit tréquenuuciit cics naulees, de 
grandes douleurs dans les membres, &: 
fa tête s'appefantiflfoit. Elle fut prife enfin 
par une vive douleur dans -le fcjant , 
avec beaucoup de fièvre. Je neia vis^ 
qu*au 4' jour , après TeiFet des premiers 
médicamens. Elle refièntoit des douleurs 
cfuelles dans les extrémités. EUe en 
4|>rouvoit auifi dans tes emraillès. Son 
eftomac étoit irrité , la langiie acide' i la 
peau feche & ferrée. Bientôé«Ue tomba 
en ftupeur» avec des diiparates & un 
délire obfcur. Sa peau fe couvroit d une 
fiiëur aqueulè ; mais elle reftoit arden> 
te , foii pouls irrité , dans le plus grand 
éxétifine. Sa langue devint gercée : le 
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catmans , tt 
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ventre s*applatit vers les hypochondres. 
£lle ne vomHToitpoinc rinâisdk éprou- 
voit vtn hoquet fatigant , bientôt futvi de 
convuUifs juTques dans la I 
Êice. £l]e mourut en convoUîon à la fin 
du 10^ jour^ ptéce à entrer dans k 1 1% 

On ordonna tous tes remèdes afités & connus , à l'exception 
(des bains ^ qui furent remplacés par les pédilnves > les fianelles* 
mouillées , appliquées fur le ventre. H eft ^cependant vrai que 
la malade marqua toujours la plus grande répugnance pour toute 
=eipece de médicament $ & qu'elle ne psit .{Mrtfque •xten^i 'tant ûut 
courage étoit abattu. 

Q. La féconde ClaiTe de nos fievrermangne^^piérenioît te 
l^nes les plus évidens d'un éngofgement lymphatique au cerveas 
.& de l'obftruéHon des rterf^ , au moins de la fupprefSon de leoiï 
fonflions , fi eflenticUcs pour le maintien de la vie. Dans celles^* 
ci tous les organes paroslloient luffoqués , la circulation étran»-- 
glée : les forces étoient opprimées , 8r le pouls ne fe dévelop-- 
'poit point après la faignée. Toute elpece d'évacuation paroif-- 
foit inutile : In peau reftoit ieche , les excrétoires engoués , fans 
qu'il fe maiùfeftàt dans les humeurs aucun figne de putréfaftiori 
fenfiblCé Cetoit un érétifme général , qui fupprimoit toute fe- 
•crétion, qui anéantiiîoit l'cquilibrc , & taifoir périr les màlades 
ten convulfion. On ne connut point de remède efficace pour 
leur traiteoient (un) ; le quinquina même fembloît n'y pas coa< 

(wx) II efl eflêodèi de MiMcqaer m qn'aloi» Pu&ge éa baîn ttedat- 
ji*(écotc point employé , dans nos Piovincii tiv-toat, pour remédier i h- 

ftcherefTe Se 'i V^rév.fme que portoit le principe morbifique des fièvres ma- 
lignes. On i'e contentoit de fomentations, de pédiluves, &cc. Mais il y a> 
grande apparence que nos malades euilent trouvé un fecours efficace dans 
& bain domcftûiiie , qull ne ftudrait iKMit l edo uiei d'adminîfhfer dans pa* 
«dllcs «ÎNOofiancn*. 

Zizz ». 
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venir. A)oiicom auffi que la plupart écoieot frappés. de la mala* 
die long-temps avant de s'aliter : (pi*tb langnifToient & fe poiv 
toient évidemment fott mal , phifienn (èmaines avant de demain 
der des fecouts. En forte qne le mal avoit £ak fes progrès four- 
dément , & que le cervean fe trouvoit déjà lë&^ k l'inftant oii 
le malade s*accabloit. ... 

Observation XXX. 



Un jeune Abbé, bilieux & ièc« livté 
aux plaifirs , à Tâge de il ans , foupa 
aiTez bien , & fut pris de fièvre au fortir 
de table. Il convint cependant que fa 
fanté n'étoit pas très-bonne depuis quel- 
ques jours, & qu'il éprouvoit des fati- 
gues douîoureufes. Sa fièvre tenoit , dans 
les premiers moniens, la marche d'une 
continue - exacerbante. Chaque nuit 
voyoit renaître un redoublement , pen- 
dant lequel le malade déliroit fouvent. 
Dans le jour il éprouvoit une douleur 
de tête plus fenfibL lur le front , une 
grande anxiété vers repigaiue. Il étoit 
très-foible, abattu, conftemé. Ceft 
aiiifi que fa maladie fe mafqua , depuis 
linvafion jufqu au 6*'jour. Alors je lui 
trouvai renièmble des detniets fymptô- 
mes énoncés. OnalTura qull avoit fort 
peu fué /que fa peau avoit prefque tou- 
jours paru feche. Cependant il avoit fur 
les bras & les poignets une quantité de 
tadies pourprées -, beaucoup moins iùr 
la poitrine. Sa langue étoit blanche 6c 
iêche f fa peau ferrée , axide : fon pouls 
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fréquent , tiùi-\iLC initc j iës urines 
crues , citrines. Mais il étoit heureuic- 
ment tourmenté «Tune diarrhée fatigan- 
te. Le 7 , il avoit été aiToupi , en révaf- 
fant dans la nuit : au matih il avoit peu 
de fièvre. Mais elle redoubla bernent 
k foir , allant fur le 8. H iâigna néme 
quelques gouttes du nés. )La diarrhée 
fe (butenoit , mais Ton pouls continuoit 
d*étre irtité , nullement difpcfé aux ef- 
forts critiques. H avoit la langue St les 
levtes rôties , gercées. Ce redouble- 
ment , qui avoit commencé à cinq heu- 
res du foir , porta beaucoup de trouble , 
& du délire dans la nuit : la fièvre fit 
pourtant rémittencc fur le matin.^ D'ail- 
leurs l'exacerbation du foir fc trouva fort 
retardée. Ainfi le 9 , le malade paroif- 
foit mieux , lorfqu'il fut repris d'un nou- 
veau redoublement à cinq heures de 
foir. Bientôt il fentit fa tcte s'appefantir , 
fes forces fe déiirimer & fon courage 
chanceler. Effeftivement fon pouls , 
quoique plus iiioii , fe déprimoir : îl avoit 
la langue & 1« peau Loullamiiicnt lè- 
ches. Le ventre couloit encore : on n'a- 
voitapperçu aucune augmentation daii^ 
les taches pourprées : à peine en vo) 1 )it- 
on des traces au 10' jour. Le 1 1 , ! 
étoit un peu mieux. Il eut une lé^cic 
hémorrhagie de la narine gauche , & fa 
t^e fe dégagea. Sa langue devint plus 
humide , la peau reftam feche , quoi- 
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Le 7 , * les 
jours fuivai» , 
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que la diarrhée fôt rupprimée. Il étok 
k peu près de même le jowrtfiiîva&t : il 
éprouva cependant un ledonblement 
plus fort , après svcàt fait une £àlle plus 
.féreufê que bifieufe. Maïs il (kigna du 
nez avec foulagemem. H fut donc plus 
.à l'aile le 13 » plus gai, plus fore 11 
avoit peu de fièvre : elle ne redoubla 
ipoinc le 14 : & il entra en convaleT- 
cence » après avoir eiTuyé de nouvelles 
;hémorrhagies. Ce fut probablement aux 
hémorrhagies & à la dianhée que ce 
malade dût fon Mue , puifque tes urines 
ne devimem aucunement fédimentcufes , 
que la peau ne fe couvrit )amais de la 
plus légère moiteur ; & qu'il ne fe pré- 
fenta aucune crife bien dctcmiinée j 
point d'amre excrétion eu un mot, que 
celles que nous annontjOn'^. On doit ob- 
ferver que les hémorrhagies ne furent 
point aflez abondantes pour être jugées 
critiques : mais elles fe répétèrent cha- 
que jour , & elles procurèrent certaine- 
jment l'allégeance du cerveau. La diar- 
jihée ne fut également que dépuratoirc , 
puifque cette excrétion ne cefîa d'être 
^reufe , à peine teinte en. couleur de 
Ibile. n n*étoit pas raie de -icotr nos fi^: 
jnes malignes (je rffiver té tçrniîner pzt 
^cette voie » celles m^tne <pie nous ye»> ■ 
ftons leur fuccéder dans le PiiptéHips ^1 
^ptès les piemiers ravagea des, imIliai-< 
fes » nVurent foaveot q|ie Mtf iènle 
^eiede tenaiiiaiibiu 



Années 1763, 1764, et partie de 1765. 751 

HL De nos deux Cladcs de fièvres malignes, & fur -tout de 
la première ^ femble être née une Conftiturion particulière , ef- 
frayante par la rapidité de fes ravages , plus défolante encore 
parce que tous les moyens connus furent inutilement employés 
pour la combattre. Tâchons de n'oublier aucunes des circonftan- 
ces qui lui appartiennent. 

Les prémices de l'Hiver avoicnt préfenté des jours de cha- 
leur , des orages avec du tonnerre , & beaucoup d'humidité molle 
& chaude : les vents avoient gardé la ftation du Midi , jufqu'en 
Février que les Septentrionaux foufflerent à leur tour , en ame- 
nant le froid & les neiges. Ils fe ramollirent fous le Signe des 
PoilTons : le 18 Février la colonne du Baromètre dcfcendit à ij 
pouces I ligne. Nous eûmes une tempête , fuivie de torrens de 
pluies , qui tombèrent également en Mars , avec un temps varia- 
ble iulqa'à l'Eqoînoxé AfofS nous vîmes régner une ftàtion de * v. !« ob. 
vents Orientaux , qui dédinerent peu à peu , par le Siid-Eft , au îtiog. u« pÏ". 
Midi. La chaleor Piintamete fuccéda donc à de longues ploies. ^ 
La Nature fembloit prendre une noixvelle vie dans notre Gt- 
mat } & les beaux jouis continuèrent » à peu près juiqu'au lever 
des Pléiades. 

Ce fut piéciTément à cet inftaht de développement , brique 
les bumeuts tranfpirables , trop long -temps retenues , vinréné' 
à commencer leur fonte , peut-être trop précipitée , qu'on vit' 
ie répandre épidémiquement des fièvres miUiaires , qu*on eût pu 
nommer fcorbuthptes ^ peJîilentUlles. Elles fiuent étonnamment 
nlêartHeres , fur-tout en Avril j & fe cantonnèrent plus particu- 
lièrement dans le Bourg^-rAbbé , fur la paroiffe de S. Sauveur , 
8c dans le Quartier de l'ancienne Ville. Le cours de cette Epi- • 
démie fe prolongea jufqu aux premiers froids , ^ ers le lever des ' 
Pléiades ; & fut environ de cinq femaines , quant à fa vigueur. 
Car on en trouvera les reftes dans la Conflirution qui lui fuccé- 
dera. — Voici quels furent les fymptômes gcncraux de ces fiè- 
vres , en ce moment de défaflre. Chaque malade languiiTott , & ' 
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te teMwt prodig^ufemeot afibibli , plufieurs jours avant (Tétie 
abattu. Us perdoient tous Tappètit avec la vigueur naturelle : ils' 
te plaignoient de douleurs vives, mais divaguantes dans les mem> 
bres , dans le ventre même , plus marquées , plus jxrrmanentes 
k Vocciput & dans le front. Ils étoient pouriuivis d'infomnies & 
de rêves finiftres : ils étoient encore fatigués de naufces , & vo- 
miffoient des glaire? , des eaux pituiteufes, quelquefois de la bile 
porracée , crugmeule. Enfin frappés , comme d'un coup de foudre, 
ils fe couchoient avec «ne douleur énorme dans la tête, fur-tout 
daiLS le troat ^ iur les Iburcils. Les forces vitales femWoient abfo- 
lument anéanties : quelques-uns étoient fatigués de cardialgies,de 
foiblefTes, approchâmes de lalyncopc. Maisla violence de la dou- 
leur de tête leur failoit en quelque forte oublier fenlèmble des au- 
tres accidens: Tanxiété , roppieffionyUabeToiftde touiTer qu'ils né 
pomrolent oa nWcûeot fatiâire ^ pour ne point angifienter le ma^ 
de téte , ne leur paroîflbient pas ienfibles. A peine avoient-ibi pris le^ 
lit , <{a*]]s devenoient baignésde rueutsaqueufes fi coniidérablea 
qa*on en voyoitles exhalaiTons àtraversles couvertures, & q>i*eUes 
pénétroient !es matelas , les paiUaflès. Ces fiieuf»prenoient bientât 
une odeur fade dégénérant en celle é^aigre-pourri , odeur qui ap- 
proche iing^ilïereinent auffi de celle d'une diilbktîon de felr maria ^ 
qui faifit & monte au nez.,^ en entrant dans rsqppacteroent du ma-^ 
lade : fouvent même, dès le$pfemiers.)ours9 0i»voyoitparoittedet. 
grains de milliaire , prefque toujours blancs^, etyj^Uins & fyii^ 
tômatiques. Les malades n'avoient point en apparence une fièvre 
très^aigne» Cependant le mouvement de la dtculation paroifTcnt. 
plus animé que dans nos fièvres malignes de l'Hiver, Peu àpeil 
le fang & les humeurs fecondaires fembloient. fe convertir ca 
fueurs , & diminuer la circulation dans les gros vaifleaux. Eflec- 
tivemcnt le battement de l'artère n'ofTroit point de réfiitance au 
doiti;t qui le touchoit : le pouls devcnoit mollajfe & creux. Quel- 
ques vertiges leur faifoient dire qu'ils avoient la tête viiide : bien- 
tôt ilJeur furvenoit de légères difgarates i & les. malades viv oient 
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, dtns une Êmflè fécimté » qui en îinpo& quelquefois aux Médecins » 
avec d'autant plus de ^dtité , qalls appereevolent ibuvent une 
éruption compiiecte. S'il furvenoit un idlant de délise » c*étoit le 
prélude de la convuliîon & d^ûne mort précipitée , qpi arrivoit 
depuis te 4x5* jour jufques vers le 1 1 *. — Les Telles , que rAlC 
ou la Nature prociBOiem dans le cours de la maladie , fe trou- 
voient à peine bilieufes , plus fouvent brunes , atrabilieufes 9 
extrêmement fétides , ibuvent d'une odeur vraiment cadavi- 
seufe. 

Notre Confrcrc , M. Goubin , ProfefTeur Royal d'Anatomîe , 
chercha toutes les ciccalions pofliblcs de le procurer des cada- 
vres pour en faire rexamen Anatomique. Le préjugé , la réfil- 
tance des afl'illans Se des parens ne lui en offrirent qu'un feul , 
dont l'ouverture fut faite. Cet Homme inflruit , fur tout dans la 
partie Anatomique , nous avoua , en faifant fon rapport , qu'il 
avoit trouvé les vifceres prefque fain? , feulement un peu flagel- 
lés , fymptdme furvenu peut-eue a Tinilant de la mort. Mais le 
phénomène qui l'étonna fut le vuide abfolu des vaijfeaux & finus 
du cerveau, qui lui oflrirent à peine quelques gouttes de ikng : 
il les vit au contraire très-clairement engprg^és d'un atr jaiéfié,. 
qui lui parut atvoir acquis de la fétidité. ^ 

Nous l'avouerons ici » comme k Do£bur Erambert » dans* 
?Epidéniie Pétécbiale de Dieppe * , l'Ait ne put trouver de te- * v. & ac^ 
mede sOir contre ce fléau. L'émétiqae & les laxatif» adminiflrés il^'^Z. tZ< 
fe plus à propos f neièrvitent à lien» qu'à dimtnner peut-être le» ^ Comit,- 
reÂes de la force vitale : les ami-reptiques ordinal n'empé' 
choient point la diiTolution des liqueurs. Les véHcatoires » précé-- 
demment (î utiles 9 n^avoient plus de Cuccès, On eût pu croire 
qu'ils devenoient contraires. — Nous voulûmes tenter alors y, 
ainiî que pluiieurs de nos Conâeres , la méthode de M de Haen^ 
qui nous étoit récemment connue. Cétott fon traitement ami-' 
phlogiitique » iècondé de l'ufage du quinquina. On ne réu^ 

pas mieuTc dans le moment de la j^ande mortalité, ou ail ptaS" 
■ UM kartie^ . A a a a a. 
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faaat dégré de l'Epidémie en (a vigaeor..... U hxst cependant 
conyemr que nous lencomnons par -tout de la réiiilance & de 
Toppoiidon : de la part des Qitnngiens , qrâ lefiiTotent de fai- 
gner les malades en fueur$ de lapatt des affiftans, qui s'oppo* 
ibient à ce qu'on donnât quelques lavemens > ou des délayans» 
qu'ils appellent abfolument des rafraîchiflkns } de la part des 
malades , qui , tout-à-fait effrayés » abattus par le coup de la ma- 
ladie , fe Tentant foibles , afpiroient , avec une forte d'avidité , le 
vin, les cordiaux , les incendiaires. Ajoutons que la plupart ié-> 
pugnoient à i'ufage du quinquina. Nous conviendrons même que 
leur eftomac ne s*en accommodoit pas toujours , & qull agaçott 
fouvent des fibres délicates. Il les faifbit quelquefois vomir» peut* 
être par fuite d'une répugnance invincible. 

Observatiok XXXL 

Un jeune Abbc , âgé de 17 ans , 
récemment affligé de la mort d'un frè- 
re , que je n avois pu voir (00 ) , & qui | 

( 00) Trop occupé dans ces momens défblam , & retenu par des de- 
voirs, autant précieux que légitimes, auprès d*un vénérable parent qui fut 

mon bienfaiteur , frappé lui même alors d'une maladie cruelle , il me fut 
impolîîble de donner mes foins ordinaires au foulagement de l'humanité. 
Je me trouvai dans l'atiligcante néceiiité de renvoyer pluûeurs malades; 
cle leur refufer des fecours qui leur étoient juftement acquis, le ne rédi- 
geai pas même toutes les Obfervations des malades que je pus voir à réc1iap> 
pée. Je n*ai recueilli de cette Conftitution meurtricrc ([ue l'hinoire de ceux 
qui fe trouvoient dans mon qu.uticr , afTez rapprochés pour que je leur fis 
de fréquentes vilites. il lutlira d'ailleursn d'en coniigner une .Oblervation 
fidèlement préfentée , la mieux caraélérifôe de celles que je pourrois offrir. 
J'ai vu périr deux jeunes gens dans une même maifon : le Maître &IeI>o- 
mefiique. Le premier avoir été veillé avec le plus grand foin : h marche 
de la maladie avoir paru funple» ÔC cependant on avoit prélunté de bomic 
bcure que c'étoit une fièvre mîlUain. L'éruption s'en fit au 7* jour , après 
une ou deux bémorrhagies forvenues du f au 6. On avoir préparé le ma. 
bde*par le traitement anii-phlopftîque n'avmt- bu que èe h limoi»- 
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venoit de périr de la milliaire , va nous 
oÔrir le tableau aflez vrai de cette ma- 
ladie. Ce jeune homme , renhblc , avoit 
le cœur navré de chagnn : il vivoit de- 
puis plus d'une femaine dans le deuil & 
les larmes , reflentant des lallicudes dou- 
loureules dans les membres : les bras , 
les cuilTes , les reins 8c la tête étoient 
frappés fucceffivement de douleurs di- 
vaguantes. Il mangeoit peu , digéroit 
mal ; U s*apperçut même là veiUe de 
fa maladie , que Tes urines fê fuppri- 
moieot en pairie , & qu'elles (è tei- 
gu<nent d'une coukur de café. On doit 
ajouter qu'il avoit laplus|^jtti4e frayeur, 
quoiqa'U n'en voulût pas convenir. 

Ëniin , après une nuit remplie de trou- 
ble & de râvaiXêniens , il reifentit aflez 
légèrement ïhomur fébriU il eut des 
naufées , ne vomit point : mais il fiit at- 
teint d'une douleur violente au front , 
& fe f«nrit un peu.de mai à la gorge. 



Dès le matin 

le Chirurgien 
lui avoir aduii- 
'i:flrc l'émcti- 
<iue CD lavage 

On lui permit 

un j-cu de bouil- 
lon au Tcau. 



Il vomit cinq 
foit de la bile , 
& n'ejt casune 



Il Alt iùigA 
du brat. 



Le fang qu'on 
loi tira aoon» 
«lott en r<!tofité 
jaune, au mi- 
lieu furoa- 
gcottjCn forme 
dc champi- 
gnon , la çrcûtt 
injl^ T.rr.Jtoire, 
très d<nfe & 



nadc. Ses Tueurs n'avoient pas été très-exceffivcî , ni le pouls fort irrité" 
ni concentré. Au 9' jour , l'éruption parut languir. Il fallut fuivre des con- 
lêiU répétés , & adminillrer la teinture de myrrhe. Je ne la donnai qu'avec 
grande précaution. Les véficatoircs furent appfiqués , fiins fiiccés. Il n*é»' 
prouva de difparates que deux heures avant la mort, qui arriva du 9 au 10.. 
Le fécond avoit été faigné deux fois, parce qu'il avoit été pris plus vi-- 
vemciit ; il n'en eut pas moins de foibles hémorrhagies vers le 8-9* jour î 
On lui avoit adminifiré , comme à ton Maître. , Témétique en lavage 
dans les commencemens de la maladie ; leur ventre avoit été tenu Gfare> 
par des clyfteres ou des laxatifs : on appliqua les mouches un peu plutôt 
à ce dernier , qui mourut au 13V 11 eâ vrai que Tua 6c l'autre firent p.eai 
ti uiagc du quinquina»* 

Aaaa ai 



L'eau (Tocge 
pour liTaoe. 



La liiDonnsK 
Je. 

ClyOera. 
Décoâion de 
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Il ne s'appercevoit point encore s'il 
avoit de la fièvre : mais dès le même 
foir , il étoit brûlant , altéré j & fon 
pouls paroilToit très-fréquent , ferré & 
irrité. Il fe plaignoit beaucoup d'une 
douleur gravativc dans les reins : fa 
tête étoit appeiauiie , avec ftupeur , non 

douloureule : fa langue étoit humide & Ddcoâion de Deux fciies 
blanche j il fuoit coofidéiableiDeiiL Aa fcJUeatb. 
(ècond jour , après une nuit plœ calme , 
il avoit le pouls moins fréquent , moins 
iècré t la laïque humide, & condnuoic 
4e fiier » fans (è plaindre d*auaine don- 
Jeur. Son pouls piit un peu plus d*élé- 
<vation & de toideur » à deux heures 
après midi i mais il fut trouvé très-fé- 
]]dle le Toir. Le malade fuoit immenfé- 
jnent j 6c déjà Ton découvrok fur fa poi- 
trine, ainfi qu'au vifage , une quantité 
de puAules milliaires. Sa nuk fut cruelle 
par l'agitation , Tinfomnie , les mou- 
Tcmens convulfifs dans les bras. Le 3 , 
au marin , fon pouls étoit plus crétifé : 
& fon corps nageoit dans un bain de 
fueur. Il fe trouva couvert d'une érup- 
tion abondante , mdliaire'lymphaùque- 
cryftaMine. A dix heures , il étoit autant 
agité , (è trouvoit fort gcné : le pouls 
étoit plus lent. Cependant , à deux heu- 
res après midi, il efibya un fort redou- 
blenvent , caradèrifê (utHCOut par une 
grande impatience ; le foir , fon pouls 
& trouva plus développé. U s'agita en- 



rordonoa! 
une fccoode 
faignéc.quek 
Chirurgien ne 
voulut pas Ai- 
re, 



La liqueur 
minér. d'Hof- 
nan. 



On commença 
l'apozcmc de 
kiaa des cinq 
heures du ma- 
citi , à la do^ë 
d'un verre 
d'heure en Iil- li- 
re , excepté 
dans kttcdoilo 



Ses urioes 
étoicnt braa«s 
dans les pce- 
nieis jours. 



Enfaite ciiti> 
acsftcnxi;» 
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core beaucoup pendant la nuit. Le 4 , i>«pl"*. une 



potion anodine 



Le 4, une lar- 
ge luilllu: : lul- 
gic , qui le ré- 
péta le fjd'aae 
msinierc in» 
cjUKtantc ; 
lan"i aucune in- 
dice de nioBvc. 
ment ctid^iK» 




filoit conftamment : fa langue reftoit Euctat quitté 
humide & blanche. A deux heures , il \ \ ", ^° 
tut tepffis du fedoublemeitt «dinaire , M«cJei«cidn. 



avec une grande a|ptatioa $ à cinq , il 
eut une Uangs hëmorriiag^ par la narine 
gauche : elle fe répéta dans k nuit & 
au 5« jour , à plufieuis rqiriiès , ùms 
que le pouls fût aucunement fi^érieur» 



Au contraire , il devint lent, avec peu 
de vigueur , conlèrvant une forte d'irri- 
tation & de gêne. Cependant le malade 
reftoit paifible , dans une douce moi- 
teur j fon corps étoit abfolument cou- 
vert de nûUiaire. La nuit du 5 fut de 

nouveau remplie cî*ag;itation. Le 6 , il LesvéficaMi- .Ws ««lerent Lc^sclcff* 

. c 1 r r I rcs le tf. iMlifiinilKnt. le ventre codi, 

avoit tort peu de hevre : mais Ion po\us à diff^rcntei 

étoit bien plus irrité. Dans la mut liii- m^'»"*. ^ Xiiîf 

vante , il éprouva de grands mouvemens 

dans les nerfs : la peau confervoit fa 

moiteur , la langue fon humidité , la tête , 

ou [j lut ut l'ame , toute fa préfence & 

fon jugement : les pujiules milliaires la 

même forme , la même couleur. ( Elles 

ne groffirent point depuis le 4 , & ne 

s*obfcun:ifloient pas aflèz , comme il 

ànive loi£]tt*elks approchent de leur 

maturité. ) Tel étoit l'état du malade au 

7'' jour. Son pouls , qui leftoit ietré 

avec initatioii» pouvoit feul donner 
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q\ielqu'inqniérude. Vers le loir, on s'ap- 
perçur que les puftules milliaires ctoient 
moins laiilantes. L'ame s'égara un inf- 
tant : ce nuage de délire fut fuivi d'une 
convulTion 3 & les membres le roidircnc. 

N. B. On nous ciit , après la mort , que daiB le cours de 
la maladie , vers la fin , une parente liii avok adnmiiftré plii- 
fieurs fob quelques cutUefées du Baume ét U Lievrt, Pour 
nous y notre intention fin de futvie te - méthode délayante adon- 
ciflance. L*eau d*orge & k Jimonnade firent fon unique boiiTon. 
La potion anodine & dlaphcnrétique étoit cooipofée d*eattx dif 
allées de lys» de camomîlift, de fizoribnere, de liqueur miné^ 
taie d*Hoffinan & de iîrop diacode. On n'en u£i même que pen* 
dant vingt-quatre heuies. Nous primes le foin de Êiiie 6ter Ie& 
couvertures fuperflues de deflus le malade » & de rafraîchir 
rathmofphere de (a chambre. 
Déclin de IV. Toutes fïos maladies , qm. fe multiplièrent prodigieu(èment 

mwEpidcinw 1^ ^^^^^ Printemps, ne furent cependant pas tou/outs 
auffî funcftes- , ni autant meurtrières. On obferva un grand 

' nombre de fièvres continues-exacerbantes, qu'on regaidoit com- 

me fièvres putrides : il e(l vrai cpi'eUes confervoient une diTpofi- 
tion finguHcre à porter les humeurs vers l'alkalefcence ou la dif- 
folution. Elles n'ctoient point ordinairement accompagnées de 
l'éruption milliaire ; cependant leurs fymptômes précurl'eurs , le 
coup de la maladie ou fon invafion fe préfentoient à peu près 
' les mêmes , que dans les milliaires p^flilenticlles : ce qui jettoit 
une terreur reHoutable dans l'ame des malades. Ils ctoient effec- 
tivement inondés de fueurs peu après les premiers inftans , vers 
le déclin du premier paroxifme , qui étoit précédé de lafîîtudcs, 
d'accablement , de dégoûts , & marqué par un violent mai a ia 
tïête. 

Celles-ci devinrent piu;s ailées à traiter , parce que les exan- 



Mortkj. 
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■didooes né paroifiânt point iuifli promptement que dans Us au- 
tres; les nâdades confentojeot aûffi plus yolomiefs à fuivte le 
traitement délayant and-putride. J'en ai fait faigner plufieuis , 
loifqoe le tempérament &: U violencè de la fievie Texigeoient t 
ce fut avec une forte d'avantage* Tdî tpelquefois débuté par la ' 
faignée du pied , fans avoir obtenu la ceflation entière de la 
douleur de t^e. Le ùaag offiroit cependant ia croûte phloffjii^ue 
inflammatoire ; mats elle étoit fort peu denfe & cohérente : elle 
fe brifoit facilement en Tagitant. Les fueurs étoient purement 
aqueufes & trop abondantes dans le principe de la maladie , 
pour être jugées dépuratoires. Elles diminuoient infenfiblement , 
à proportion qu'une diarrhée plus ou moins biiieufe s'établiiToit 
avec ibulagement : elle continuoit jufqu*au-delà du quatorze ou 
vingtième jour, &: taifoit la feule cril'e utile ; mais il falloit être 
circonfpeft dans radminiftration des purgatifs , ainfi que des 
vomitifs , pour éviter les rifques de procurer des fuper-purga- 
tions effrayantes , tant la bile fe trouvoit en furabondance dans 
les premières voies ! Auffi voyons-nous que tous les malades 
éprouvoient de fréquentes naufées, des cardialgies ; qu'ils éroicnt 
tourmentés de flatuofités , avec une bouche amere, p^eule j & 
quiii av oient la langue très- bilieuie, 

OBSERVATION XXXIL 

tJne Dame , attaquée d'une fièvre de ce genre , avoit été fai- 
gnée do bras fie da pied , (ans avoir obtenu de dimtnation dans 
la marche de la maladie y qui prenoit chaque foir une «xacer- 
bation inquiétante. -On lut avott adminiftré 'im finble vomitif en 
grand lavage , & ce médicament avoit déjà ptociiré une diarrhée 
conlidérable pendant phifîeurs jouis. Les déjeâions prenant un 
peu plus de confiilance, on fit' avaler deux onces de manne, 
ians effet. Le lendemain la malade , qui fe féntoîc tourmentée de 
naufées , demanda Un vomitif: on fit diffoudre un grain de tattre 
itibié dans uo ptaà gobelet d^an : telle o'ca avala qu'une foile 
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cuillerée} & elle fut hnesabt Mgaée d'une fuper-purgation iaOÊ* 
me » qui fenouvella la ^Banhée » foutenue juTqa'apTès le viug^ 
ane jour. 

Cette difpoiitioii à la «fiairhée y au flux de ventre » doit étie 
bien remanpiée ici par les Obfervatems , pour mieux Bppcéàtt 
la Conftitution fuivame. 

Observation XXXIIL 

Une païu're femme , groflfe de huit mois & demi , ayant (uc- 
combé à la fatigue , qu'elle avoit efTuyée en gardant fes enfans 
Tnaladcs, fut prife d'un mouvement de hevre ardente, a%ec dé- 
lire , anxiété précordiale & des vomifTemens de bile ponacéc. On 
ellaya de la calmer avec les adoucilTanî. &: tempérans : elle fut 
faignée au ^ott de l'accès j mais elle ne ceflbit de vomir : il fal- 
lut lui paffer de la manne , étendue dans un bouillon à Tofcille : 
bientôt elle vomit à trois rcpnl'cs des torrcns de bile porracce , 
très-huileufe ; & une diarrhée confidérable fuccéda à Tmllant 
même , pour ne la quitter qu'après quatoric jours révolus. Il eft 
rrai que du moment du dévoiement , les redoublemens pcrdi- 
lent de leur, liolence -, & quoiqu'il lui iurvint une éruption mil- 
Baite iiir les lombes , aux bras , autour du cou , néanmoins , la 
dianfaée biUeulê continuant avec le fecours des feuls acides 6e 
■ne fbible dofè de kina , elle fut parfaitement guérie ^ en iauvaHC 
fini en&nt; 

n féroit peu ùtile de confîgner un nombre d'Obfervattons 
particulières de ces fièvres , qui établiront en partie le paflâge 

d*une Conftitution à l'autre , ou plutôt qui marquoient le déclin 
& la tenninaifon de la grande Conftitution Catartbo-bilieufèiy 
régnante depuis i7<$3. Il nous fuffira de faire remarquer que Ip 
dianhée , très-féreufe & fétide au commencement , devenant 
plus bilieufe par dégrés , ouvroit feule la voie de dépuration f 
que récorce du Pérou ne devoir point être donnée à grande 
éofe, & qu'on pomroit-iDéiiie ^enfdfer ^ mais tes véfîcatoircs ne 

fiueoft: 
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furent point Inutiles , comme dans les milliaires précédentes. 

Telle tut la fin d'une Conllitution , qui pouvoit être plus 
meurtrière , & qui feroit probablement devenue pefHlentielle , fi 
les fioids da mois de Mai , & la fcchereffe qui les fuivit , n'euf- 
fenc ^arrêté' les progrès de la diflblurion putride , qu'on voyoit fi 
mamfeftement fe développer aOêz généralcmcm ; ainfi ce Prin- 
temps redoutable fotfuivid'mi Eté, peu fécond en maladies dan- 
gereulès , mais dont Tratempécie cootnbna beaucoup a décider 
la Conftkution qui lui inccéda»- 

U petttcVéi<>lei4gttoitàacn,iànsétieépîdéroiqueifon immOc ^ 
éruption étoit régulière» fouvent confluente , prefque point ^'^*»7*J- 
meortiiere. On vît encore quelques fynoques putrides , mais bé- 
nîgties , fe terminer par la même (fiarrfaée que les dermeres î 

éfpece de d^puradonqui accoixçagnokk makdic,du cbmmeii. 
cernent à la fil. ' " 

On ne put enfin regarder comme maladies régnantes , en 
cette Saifon , que les affections malignes , qui fe répandirent 
dans la ClaflTe des femmes en coudW j & la dylTenterîe /qui 

ravagea beaucoup plus les Campagnes que la Ville. 

Nos accouchées couroient plus d un rifque : quelques-unes eu- 
rent un travail long & difficile , h raifbn de leur enfant plus vo- 
lumineux ; quelques autres firent des faufles-couches à fept & 
huit mois , ( ce que j'avois vu arriver à pluficurs dés la fin du 
Printemps : ) & preique toutes furent frappées dune milliaire 
maligne , quelquefois d'une petite Vérole, que leur état rendoit 
plus périlleufe : enfin , il en mourut un grand nombre dans les 
fuites de leurs couches. L'Aphorifme 1 2 , de la ii)* Seftion , an- 
lîoace à peu près ces événemens. Si Biems au/îralis & pluviofa 
fit & trunquUlai Fer autem ficcum & aquilonium , mulieres quidem , 
^whus parut* m Fer inddit , omni ex occafane aboniuat,» Cœuru 
verà mortaliius dyfenterim, (pp\ 

(pp) Nous a>ouiions dans notre Manufcrit Latin quelques réflexions 
qu»jl ne fera pas iflujiie de retracer en ce moment. Compertum hatuit BaL 

lu. Fùmt^ Bbbb b 
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i4% CoKStiTunoir ATRAnLKtns-mniAMNGiTonLÉ ; 

CONS Tl TU TÂON ATRABIIUIE USE, 

Le Printemps fut refroidii Tur la fin : la traiifpiration avoit été 
retenue & refoulée depuis long-temps , comme il arrive con- 
ftamment dans les pluies de longue durée , qui iembleiii termer 
les pures deiHnés à l'cvaporation , en affoibliffant le ton & l'élaf- 
tidté des fibres premières, aind que du tiflu de Isi peau» La bile 
s*écoit accunuilée » tant k raifon de la eaoffsS&on généiale , 
quç parce que ITliver & plufieuis aitttes uitempéiies précéden- 
tes ,.avojlent préfènté firéquemment ces chalettxs moUes qui déve- 
loppent là.bilè conune dans l'Eté -, qui la fi^nt fermenter & la 
dénaturent », au point de lai communiquer la difpofidon à l'alka- 
iefcence. putride» pour la £ûie pailêr aux levains digefti£s 9 aux 
fues nourriciets , & de là infeâer la mafle entière des liqueurs. 
En un mot ». non» touchbns évidemment à l^oi pe/UÛntUlf 



Cmiks des lonitts prohatwnque ( Epidem» L<*. II*. ) maxitmm partent mulitrum morbU 
avortemcns , affccfam cjfc, càm pracejpt tempeflas fcrè fqualida & ficca ; dumque dii\ t\f\^ 
Siitt cetnines plùvianun carentia. Sed muiiercs talts morbos incurrunt^ quia corptu habint 
années , te ilês mùùmi perfpiratts» Uû tmm Joniît^tSieim-: o^i^'UiifMn pv gentnuio- 
fuitcs de cou- propr'ù humons ; aUud per fupprejfiotum. Hix autem fupprtjfo ptrfpira- 
c^^«^us fà- i^m^f^jimJ^i alvto fcrofiias nociluru. Morbûs ttiofU taUs ab iadomito 
ftro rtpetit iple Bâilomus : umporc fqualiJo , ficc'uate vtl fri^orc clauduntur 
poptli undi imaùnutum quodl corponhus aojlris exhaidr. Atque pituita iila, 
Vfaîdljant v«teces ,yêii fertmr diffufum , MÔne tx^htmiam-, & fttUem- tmf- 
'irill»*t€pon in puirim vtrgcas y intrb firtur vifaraqM gravM punticau : £r 
ai', illâ y inquit Heurmuî , fveJatur nutricatus foetus, ifijut grandwr fuSus 
fraudatur fuo geriio. l/urina.tum Laxantur vaja iy rinfiula , .à fituittc copia 
madentiaf( icu potiùs niroiùtn extenia: luccis abundantibus folvunt^ vCQi»- 
* Conf Bal ^' f^*'^^^ ^^'^ ofcalà immifls : ) Wnc efl fuod aiartiom fiât tune 
Ion , in Epi<L 'O^oxtus. Graciles pofth mnlti ac valemdinani evtniunt , qnbd antè de/rau- 
pag. m... & dad-fiurint.tf fpiritu pan aiirjunto fiiavi *. Qiod verà febnhus putndn 
Lo"'iio ^ txaathunaùbus magis obnoxia j'mnnt prsgnantts & pjuqftr^f ratio pauc 
ij<-ij7..^^ ««A»» eot^trk pejJpiraUÛs fUeuti ac putrefceimu lUui ^tldim & nMs 
lèiewax»*'** tn^tfman vUkar Hiffocmdea. Olfinàtib, In fitmloribus cnim cnandieiim- 
CoouD. tibHf obnox» ensA millkns i Zh-Màrt, Kt^, M* uji 
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ijiMiid wie Saifon^ tonte difiétente de re qa'elte devok étie 
•dans & conftitiitioa aaniiielle » apporta auffi un changement pié* 
^ifément oppoTé au dernier ; d'où la dilToIution piodiaine èc ae* 
Plaçante des liquews., fa^cmie totale des fibres motrices furent 
4Uvâtées dans leurs progrès. Les folides fe criiperem en prenant 
un ion plus que naturel : la tranipiration ne ^en fit pas nùeaz,: 
la bile précédemment exhalée , mais devenue furabondante , 
«ne fuite d'intempéries propres à la développer , fvit changée en 
^trabile , telle que rAntoinne la produit ordinairement. D'un a<H 
tre cèxè , une Saifon feche & chaude ayant fuccédé , dans l'Eté, 
à un Printemps manqué , il devoir réellement s'enfiiivre un mélange 
de plufieurs réfultats, ou des reftes de nombre d'mrempéi ics pré- 
cédentes, avant que la Conftitution produite par le plus grand. 
Je plus marqué de ces excès, fût véritablement devenue prédo- 
minante : ainiî , la Conftitution Atrabilieufe fut amenée par de grés, 
avec des iQodiiica.uons qu'il ell importani de taue obiervet* 

La Confi'uut'wn Àtr^hUieufe fui compliquée^ en prtm'ur lieu, avec 

l'inJUmmaioire, 

Otte pienîeresCoiDplicatioa fat e:KpKeflSnieDt caraâériiie par 
Ja dyA^necie» la pfe(niefe;iiiabdie qui devok établir le paflàge 
:gtadué d\ne CoiÀitimott à Tantrew 

L La dyiTenteneydootoovitdes tracesdans CaeBy/annmça La D^dcn. 
dans nos Campagnes , tant à l'Eft qu'à l'Oueft de la Ville , dès '^^ ^f*^ 
>les approches de la moifTon ; mais elle devint véritablement éjH- ^* 
• démiique en Septenibie : die 6it mensctiere pour les Gens de la 
. Campagne , & fur-tout pour les enfans. Elle fe préfentok même 
d*autant plus in(îdieufe , que les malades languifToient long-temps 
avant de fe croire frappés de la maladie. Alors , négligeant tous 
. les palliatifs & les môyens qui auroient pu prévenir de plus grands- . - î 
.^acddea&^^ iU.fie iè croyoieot véntablement malades , que loif* 

Bbbb ba 
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que le flux de fang fuiveiioît en abondance. Bientâc d&ayés ; 
abandonnés de tout le monde , fls voyoieni arriver le mal à Ton 
comble , avant d'avoir été (èeoimis i car il hat convenir cjue 
cette djrflenterie , loifqii*elle étoit {ùnple » ne préfentoit pas us 
■ danger évident , & qu'elle cédoit aifément aux remèdes conve- 
•nables : cela ell fi vrai, que ceux même qui mouroient victimes 
^dé la négligence ou de leur indocilité , ne périflbient dans l'état 
de'iphacde & de gangrené , qu'après le 20 , le 30* jour. Mais 
ibttvent elle étoit compliquée avec une affe6^ion putride & ver- 
mineuiè» qui exigeoit beaucoup d'attention de la part du Méde- 
cin j & un traitement bien différent. Nous en donnerons une det- 
cripâon générale , en caraélérifant d'ailleurs les différences eflen- 
tidles de Tune & l'autre efpece. 

On apperçoit d'abord les fymptômes ordinaires de la dyffen- 
terie î une forte d'affoiblifTement , une lang\ieur extrême dans les 
fonéHons naturelles accoinpagnoient le dégoût , la pefanteur 
d'eftomac, & précédoient de long -temps la perte totale des 
forces , ainli que de l'appétit. Bientôt les malades fe plaignoient 
de douleurs vagues dans les membres , de tourmens dans les en- 
trailles , de tranchées , d'épreinreç & de ténchae : ils commen- 
çoient à rendre des glaires eni'anglantées , enfuite des déjeftions 
d'im rouge ù>ncc , enhn le lang pur , plus ou moins vermeil : 
quelques autres rendoient dans les Telles beaucoup plus de mih 
tieres ichoreufes , atrabilieufes « très-fétides y que ét ùmg $ & ib 
en étoient également affoiblis , exténués. 

Ceux qui reçurent , avec l'Epidémie Dysentérique» une com* 
plicadon de fièvres putrides, & qui avoient l'eftomac ou les 
imeftins &rcis de vers , éprouvdent des douleurs beaucoup plus 
vives dans le ventre : Us étoient plus confiiamment altérés, toup- 
mentés de naufées , de vomiflemens , de rots nidoreux , ainfi 
<Î0« diarrhée féreufe & fétide, qui précédoit ou fuivoit 
Okjervat. Art, |*expuIfiof]i des glaires. On leur remarquoit les accidens de la fie- 
^SkiT.'^ vre veanineuTe * leurs pouls étoient plus peotsyplus inégaou 



Digrtized by Google 



AuTOMMfi DE 17^5 : AnnAes 1766^ 1767, 745 

Ceft ainfi qu'ils anivowot , après un Tepténaire écoulé , à Tétat 
de la maladie i alofs la fièvre d3riretitérique iiinple (à dévelop- 
pok ou prenoit plus dlntenfité , maïquaiit fouvent une exacerba- 
tion vers le ùài 9 laiflânt touiouis appercevoir le caraâere éa 
pouls iauJKnai irrité. Les déjeâions devenoienc ûnguiiiolentes , 
Sç pienotent cette odeur de lavure de chaiis pounies , odeur fa- 
étf infoutenable , fi eiTentielle à la dyfTenterie. Oa y obfervoit 
fouvent des iambeaiix du velouté des inteitins : les malades at- 
loient 10 , 30 , do fois à la felle dans une nuit : ils le tourmen- 
toient fans pouvoir aucunement repofer : leur langue d*abord 
blanche , jaunâtre enfuite , fe bruniflbit. Ceux qui avoient des 
vers avoient la langue plus feche , rôtie , la bouche plus fétide : 
ils rendoient des Itrongles , à moitié pourris , quelques autres 
vivans : ils étoient pris tréqueminent de ptyalifme , alongeoient 
ou remuoient convulfivement leur langue tremblante , en faifant 
effort pour cracher, & ils avoient la déglutition très-diificile. 

Loilcjuc la maladie toumoit mai , par la négligence des (é- 
cours , leur ventre ne s affaiffoit point : ( j'en excepte ceux qui 
étoient farcis de vers ) au contraire VMomen fe mméfioit confi- 
dérablement, en fe météorifanc avec douleur , qui ceflbit bien- 
tôt, à linftant oii la gangrené s'établiflbiL Us mouroient en ren- 
. dant la iame dans les felles , fatigués de hoquets , préfentant une 
. face hippociatique » avec le fiM des eitréroités baîgpées de la 
fiiéur d'angoiflè. 

Cette afieéHon fut trés-longue chez un grand nombte ^ dc Gnàf' 
ibit fouvent par des dépôts fur les extrénùtés, mais fui^tout par 
des tumeurs aux ardculations , femUables aux nodus de la goutiç, 
aux anchylofes, dont quelques-unes ont fuppuré. Ces àépdlfS 
faifoient la métadafe critique de la fièvre ^ & de ce moment , 
l'eftomac , les inteftins , les forces digeflives reprenoient un peu 
de vigueur , qu'il fallut cependant quelquefois féconder par des 
flomac!iique<; amers. Plufieurs de mes Confrères m'ont afîuré en 
avoir va mù\UiS quelques-uns à la fuite de ces dépôts abcédés. 
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Cell avec vérité que M. lieutaiid , cet iUufire Ârchiatre ^ 
-dom les comunflances Anatomiques font tant d*honncur à la Nié- 
<lecine ! a confîgné dans Tes fçavans Ecrits , que la préfiance de 
Vatrabile eft la caufe la plus fréquente de la dyflenterie : « Us 

y> Obfervations Anatomîqiies , très-nombrcufes fur la DyffenttrU^ 
ty nous apprennent qu'on trouve des ftagnations d'une bile porra- 
t* cée , brune ou noire , tant cLi:is les propre*; rék'r\'oirs que dans 
les inteiHns , que ces den^i^rs loat quelqueiois delitché& com- 
^ * »♦ me du parchemin , &c. * w 

Tir.Ahiatuus ^ dyflenterie devint Epidémiquc pendant l'Automne , dans 
«roeoaifc Contrée de Caen , prefqu'entiere ^ mais en fe répandant , die 

:devenoit auffi moins meurtrière ^ parce que d'ailleurs on apprit 
itecoonr aux Médecins qu'on connut bientôt un rrcutcmera: 
yaân général 9 ^Ski haïe & fimple, dont j'avois laiiic la mé- 
i^thode dans la Paroîfle de Mèsé. Je ren^çai mon Confrère^ 
M. Deûnoueux, qui avoit été demandé pour l'Epidémie régnan- 
-le , ea cette Paioiflê : ( Contrée de Caen , Canton d*Ëviecy , 
aflêz près dn couis de TOtne. ) D y étoît mort douze à qninae 
peifonnes» avant mon arrivée. Peu vis près d'un cent , frappés 
Epidémie i!e de rEfudéoue : de ce nombre » trots ou quatre £e tronvoîent defti- 
rÀt^M £ ^ î ^oient déjà gangrénés» & à toute extrémité } mais 
i7<5* de tous ceux qui frirent fecounis par leur Pafteur, vraiment pl fin 
de zde & de charité , & qui frirent traités méthodiquement , il n'en 
mourut pas un. J'avouerai même que je ne lencontm pas , dans 
un feul de ceux qui commençoient la maladie , ou qui touchoient 
.à ion état , les vrais fymptdines d'une maligaité décidée. La bile 
porracée atrabilieufd accompagnoit & provoquoit leurs déjeétions 
glaireuses fanglantes , avec plus ou moins de tranchées : la com- 
pile anon vermioeui'e s'y xencontcoit très-fréquemment & cher 
prelque lom. 

Le traitement confiftoit dans une dtece févere & délayante , 
( on n'en a fait faigner aucun ; ) dans une quantité de lavemens 
gras 6.: on^eux , dès les premières ^y^paifnoes du téneûne : 
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inuntdiateiiieiifc après kttrcfliecifoovent même dans le pfemiet 
m fecowl jcur rinrafion^ or étok obligé d*adiniiitftrer tipe* 
cacuanha, ou le tartre émétique , allié aveC' un mnioratîf , dam 

cecnciptt maRjnoient les accidensde 
BëBgeance veimiseuiê. On les porgeoit ftéfpieminent avec là 
■I8nne& le CM^tf/imm-double , k petite dofe , dans du lak , o« 
aflbd^s avec lliuile d'amandes douces : Teau de lir^ Teau 
acidulée , faifoient leur boiflbn. On intiiloit beaucoi^ |du8 
les acides & les huileux , ipiand ib rendoient des veis : on leur 
palToit alors quelques amets , des vermifuges Qc un peu de kinoL 
M. le Curé me vanta beaucoup la déco61ion des jeunes branches 
de buis , dans ce dernier cas. Enfin , la Médecine nous femble 
offrir de grands fecours contre cette maladie , qui ne fait ordi* 
naircmcnt de vrais ravages , qu'en raifon d'une communication 
trop mtime entre le? malades & les fains , & de la négbgcnce 
des fecours convenables. Je ne citerai quun fait rare^qui m^eû 
anivé dans la paroifîe de Buliy. > 

OBSEaVATlON XXXlV. 

Une femme de 3 5 ans , fatiguée depuis douze jotus du fhix 
dtyffentérique , fembioit parvenue à l!!etat gangreneux, des mteft- 
tins. Son vemre étoit prôdigieufenient météocifé ^ & ne fimmilt 
foit aucun, génie d^excrétion : foo pouls étok foiUe» petit , iné» 
gai : fon corps £t couvrok de la moiteur froide : iês ongles deve» 
noBcnt violets on mms» lès lèvres hofriblement pâles : elle avoit 
la ÊKû letirée » moiibonde , & ne lelpiroit qu*avec angoifie âi 
fôupirs: (ette n'avoit point été médicamentée.) On lui pailà, (ans 
qu'elle en eût connoiâance , un clyAeie anodin , rendu laxatif 
avec la mercuriale : elle évacua alors une quantité de matières 
attahilieuiès , très-noires , tiès-fétides , & reprit enfuite une légère 
connoifTance. On lui donna,uft.pc» de vin ^ & des lavemens aveo 
fuccès. Elle fut purgée avec la manne & la camomille : on lin 
ât fvendie de grandies dofes de quinquina., en I« putgeani'toui 
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les <ieiix jouis : eUe'fbt guérie dans le troifieme Cepténalie de &k 
maladie } & cettainémeiie on peut dite que l*i-propos du médi-' 
cament put feul la ravir à la mort. 

Nous devons ofaferver ici que plnfieuis Médecins ayant con- 
feillé Tufage du lait , pour umcpie nourriture » à la fuite de ces 
flux dysentériques , nous avons vu des convalefcens dépérir 
avec cette diète , parce qu ils avoient encore des reftes de Ten- 
gcance verminet^e. Il a fallu leur faire prendre les amers ^ les 
anthelmentiqiies & les poudres fébrifuges , pour ranimer leut 
eftomac & les forces. 
Epî«IéinkVa- H. Ce fîit alors que la petite Vcrole fe répamîit épidémique- 

riokafe. Au- , - • , r \ u ■ ■ 

9om. ijSs* ^^^^ , pendant 1 Automne , Ipecialement lur les ciitaiis : elle etoil 

régulière à Caen , prcfque conilammcnt (]ilcrete,au moins béni- 
^ gne , & ne tua peilonne à ma connoilïance. Elle ne laiflbir point 
de traces dégoûtantes ni hideufes, & ne marquoit prefque point 
la face. 

Nous avons fuivi cette Conftitution Varioleufc dès fon inva- 
(ion & dans fes progrès. ( Voyci la fin du §. IV de la Confti- 
tution Catarrhale. ) Nous ne la citons ici que pour la ranger à la 
place , puifque ce ne fut qu'après une nouvelle modificadon des 
qualités de Fathmofphere , ou lorlque la Conftiturion régnante 
partidpoit de l'atrabilieufe & de l'inflammatoire , que cette ma- 
ladie éruptive , camonnée depuis deux ans dans notie Gimat , 
' devint véritablement épîdémique, & le fiit dans la France pref^ 
qu'entière* Doit-on la regarder alois comme maladie intercnr» 
fente » ou comme participant en quelque forte de la Conflituiton 
Atrabilleufe / Opinion que le Doéleur Robert a déjà eflayé de 
développer. ( V. Tes Recherches fur la petite Vérole. ) 

Mais confultons fur-tout les vues du même Auteur fur cette 
maladie y réduites à une [^us grande exactitude , dans fon Traité 
de Médecine. «< Il efl , nous dit-il , certaines Conflitutions d*air 
» qui font refouler les humeurs vers les entrnilles , & y occa- 
» fiosoent de gtâad& embauas. Par cet eSsi elles rendent très- 

» fuiçepuble& 
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w fu(cepdbles de la petite Vérole , enn^autie» les- petTonnes foi^ 
1» bles âc délicates » qui ne peuvent réfifter atix variations de 
» Pair. S^il arrive qae dans ce même temps Tair fe trouve chargé 
» de miafines variolique»» il doit en téfulter une Epidémie de 
I» petite Vérole » qui fera plus ou moins maligne , fuivant que 
M cette Conflitatton aura duré plus ou moins long- temps, & 
n ^*elle aura produit un plus grand effet ». 

On doit enfin obferver que la Conibtution Varioleufe ne devint 
plos fpéciaiement épidémiqae que pour les enfàns ; quVlIe ne 
parut aucunement compliquée avec toute autre maladie anté- 
rieure $ qu'on n'y rencontra pas même les traces de la milliaire, 
qu'on retrouvera cependant compliquée avec les ^vres ieotes4ier> 
VCufes, même dans les contimies-rémittcnfes, 

III. Dans cette Clafl'e viennent fe rangernaturellement certaines 
afTcftions de poitrine , qui fe multiplièrent extraordinairemcnt fur 
les adultes , dès la fin de TAutomne , lori'que les vents de Nord- 
Nord-Ert commencèrent à foufiler , fous le Signe du Sagittaire. 
Ces vents , qui tinrent la flation Septentrionale , pendant près de 
trois mois , dévoient fans doute établir une Conllitution Catarrha- 
le-inflammatoire. Mais on s'appcrcevra ailcnicnt que l'Atrabilieufe 
y régnoit toujours compliquée, comme Conftitution prcdomiiianie. 

Effectivement les Pleuriéiies feehes, s'annonçant d'abord com- 
me plus inflammanmes- que de coutume } celles même qui, dans 
certains fujets plus cacochymes & plus bilieux , fe pr^ncereni 
ibus les nuances de la ÊiuiTe plevro-péripneumonie ; 6c diffé- 
rentes autres affeâions dîe poitrine «.tefiesent toutes fort opimâ- 
très « très^Iong^s dans leur durée > extrêmement difficiles à corn» 
battre. On vit des points de edté , placés dans les hypochon» 
dtes ^reportant des douleurs cruelles dans les côtes, dans le» 
enveloppes de la poitrine , prendre Cvc femaines de durée : on 
vit auflî quelques-unes de ces- Pleuiéfies , apparentes Bc ma^ 
4|uées,dég^^r en iîevres malignes , laifTer paroître une érop* 
tioa A*examkémit ottUuùWf dont la foitîe ne faifoit point alors 

i//. FarÙ€m Cccc c 
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crife complette : & la maladie Te propageoit très-longuement; 
jufqu à ce que placeurs érapcioiis Tttcceffives » des Tueurs fétide» 
& générales, qui n*étoient que partielles dans les premiers. {èp« 
téi^res 9 desifèUes bUieures y.porracécs ^ & le plus fouvent 
acrabilieuiés « enflent achevé , par divers mouvemens ciîciqttes ^ 
un jugement , qui , fans cette évacuation , n*eût pas été com- 
plet. Signa autcm codiotùt apportant tucefft eft ; non Jolàm in 
ipfo fputo^fed etiam in excremcmis ^ ut certa falus vit^ fperati 
pojfii . . . Duret. Mais dans les aiTeâtoiK vagues de la poitrine , 
où il ne fe préfenta point d'éruption mllUaire , Toppreflion , la 
gêne des prccœurs &: de la rcfpiration perfifterent avec opiniâ- 
treté , même avec dnnger, pendant un nombre de feptcnaires ; 
celles-ci ne pouvoicnt être guéries qu'a\'ec de r;r:inds foins. On 
en apperçoit la caufe dans la retenue des levains i)ilieiîx dans les 
premières voies ; mais plus encore dans la congertion desfucs mé- 
lancoliques-atrabilieux, engorgés dans leurs couloirs naturels , le 
*Qui/idmor. foie & la rate *, achevant plus difficilement , plus ienrcment leur 
Ht^ue pUurUi. circulation jufques dans les organes de la digeftion ; fe dénaturant 
J€ » mque pul' çnrin clans les i'econdes voies, & portant par-tout une qualité plus ou 
mjuone io'ri. moms Icptiquc, oont 1 agacement &I irritation agiliantiur les nerfs, 
Haaoxibi^/'' pUxus Momùuutx ^ conODUniquéc jufqu*au diaphragme 

& aux enveloppes de la poittine , devenoit un obftacle évident 
à ktéfolntlon des matières engorgées dam le tiffii cellulaire des 
poomons* .^ifi la plupart de ces Pleuréiies étolent autant Bc 
plus J^mptêmatifues^^ueJfentieUes, D'ailleurs la Conftitution Atra* 
bilieufe ptéddttiiiitfate avoitdéjà coactibné à enlever au iang une 
partie de fa fluidité naturelle t c*eft pounqnoi les crachats reftoient 
fertvîfquenx» très-coilans, plus verdâtres que jaunes $ très-ra- 
tettiem cuits. La Pleuréde , qui piit naiiTance à la fin de TAutom' 
ne , & qui régna fort généralement pendant THiver Suivant , n*é* 
toit donc point alors une maladie intercurrente , comme Syden- 
«« Seft. VI. ham Ta rangée trop vaguemettt dans cette ClafTe **. Elle dut 
^ hlMi dffeâivement fea origine au refroidiflèmeot de la Saiftm» 
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qui en fit un iymptôme compliqué dans la fîevre-atrabilieufe rta- 
donnaire de ce mêtas témps , ou plutôt qui avoit commencé 
£1 grande ftation dès avant rAutomae. Aitifi le même Obfefvar 
teur avoit vu ,*ii6a (ans étonnement , régner dans une même 
CodUtudon la dyflèitteriey la petite vérole , la pleurélte , les 
catanfaes , les angines 6c les tfaumatifines , qui participoieiit de la 
fièvre ftadondaire doromante. Se£^. Y. Années 1673-74-75. On 
Jugera nueux enfin de ta nature de ceUes<ci , en piéfentant qael^ 
ques Obfervadons. Nous afiùrons en un mot que notre Prati- 
que ne nous finirnit pas une feule Pleuréiîe de cette Guiftibitiony 
teraiinée par la réibludon légttûne & convenable. 

Observation XXXV. 



Un jeune Graveur en Orfèvrerie , de 
tempérament fanguin & bilieux , aimant 
paflionncment les femmes , &: prcfentant 
une poitrine délicate, fut faifidc iicvrefort 
aiguë , après un léger trifTon. H fe plîii 
gnoit en même-temps d'une douleur de 
côté , vive & poignante. Sa refpiration 
étoit précipitée, entrecoupée : il éprou- 
voit tous les accidens d'une vraie pieu 
réfie. Mais on hd trouva tout à la fois 
tme langue iMlieufe , la boucbe ainete, 
la langue fédde ? & il étoit tourmenté 
;de nad'ées. Ces fymptônies difîsarutènt 
jiprés les faignées , fuivies d'une purga- 
tion douccUexpè^oroît aflèx librement, 
foufirant peu du côté ; il leftoit en un 
mot fort tranquille , dans un état qui 
eàc £dT Cf oire à la réfolution prochame 
de finflammation. Cependant il ne fe fit 
aucun mouvement ciidqae le 4 : 6cle 



On lui injc^ 
des clyAeies. 



Il fat Cnfpé 
dcui fins itt 
bras ; & on 
palTi enCuitc 
«m Jjiatif. 



tics 



I.'cfTcc fut 

iiçwcux. 



La Acte d<. 

«a d'unasoïc^ 
me Meliique 

3v.'c la bour- 
cachc, &c 



JKMTtcée, coula 
dKmdammcac 
pendanc dcn 



Cccc c 1 
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En mon ab* 

fencc . M. Lé- 
p>ccc] le lie Cm- 
gncr da pied ; 
on ouvrit de 
nouveau la fa- 
phciw le lende- 
main. 

L'emp'-irrc v^- 
Hcatoirc fut le 



Les tifanes, 
les bachiques 
8c le lavage 
onUnaiNS. 



Le malade 

cominit qucl- 



[ucs fautes 
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lendemain , le malade fut repris , avec 
la même idvacké , du point de côté, 
accompagné d*uB violent mal de tête. 
Ces accidens fiitent emportés par les (ai- 
gnées. A peine Aia-t-il quelques heutes 
au 7* jour: il touflbit eocoie difficilement, 
& rendoit des ccachats trop épais , fem- 
blaUes à un phlegme tenace. Ainft il 
n'étoit p~>int jugé. Il fouffioit toujours 
dans le côté droit une douleur obtufe , 
qtt*(m eût pu croire rkumatifmeUe , qui 
lui rendoit la refpiratioa courte , & quel- 
quefois la toux \Am feche. Il n'éprou- 
voit cependant plus les fymptômes de 
la fièvre inflammatoire. Mais on le 
voyoit frilTonner à pliiiieurs reprifes ; 
&: ces firiflbns vagues étoient fuivis d'un 
mouvement fébrile , peu développé. 
Souvent on le trouvait fans fièvre, les 
urines icilant crues ou briquetée^. II 
paiToit aufll des nuits entre-mélées de 
fommeil & dlnfomnie. Au 14* il ne lui 
leftoît qu'une ièiifatîoa de pelànieiir an- 
deflbs de l*hypochondre droit» iûr le- 
quel il ne pouvdt repolèr , ni cou- 
cher. Bieiftât Fhorreur fébrile fe répéta 
plus ficquemment. Le malade toi^oit 
beaucot^ & difficilement dans les nuits. 
Il fut tounnenté d'anxiétés & d'inquié- 
tudes. Une nouvelle fièvre Tempoigna on lui avo.c 
19* jour, avec un caractère in- ™enieinp« 
flammatoire » & le lendemain, dans un ''f.*,, ^gfj^ 
accès de toux , U rendit une vomique Sa.^"^ 
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extaoïdinaireiiient abondante , qui Taf- 
finbltt prodig^euiêinenc* 
D conanua de ptéfc n ter un dégré de 
fièvre jusqu'après le 30 : il touffue aC- 
&L cononueUement , mais pour expec- 
toter on pus aflèz louable » dont la 
quantité fut eftimée à peu près de fix 
|Mntes. Alors on le mit au régime le 
plus févere. Une boiffon vulnéraire & 
déteriîve , dans laquelle on faifoit en- 
trer les pigncms doux ( * ) : le bouillon 
de mou de veau , avec les béchiques 
incidfs , furent continués long-temps. U 
fut impoffible de lui faire pafTer le lait 
de vache , fous telle préparation que ce 
fût. On s'en tint aux crèmes avec l'orge , 
le riz y &:c. On finit par le quinquina , 
uni au baume du Pérou ; & fa ianté iut 
entièrement rétablie. 

Observation XXXVL 



Un homme, qui avoit pafTé Tes qua- 
rante ans , étoit à peine convalefcent 
d'une première pleuréfie , jugée inflam- 
matoire , & traitée comme telle , dans 
laquelle je ne Tavois pas vu. Le mop-, 
ment de fit convalefcence fiit accompa- 



Elle fut em- 
portée à U Ion- 



(*) Il eft néceSiire de prévenir les Gb/EervAteun que TApothieaiie 

fubflitua les pignons d'inde aux pignons doux ; 8c qu'il en réfulta une 
purgation trçs-confidérable , majs que les felles parurent véritablement atra- 
biGeufes. On ajoutera que ce violent purgatif n'eut à ce moyen , qu*un 
heureux effet j eo procurant au malade un fecoun que la prudence dé- 
voie ëbigner. 
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gné de quelques peines dotndliqae& 
n foÊ. d'ailleurs trop peu réfervé dans) 
fon régime. Enfin cet homme fè trouva 
frappé de nouveau d'une pleuréiîe , qui 
me parut participer beaucoup plus de 
la Conilitution régnante que de la plei»- 
xéfie inflammatoire. Il Toui&oit cepen- 
dant vivement peu au-deflîis de lliypo- 
chondre gauche. Mais Ton pouls , quoi- 
que concentré , ne préientoit point la 
dureté ni l'état fébrile de l'inflammation. 
Le malade éprouvoit chaque foir un 
redoublement , fuivi d'infomnies & de 
•fatigues produites par la toux. Parvenu 
à fon onzième jour , il ii'avoit encore 
éprouvé aucun mouvement critique. La 
toux étoit plus feche & plus tracaiîante 
qu'utile. La co^lîion des crachats , la 
fuppuration paroifToient bien éloignées. 
"Le ventre feul founiiflbit, cîî forme de 
dianhce , une abondance de fcrolîtés 
brunes & fétides. Le malade continuoit 
de fouffrir profondément dans i'hypo- 
•chondrc gauche , & fouvent dans les 
Êtuflès-câtes. Il reiloit accablé , preiTé 
de lafoif, avec une peau -aride & brû- 
lante dans le redoublement* Du 11 • an 
14 , ion pouls devint plus élevé, plus 
développé, la peau nn peu plus humi- 
ée. Mais le ventre veifdt toujours des 
iérofités puantes » $c la tête iêmbloit 
partager une partie de rorgafine.On ne 
put obtenir de foulagement quepar VeS- 
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fet des véficatoires , qui emportèrent 
l'oppreffioD , la gèie épigaftrique , 
tnheot le malade plus à faiie. Bieniât 
onvitksiêlles changer de qualité. Mais 
vers le 10* jour « Icciqae tout alloic en 
mieiix, il devint enflé, ptodigieurement, 
Se tomba dans une vraie leucophleg- 
matie : rcedlme étoît fiittout remar- 
quable aux mains & aux pieds. On 
avoit lieu de craindre une infiltration 
des poumons. Cependant » avec beaur 
coup de foins , les remèdes eurent un 
iieureux effet.... & le malade recou- 
vra une famé parfaite» apcès deux mois 
révolus. 

Il eû aifé de juger , d'après ces Obferx'ations , combien ces 
pleuréfies , vraies ou faufTes , pardcipoient de k Conllitution 
Atrabilieulc , & combien elles devenoient rebelles au traitement 
ordinaire. Nous pouvons ajouter que ceux qui furent traités par 
les faignées , les loochs huileux , les fimples adouciffans , fuc- 
comberent pour la plupart entre le ii* & le 20- jour. Kn t^éné- 
xal les fueurs dépuratoires étoient rares ^ les crachats peu abon- 
dans , le pus mal élaboré ^ les jugemens incomplets, les mouve- 
mens critiques auifi rares que difficiles : il Êdloit , pour bien terr 
miner la maladie , obtenir des Telles plus fiées , plus jaunes 
que dans les commencemens, où elles reftoient brunes & féti- 
des. Pen ai cependant vu rendre avec avantage une matière 
poijpe atrabiiieufe , épaiffe. Mais ces évacuattons dévoient être 
préparées par les délayans , la diète humeâante , & quelques 
légers incifiÊi de la clafiè des béclàquet. 

Cefl donc avec grande raifbn que Wanfrieten ofaferve , 
d'après Sydenharo , que les maladies ^ appellées iiuenumntes , 
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ou dépendantes en plus grande partie d'une inteo^lie du mo- 
ment , relative à la faiibn ou à quelque caotê pafl^ie , ne doi- 
vent effe£tivement pas étte traitées abfolument comme celles de 
la Confiitutmn Statiûnnaif* iTsaàs<{ue cependant elles réclament 
line pattie de ce même traitement » comme elles s'approprient 

* GMmiMnt. une pordon de leurs fymptômes Ne pourroit-on point croire 
au contraire que le foyer , le fiege de la maladie , reftent les 
mêmes cffcnticllemcm ; & que ces maUMes imertummes ne 
font que des épiphénomenes , des fymptômes , quelquefois des 
apoftalès , des efforts de la Nature , des voies de terminaifon , 
qu'une nouvelle caufe occafionnelle aura produit ? Âinfi Syden* 
ham avoit obiervé une fievie ^idimi<jue Jîationnaire , qui frap- 
poit quelquefois fur la tête comme un catarrhe; qui ponoit quel* 
quefois fur les inteftin^ , & donnoit lieu à la dyflenterie ; qui , 
dans un autre moment , préientoit la pleuréfie ou la pcripneu- 
monie. Une intempérie humide & froide , précédée de quel- 
ques chaleurs , la fit changer de forme apparente dans l'inftant 
où elle nttaquoit plus fpécialement la tête. 11 furvint des toux 
épidemiques , étendues fur des familles entières. Ces toux fu- 
rent fuivies de la fièvre antérieurement épidemique , qui ne por- 
toit plus fon effort à la létc , mais fur la plèvre & Jes poumons.... 
& cependant fon traitement dtmatuhit les mêmes remèdes <juon 

** Scâ. V. emplayoit , lorfque U têteenfnuem^ k choc principal Pioeè 
CafwY. ^^^^ ^ ajoute Swieten ( Conu ,) Cf ad hane pteuriddui 

eaufim in praxi meadetldum ejfe. 

Fièvres Lentes^nerveufes , véntaSUment fyulimiques, 

La Conftiiu- Les maladics les plus communes en Automne 9 qui fiirent 
'fixc^rpircn véritablement les Maladies Courantes , Epidémiques , même fur 
l^ fe g «y«c- les Gens du Peuple , furent les fièvres lentcs-nerveufes , ainfî 

nommées par Uuzhaïa. £Ues attaquèrent beaucoup de fujets 

panni 
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panni les Riches , dans la ChSk cle ceux qui avoient la fibre 
Ièd9)1e » «itafak & ibit déËcaie , avec un tempérament difpofé 
àia mélancolie. 

Ce ne fût qa*anz approches de lUiver, & même pendant fa 
dorée , qu'elles vinent enlever mi grand nombre de Pauvres , 
JoatnalieEs ou Artifans, Ceux-ci péiiflbient plus fpédalement y 
parce que la maladie devenoît trop longue pour qu'ils iuflènt 
fuffifanmient ai&ftés & ifscouru», en linge & autres néceiH- 
tés : & que d'ailleurs ils découageoient '& fe dégoùtoient 
des remèdes. Ces fièvres prenoient efFe6livement juTqu'à 40 
jours de durée , avec tous les fymptômcs de malignité , que 
rObfervateur Anglois leur a reconnu * : fymptômes d'autant 4< u & A- 
plus inlldieux qu'ils reftoient voilés , le plus fréquemment » » 
luTqu'au fécond ièpténaire. On fe trouvoit ainfî prodigieufement Tom!''i7DiS 
étonné , en voyant tout-à-coup fe porter au plus haut dégré '"*-F«g-»*l» 
de maKgnité une maladie y qui avoit jufques-là tenu la marche 
la plus lîmple. 

Huxham a bien obfcn'é la (lilTcrence réelle qm fe trouve en- 
tre In fie\Te putrlJt-maligne 6c la iievre Unic-ne/i/eu/c. Dans la 
première efpece le fang proprement dit eft altéré , dccompofé 
dans fes principes , diflbus dans l'intime cohéhon de Tes diffé- 
rentes parties. Au cojHraire. nous dit-il , ** dans les fièvres *♦ Ca». 
tes-nerveu/es , c'eflla partie lymphatique-ncrvale qui cil plus par- 'fj^^']^* 
tîcviHcrcment viciée j 6c ïon n'y remarque aucun ligne de pu- 7*"» 6- puirî- 
triditc. Cependant l'Obfervateur ajoute , qu'il efl certain que 'xîX 
Tune peut fe compliquer avec Vautre , & qu'il les a fouvenc ren- ^t*Êi>7S' 
contrées mixtes » ûr^tout au Pidniemps. 

Sans nous arrêter maintenant à difeter fiir les caufes de l'une 
& de Tautre « nous> reconnokrons que cette véitté d'Qbfervation 
contribue à faire appercevoir le paffiige de notre denuete Conftl- 
tution à celle que nous avons. aâaeHement fous les yeux. 

Nous en configperons phifieuxs Ofafervations , les plus inté» 
leflâniesyles mieux camâérifécs-* avec d'autant plus d'empi^ 

llhPortm Dddd d 
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fement 6c de néceffité , qu'eUes lefloieot eocoie! 
que forte • arec bCoaàkiMion Milliake, que nous tooIoiis poiv* 
fuivte fous toutes Tes hatB 6c dans tous iès détcors. Une pce* 
miece ObTenradon (ervira même à indiquer le paflà^ de k d}rf« 
leniene a cette antie brandie de la même CooftitiitioiL 

Observation XXXVIL 

Un Joutnalîer » nommé Gsorcellei j 
âgé de 30 ans « venoit d'éprouver quel- 
ques chagrins : il fe fenttt fubitement 

fi>attu , fouffrant dans tous les mem- 
bres , frappé de l'horreur fébrile & d'une 
violente douleur à la téte. H éprouva 
enfuite une fîevre continue , un peu de 
toux» & il rendoit quelquefois des cra- 
chats enfanglantés. Je ne le vis que vers 
le 8-9* jour de ùi m aladie : il me parut 
avoir un pouls dépnmé , peu irrité ; il 
rendoit cependant par le nez , & même 
affez fréquemment , du fang mal coloré. 
Ses folles foumiffoient aufli une féroiîté 
fangumolente , femblable à la iavure de 
chair j mais il n'éprouvoit point de rran- 
cbées , comme dans la dyffcnterie , point 
de ténelme , & ne rendoit aucunes glai- 
res. Son ventre n*étoit pas même dou* 
loureux au taâ : il avok la langue char* 
gée de iàbunet £èclie & recouverte 
d'une croûte bilieufe. La ibif le touiw 
mentoit « ainfî que la chaleur 9 âc ces 
acôdens prenoient plus dlntenfité vers 
le ùÂty qui ne manquoit jamais de raat^ 
quernne nouvelle 
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Ces rcdûublemens forent plus vifs 
après le 1 4 , le malade avoit le délire 
toutes les nuits , 6c feulement des difpa 
rates f de légères ifiénatioos , dans le 
îoiir. n étoît accaUé par les infoonies & 
me £evie confidàaUe » ûns obtenir 



ife moîteots. Sa laogoe ^<ik noîie 6c la* 
comte) cepeadant ân poiib , qu'on arok 
trouvé déprimé dans le comineocenkent , 
prendt de la vigueur en devenant plus 
développé : mais il avoit quelquefcMS la 
face retirée » fort pâle» avec un air dlié- 
bêtUhie. Le ventre foumiflbit chaque 
jour qpielques felles , qui n'étoient phis 
rougeâtres , ni tout-à-fait autant fétides , 
mais brunes , & quelquefois biiî eu fe s . 

Enfin, au 17^ jour, après une nuit 
fort orageufe , il fua mé^ocrement j il 
fiit couvert fur les épaules , ainfî qu'au 
tour du cou , d'exanthèmes nombreux 
de militaire cryfiallint , qui décidèrent 
fon jugement : il n'entra en convalef- 
cence qu'au quarantième jour révolu. 
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Cet homme fit de grandes fautes dans fa convalefcence : il 
s'expofa fréquemment au froid , lans précautions , commit des 
erreurs dans le régime. Après un mois , il fiit repris de toux , 
d'oppreffion , de douleurs dans la poitrine. Enfin , il ciTuya un 
àbcÀ au poumon » & périt dans les fiâtes de cette feconde 
flialadie* 

Observation XXXVIIL 

LHomiDc Public 9 qui fiut le fuiet de cette Obfervation , eft 
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un Avocat célèbre , fort occupé dans les fbnâioiis de ùm n&* 
niitere , mon parent & mon ami Né avec beaucoup de délica- 
teffe dans la 6bre organique, dWtcmpétainciitfec, airabîlieux, 
expofé fréquemment aux grandes contendons <]tt'im travail con- 
timiel porte fur l'ametils'étoictfouvéfécemment dans des ikua- 
lioos înqmétantes , & avoit palTé les commencemeos de l'Au^ 
tomne dans un lieu marécageux , où fouveot il éprouva des 
douleurs vagues » ifaumadiaoces , dans les membres , dans les 
enveloppes de la poitrine. Nous toodiions «lois à U fin de 
Novembte» 



Le malade fut faifi bnifqucment de 
i'horreur fébrile & d'un friffon violent , 
qui porta le fpafme dans tous les orga- 
nes à la fois : il éprouvoit une anxiété 
extrême , un mal de tête accablant i il 
tomba dans un aflToupiffement , qui le 
rendoit comme hébété. Sa langue étoit 
feulement blanche , épaiffe : il ne parloit 
qu'en tremblant : Ton pouls parut à peine 
fébrile. Infenfibiement il devint fréquent, 
petit & ierré : au furplus fon rkhme va- 
rioit fréquenmient dans les premiers 
jours , mais il reftoit conftamment 
concentré : les nmts iê paflbient 
dans Tinfomnie , les tévai^ens s les 
jours dans des naufées répétées & trar 
cafotes. On le fit voimr le troifieme 
jour , fans fiiccès. Effeâivement il trou- 
voit tout nauféabond de plus en plus» & 
vomiflbit toute efpece de liquide , com- 
me dans les prémices d'une petite Vé- 

(ole. 11 refta plufieuts jouis dans cet état 
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pcdiluvcs , des 
romcntactOQS 
fuc la tipoa 
cpigartriquc , 
6c fairant boire 
beanaiafd^en* 



Il prit, aa }• 
jour , l'éméài' 
que noyé daac 
ont aboodaocs 
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gJatmam» maïqué par le fpafine 6c 
quelques monvemens convulfi^ , juf- 
qu'après les faignées ^ qui le calmèrent 
pour quelques momens ; mais auffi<«dt 
après , fl ne fïtt pas moins tounnenté 
phis violent mal de téte, de Tamciété 
des précœurs , de mouvemens convul- 
iîfs dans les bras 6c la face , qui s'éten- 
doient même aux extrémités inférieu- 
res. Infeniîblement Tes idées devenoîent 
obTcures , fes réponfes peu conformes 
aux q\ieftions qu'on lui faifoit : il dëliroit 
eniin , lorique ion pouls , moins con- 
centré , fembloit vouloir s'étendre , fa 
langue reftant humide & nette ; mais la 
peau cominuoit d'être aride , ians être 
brûlante. 

Nous voyons .liiifi s'écouler le 9 de la 
maladie , avec une augmentation fenfi- 
ble dans les accidens. Ûeftomac rebuté 
étoit encore fatigué par le hoquet ; la{ 



On ne ccfloit 
de lui tofcâec 
des clyllercs , . 
de lui baigner 
le ventre & les 
«trémirés ; on 
l'enveloppa de 
âancIkinHMîL 



L'eAètn'en fut 
que tr^s-paââ- 



Les (elles 
étoient crues . 
flfreulci , gar. 
nicsde portions 
d'cxcrémcns 
durs 8c noirs , 
omiiiiiiidetci^ 



L'admini{lra« 
cioD des médi' 
<ainens deve- 
noit fort cm- 
banaAntcC») 



(*) MM. Chibourg & Lépecq, mes Confrères* tfonvoient, aînfi que 

moi, les indications fort douteufes, II étoit queflîon de décider fi cet état 
convulllf, ïî opiniâtre, dëpendoit uniquement de lextréme irritabilité des 
entrailles, du fpafme , des pitjaa nerveux, dam un fujet que j'avois fouveitf 
vu frappé de ce qu'on appelle attaque dt lurfs : ou s'il y avoit complication 
d'un miafme malin , du miarnic milliaire , qu'on obfervoit dans l'Epidémie 
de v.n<. fièvres lentes-nerveufes. D'im cAté , nous voyons un hoquet fré- 
quent , des naufées continuelles, une avcriion de toute cipece de liquide, 
Tanxiété d«s pvécœws 9 la tenfion de VMomei» ^ la qualité même des d^ei> 
tioos* De Tautre, nout apperceviom le trouble des fonctions animales, Vhé- 
bôtifme, de? yeux triftcs, un air fombre , la continuité du délire , des con- 
vulfions dans la face , quelques fignes d'engorgemens fourds dans le cer- 
veau ; l'Epidémie régnante. Ce dernier avis l'emporta ; on fe décida pour 
le qMinquina , 8c nous convînmes en même-ump* ^ le anlade ftroit coor 
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nMatddapcan* 
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7^2 Constitution Atrabilieuse et phlëgmatique^ 

douleur de téte fe marquoit <iaiis le 
front , & devenoit fi violente que le 
malade, malgré (oa délire , s'en plai- 
gnoit par intervalles. L*état convulfîf 
général, & ipécialemeiic celui de Veûo- 
•mac , fut augmenté , en apparence , par 
TuTage du kina , qui étoit conf^amment 
rejette. La langue devint un peu plus 
feche j mais au contraire la peau com- 
mençoit à fe relâcher , h force de fo- 
mentations : le pouls étoit moins ferré ; 
les urines plus colorées commençoicnt 
à annoncer une pente vers la cotlion. 
Le malade éprouvoit des redoublemens 
vagues , à des heures incert«unes j mais 
au moins jugeoit-on des efforts de la 
Nature. Il étoit au i 5-16' jour; déjà fa 
langue étoit devenue noire & dure , ra- 
botteuiè : fon ventre paroiflbit ferré vers 
les hypochondres , élevé d'ailleurs , & 
le délire contintioit. Le 17 , il éprouva 
une ezacerbadon plus marquée : la fie- 
We'luc vive i mais le pouls fe dévdop- 
poit, & bientôt le nuiade fit une Tueur 
générale» qiû diminua le ipaime. Il fe 
couvrit en méme-temps d*une mUHoin 
lymphaùqu* OU cryfittÙuu fur les épau- 
les & a«t6ur dn cou. Le malade mon- 
tra quelques heures de férénité : Térup- 
tion n'étok cependant m complette , m 



lU cotent le 
plut Jienreuz 
cfir. 



flamment enveloppé dans des flanelles bmi mouillées d'eau tiède , pour lui 
fervir de bain , dont nom n*iifions, point alon„«, & certainement il eût été 
bien inditpié dans ce cas* 



Elfes com* 
tnencerent à Ct 
colorer, vers le 
14, Se à préci- 
piter k muge. 



Le 17C fçole. 
ment , dlct 
fournirent tia 
lïdimcnt tthu 
nbondant , iioa 
cncure iouablc, 
(|ui conrima 
dans les joois 
iuivaiis. 

Omcmc jour, 
une éraptioa 
milliaire , qui 
fut renouvdM 
le xo. 
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décidément critique. Elle flit fuivie 
d'une mdliaire rouge , au 20' jour , la 
moiteur ayant toujours continué. 

Cependant nous avions encore la plus 
l^ande incertitude fur nffue de la mala^ 
die, la langue reftoit aride -, elle devint 
même fidnre (pi'eUe fe fendit en plufieurs 
endroits : le délite perfiftoit également , 
& les redonbleniens écoient plus vigou- 
reux. Le ventre fbiimiflbit , par inter- 
valles, quel<pes Telles bilieufes, précé- 
dées d'un {wicement dans le ventie, 
dont le malade fe pbig^oit.... Au 14* 
jour il eui un l^er fiiffon, & un foft 
^doublement, qui fîit finvî d'une diar- 
^ dépunttoite abondante... Le 27 , il 
éprouva un nouveau trouble critique , 
qui établit une large fueur , accompa- 
gnée d'une nomrelle éruption d'ezan^ 
thèmes- m': irialres-mixtes. Mais au 30* 
redoublement , le malade frifTonna d'a- 
bord , & trembla prodigieufement juf- 
qu'à minuit : il parut recouvrer fa con- 
noifTance & me dit amicalement , avec 
un air de frayeur : je vais avoir une 
grande maladie. Son pouls fe dévelop- 
pa , devint bien c g d & fort large : il 
fua jufqu'à la fin du 3 1 • jour , plus de 
40 heures de fuite ; & cette fuéur 
.gra^-, mais fétide , tut u immenfe , 
^dalement pendant dou^e heures, 
<pe les couveitures & le lit entier en 
forent baignés. De ce moment , on vit 



Son tiniqtie 
liâoe fut Tcaot 
coctdc Je vio : 
il buvoic iî fté- 
qucjninent que 
chaque jour il 
vaidoitûiboa- 
teille de vin de 
cinq «NI 4x 
d'cttt* 



7^4 CoKSnTUnOM ATRASaiEVSE ET TBLEGMATtQVB^ 

décroître chaque fymptôme, & la Na- 
ture reprendre chacjue jour fa vigueur. 
D étoit donc êxaSement jugé cepen- 
dant il ifemra en parfaite convaler" 
cence qu'après le 40* jour. On fera 
remarquer enfin que , vers le déclin de 
la makdieyfoa poub reibnt égal & 
bien développé , il rendit affez fré- 
quemment des crachats bien cuits ; ce 
qui étoit ordinaire à tous nos malades 
de cette ConiBtution. 



Jugé Icîo ? I, 
par uac Tueur 
imnico(c; Se les 
jours fiiivaot» 
parde«ccachflls 

CUÎIS. 



Combien d'impoitantes- véiî^s Ce découvrent ici f Qu'on 
nous permette de nous y arrêter un inftant : TOblervatioa. cft 
d'autant plus précieufe pour les Médecins-Obfervateurs , que 
nous n'avons pas quitté un inftant le malade ; & que nous n'ac 
VOns ceiïe d'épier la Nature , dans ces momet-is de détrefle. 

1^. L'cmétiqiie , très-étendn , fut admmiilrc après un gviind 
lavage , & ne fît pourtant rendre que des eaux très-chargccs : 
le fpafine étoit encore trop confidérable , les Levains trop peu 
préparés. CruJa non vacuanda» 1°, Les urines refterent crues , 
limpides, jufqu'au 14, & ne dépoferent que le 17' jour. Urin^ 
crudœ longuni morbum prafagiurtt. Le 17, le 20 } le 14, le 17 ; 
jours r.ingiis , par Hippocrate, au nombre des décrétoires, nous 
fournirent chacun quelques (ignés de coftion : CoSiones Juc/ica* 
ttonem pwximam & cenani prœnunnant, Prafertim Ji dieBus 
criààs «veniant. Enfin, le }o ou 31* forma le jugement , pré- 
cédé de fes véritables figues critiques. ( Confétes les^Aphor. 36 
& 58 de la IV* Seâion. ) A fièn ardtnu dtunto , rigore fuper' 
vemmu , folutio fit , ùc. ùc. Voilà bien un de \ces snomens 
conColans , que peut quelquefois goûter le Bffimfire de la Nature», 
dans le coins d'ime vie fi dm è. û laboiieiife 1 

Obseryatiov 
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Observation X X X l X. 



Un hoaune ailèz cacochyme , ayant 
cependant la fibre irritable , fvt attaqué 
de la maladie an commenciement de No- 
vembre, n fe fendt prodigleofeinentabat- 
ttt , & plaignant dTéproitver dies verti- 
ges , des naiifôes » avec une douleur {bur- 
de dans la tcre , & il fe trouvoit fié- 
quemment aflbnpi. Il avoit de la fièvre , 
s*en appercevoit bien par l'ardeur de 
la peau, la foif , Tanxiété précotdiale , 
rinfomnie, l'agitation & les révaflèmens 
qui troubîoient Ton fommeil. Car fon 
pouls étoit lenr , concentré avec une 
forte d'irritation. Tel fiit au moins l'état 
où je le trouvai , dans fon 3= jour. Il eut 
le pouls plus développé , après l'effet 
du purgatif. Alors il éprouva , le même 
foir, une exacerbation plus violente ; & 
la fièvre continua enfuite de marquer les 
mêmes redoublemens chaque foir. L'op- 
pfeffion des forces devenoit le fymptô- 
me le plus confiant : & chaque redou- 
blement Ce trowvoit annoncé par les ver- 
tiges » la pe(antenr de tête , auxquels 
fuccéd<»t la flupenr. Dé 4 au 7 , le ma- 
lade lefb dans le même état : il ne cef- 
foit d*avoir un mouvement die fievie » 
aflfez finble dans le jour» mak pkis dé- 
cidée chaque nuit. Et cependant , à mî» 
nuit le 9* jour , on ne pouvoir- encore- 
juger du redoublement que pn fagjtt»» 
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1: voroi^Icuieot 
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une prodigîea- 
fc quantité de 
glaires de de 
bile porracée , 
tt^ieride. 
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layaDtcs 9C 
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Aprfs le 7* , 
une once de ki- 
nacndécoâÎM 
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res aax jambes, 
le 8; le toàto 



Leur Cippoia' 
àoa dna. }o 



l€6 CoKSTITVtlON ATEABILIEIISE et PHLEGMATKIUE, 

tion du malade , la ibif , la chaleur & 
la géne des précœuis. Son pools n'écoit 
m tfop fréquent , ni trop élevé : au con- 
traire y teftoit fené. Déjà l'on pouvoit 
aj^sercevoir que cette marche infidieulê 
menaçok les forces vitales & le cerveau 
même. Bientôt on vit tous les accidens 
augmenter. Sa langue , fort nette juf- 
ques-ià« devint àpie & feche , très-en- 
flammée ; la peau généralement ob- 
ilruée ; le pouls ferré & déprimé. Le 
malade déliroit, exaflement chaque nuit, 
& ne reprenoit pas une parfaite con- 
nollTance dans le jour : il avoit une foif 
extrême. 11 le trouvoit en outre prodi- 
gieufement fatigué par une diarrhée 
énorme , qui rcftoit féreufe , jaime & 
fétide î mais que l'on ne pouvoit cilayer 
de diminuer fans occafionner une tumé- 
faction douloureufeder<iA^»i*«,&fans 
voir croître tous les accidens. fi étoit 
devenu (burd au 1 4' jour, & la dianfaée 
n*empotta point 4a furdité , comme il 
arrive ordinairement.... quihis fitrdi- 
tas , Utiefis fitpervenUntikis ^ eeffat. On 
n*apperçut abiblumenc aucun change- 
mst& f aucun trouble ciiriqae aux jouta 
déaét<»tes. Au contraire on lemarqaa 
fouvent des mouvemens conv ulfîfs à la 
face y des foubrefauts dans les tendons , 
fans aucun trouble du côté de la Girctt> 
lation. Enfin, au 30', il étoit encore 
évidemment en danger. ce «i^ne 



Oa car «Ane 

recours à la 
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torridc J'Hox* 
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Sus filcrtt. 



Les urines pi- 
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toujours nt- 
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immenfc & 
Ibtttiac depuis 
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AvTOMWE DE t7d( : Années 17^6*» 17^7. 7^ 

jour y il rendit ées Telles plus liées : ce 
qui engagea à lui pafl«r un laxatif » qui 
ht tépéxé avec avantage. Vers le 40» 
il refta fans fièvre aucune > mais éton- 
namment feible, & comme hébété. La. 
makutte finit ainfi par folutionlenieb 

Observatio 



nfir, AolefMac 



N X L. 



Une jeune fille , de 1 4 à i 5 ans , 
reflentit Vhoneur fébrile ^ & fut frapée 
d'uiie douleur aiguë dans le front , avec 
la gêne douloureufe de l'épigallre , & 
des naufées fréquentes. Cet état fut iuivi 
d'une fièvre modérée ; mais la malade 
paiToit fes nuits dans Tagitation , dans 
l'infomnie. Son pouls n^étoit cependant 
pas trop irrité : les torces étoient abat- 
tues , & la douleur de tête fe changea 
bientôt en fiupeur. Apcès que les pre- 
mières voiesrfixrént débarraflées , on vit 
la fièvre caraâérifer par redouble- 
mens de diaqae ibtr» dans le^els le 
pouls fe développoit plus fbifiUemetic , 
en teftant d*ailleuis à peu près naturel 
Chaque exaceibation comment par 
la ftupeur » le froid dès extrémités ; & le 
délire furvenoit pour la nuit entière. La 
malade n'étott point altérée : fk lang^ 
redoit nette : elle avoit la peau fort peu 
feche ou bciidante ; elle devenott moite 
au matin. 

Au 8-9* jour elle refta fi prodigieu- 
fement foutde 9 qu'elle ne put dans la 
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768 COMmnmoV AT1UB1UEUS£ et PHtSGMATlQUB; 

'iinte rienenc«nid|ie que par iîgnes ou pgur 
éctit. Mais bientôt eHe tomba dans llié- 
héùCme , & n'eut plus auctme fenfadon. 

Tel ctolt encore fon état au 17* jour. 
AIois elle eiTuya un phis vif redouble* 
ment , qui fiic fuivi d'une grande fueur , 
& d*une éruption ajrflallinenombrevSé , 
qui calma la fièvre & fit cefler les re- 
doublement. Mais elle refta fourde, mê- 
me après la defquanimatiori des exan- 
thèmes railliaires , juiqu à ce qu'elle «ût 
pafle fon ^o" jour. 

Obsbryatiok'XLI» 



QueIqt7C5 pur- 

gatlurii ijr le 
déclin de Ié 

maUtUe. 



Un jeune homme , Noble , âgé de 

10 ans , d'une conititution délicate & 
mélancolique , mais vif , 6c fe livrant 
aux, plaifirs t fut pris comme d'un c»- 
tanhe» qd frapp.t fur la téce de la poi- 
trine : il enlfiit violemment abattu. Mais 

11 ne iê coucha qu'apràs avoir eflnyé la 
rigueur f&nU , cpà fut fuivie de Tanéai^ 
tiflèment total de Tes forces. Je le vis 
le 4* jour , au foir* Il éprouvoit une 
toux d*irritation ^ une géne ^pafmodi- 
que , univeifelle , avec beaucoup de fé- 
dierelTe , une chaleur médiocre , un 
grand mal de tête , fuivi de quelques 
abfences &d'infommes continuelles. Sa 
bouche étoit fort ajnere , ians que la 
langue fût bilieufe : fon pouls très-fer- 
ré , concentré , mais régulier. Il devint 
moins ferré , après la faignée & la pur- 
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le 4, aufoir. 
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gadoD ^ en nfianc petit , égal & fié- 
^ueitt; Aînfi contiimoit lafievte, d\uie 
maiche preTqu'umfefme , à peine jm 
pea plmiènfibte vers k Ibir » accompar 
gpiée d'un ipa^ umvetfel & conftant , 
de quelques mooremens €00viiUi6 , 
d'un dâire obTcur^ la maladie ne pré- 
fentant qu'un état d'irritation , les dé- 
jedions la plus grande crudité» Le ma- 
lade reftoit d'ailleurs dans une extrjime 
foibleffe , fatigué d'une diarrhée pure- 
ment léreule , (\ confidcrable qu'on ne 
pouvoit fuffire à le changer de linge , 
pour le tenir proprement. Tel étoir en- 
core fon état du 9 au 1 4^ jour. Alors 
il iua médiocrement dans la nuit , & 
parut couverc le lendemain d'une mil- 
Ucùft ctyfiailine , qui fe diiTipa en vmgt- 
quatfe.heiifes. n continua d'être tour- 
menté deladianliée , toujours féreufe, 
qui favoit afioM à un point que M. 

Chibotitg & moi lui fîmes piendre 

chaque jour, quelques cuiUerées de bon 

vin d'Etpagnew II étok devenu ibnrd , 

vers le 17. Ce jour mime il fiia de nou- 
veau, & fît une mUUaife ton^ê ^ aflèz 

nombreuTe, dont les pulHiles ne prirent 

cependant pas une maturité compJetce. 

Le malade relloit continueUement en 

délire , & fut fourd jufqu'au 2 r . Alors 

il commença à rendre des Telles plus 

bilieufes & beaucoup plus rares. Mais 

fes utines ne devinrent plus colorées 
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770 CovsrmrnbN ATiuBiLiEVSE.Et raLsaMATi^UE» 

qu'au 17, (ans dépofer autTrchofe qaTuo 
léger nuage. Nous foutemoiis feulement 
les forces. Cap^ la Naciiie ^ne fenibiok 
diTpofée à auo|()| fflonvement ctkique. 
H ne s'en fit pàs mênie au 30* jour. 
Afais on vit la fièvre décroitie infenfi- 
blement ^ le pouls reprendue quelle 
vigueur , le malade un peu de connoif- 
fance. Enfin , au 40" , il entra en con- 
valefcence , confervant une voix trem- 
blante , des nerfs toujours en fpafme , 
préfentant des membres énervés 6c le 
maintien dun imbécille* 



Observation XL.1L 



Dugué , homme pauvre , demeurant 
fur les Places de S. Gilles , portoit une 
Mule lacrymale , donc Técouleinent ve- 
noît de fupprimer. nfuc frappé , com- 
me d*un coup de foudre , par U mal de 
tête : tl ttemUa pendant quatre hieures 
ccMifécutiyes, fut empoigné de la fièvre 
ardente « marquant fim red<idl>lefflent , 
chaque ibir dans les premiers jours. Je 
fallai voir avant le quatrième redouble- 
ment. Il avoir alors peu de fièvre ; fon 
pouls étoit même aifez nat\irel : fà lan< 
gue étoit très-bilieufe ; & il fe plaignoit 
de douleurs vagues dans tous les mem- 
bres , mais plus aiguës & lancinantes 
dans l'épaule. Elles fe clifîiperent après 
la purgation. Il ne lui refta qu'nn point 
douloureux ^ très - aigu ^ dans le iront ^ 



Le Chirurgien 
lui avoir fait 
deux (iiigaécs. 



Le (àng nous 
parut diffouî , 
verdâtrc , na- 
geant Cous uoc 
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que. 
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La cifanc d'a- 
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AuTOMKE DE ijS^ : Ahkécs^ 9 jiT^y. 

foc bientât enlevé. Sa ndt £at cal- 
me» fans iboimeil , parce que la iSevre 
tedoubla. Mats la fuivame fnt teirible de 
pleine d*agWon avec délite , quoiqu'il 
eût été tourmenté , tonte la journée, 
d'une diarrhée féiedê 9 ptodigieuiêraeqc 
fidde y & qœ les urines euiTent préfen- 
té un commencement de co6Hon. Le 6, 
au matin, Ton pouls étoit déprimé , Tes 
forces anéanties 9 fon ame égarée ; & le 
foir il étoit encore plus foible , plongé 
dans l'accablement , fa refpiration deve 
nant difficile & précipitée , fa langue 
feche 8^ dure , le flux de ventre dimi- 
nuant. La nuit fut marquée par un dé- 
lire phrénétique. Tel fut aufli Ton ctat 
le 7* jour 
vint iec , 

parut moins déprimé. Il recouvra fa con- 
noiffance le 8. Mais fon pouls reftoic 
continuellement opprimé , petit , & la 
Nature paroifToit affailTée. Il eut une 
grande dianhée le 1 1 : elle fut fuivie 
d'une tumeur dore fie doolomedê dans 
Taîne éa càté gaucheries fettcs étoiçnt 
jaunes , & iôuvem porracées , atrabi- 
lieiifes.'Le , il eut fièid , & ne fe 
fécfaanffia point ; E retomba dans le dé- 
lire. Sa langue étoit ièche^ndue fit ra- 
cocme. n fit tioavé de même au 14 , 
avant encoce les eitiénûtés6oidés. De 
ce jour juTqu'au 10 , il ne celTa d'être 
en déhm : le flux 6c les «iiies iè iiip-' 
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primèrent totalement j fon ventre fe mé- 
téorifa .... 

Ce ne tut qu'après ce jour , qu'on vit 
les accidens s^afToiblir , & le maladie re- 
prendre un peu d*e(poir. H reflûit fiûble , 
hébété I mais il avoit la 6djdoii de la 
fittOL On prit fdn de fétablir les forcer : 
Il cmia en convalelcence vos le 30. 

S. I I L 

JFuvrts Jmermtuiuts » Don^ei-ùtree* ^ ffimitrities^ qm eonfkr- 
yoiau encore la eomjj^cùùon: de la MiUuàre ,ù fi rangeant 
plut ejJènddUmau dans la Cott/Huaion jitraiiHeufi. 

UAutomne de 1765 avoit été fec : l'Hiver commença avec 
les premiers jours de Décembre. Il y eut une gelée , prefque 
continue , depuis le 7 de ce mois jufqu'à la hn de Février. La 
ilation du Baromètre fut très-haute , 6l le Thermomètre marqua 
iouvent 7-8-9 dégrés de condenfation. 

Alors il périlToit beaucoup de vieillards , frappés de catar- 
rhes , d'attaques d'apoplexie ou de paralyfie. ( Conter, les Apho- 
riiin. 23-31 de la 111 Scti.) Les rhumatiimes , la goutte , les 
douleurs de toute efpece dans les côtes 6c les enveloppes de la 
poitrine , dans les lombes , furent encore des maladies très- 
communes , mds ikns danger , quoiqu'ellea 'fiiflènt longpes & 
lebelles. 

Mais après les fievtes ioaligpes &'léfites*nervedês , les ma- 
ladies les plus générales , qu'on dot effei6kivement regarder corn» 
me maladiei régnantes , fuient les fievies intermittentes , qoi ne 
commencèrent à fêvir que four le Signe dn Sagpttaînf* Lestier^ 
ces ezquiiês furent rares : on n*en vit aucunes quartes : les don-. 
Uesi^ierca devinrent afTez nombreufès » pour établir une bran- 
che dT^idémîe. Lear durée fut toujoius de ûl ic|iténaires an 
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AvtouNE DE 17^5 : ÂBNéES ly&S^ 1767, 
•moinf i & leur çonftitiitioii h plus eflêntieUe les rendit ttés^fii- 
.tjjpntes puifque le ordinairement lefr paroxifines' & ibccé- 
4loieot û ftès, (pie le malade reftoic autant épvifé que dan» 
une fièvre continue. Le quinquina , ce fpécifique -fi y^gjté , -ne 
>dtmimioit pas même la violence des accès : elles ne cédoieoc 
.enfin, ou ne perdoient de leur intenfité, ^*avec radminifitatiai» 
.des ëuijmQàsfaiBS y &l ieuleniQtt apsès qoatie ou viiM| ^^Sn ir» 

O B s E R V A T I 6 N X' L 1 .1 i 

Un homme de tempérament fanguin & b^eux , expofi par 
érat à recevoir l'impreflion des différentes intempéries , habitant 
d'ailleurs au Quartier de la Foire , avoit refpiré les brouillards de 
la fin de l'Automne. Il eiïïiya un premier accès très-violent , dont 
le frifibn dura près de quinze heures , & l'état fébrile au moins 
trente-fix : il lua toiblement au déclin. Cependant les paroxiikes 
fuivans fe répétèrent de manière , que leur correfpondance alter- 
.nativc préfenta une fièvre double -tierce. L'accès impair étoit 
conftamment fiiivi de la fiieur , & celui des jours pairs accom- 
pagné d'unplus long fiiffon. En général le firoid des extrémités 
îiibfiftoit long-temps dans chaque ledoufatement : Térétilme & 
la gène épigaflrique ^ le fpafine nerveux les accompagnoit éga- 
lemenc - Chaque préhide. d'un nouvean paroaâfine devenoit ac- 
.câblant pour le malade » .«pû fe trouvoic fufipqué par unè toux 
convuUîve » fréquemment répétée , juiqu'à rentière ctflâtÎDa da 
,fidd. Mai» le pouls reftoît prenne naturel , m^ pendant le 
fiiflbn : à peine s'élevoit-il enfiiite & prencnt - il quelque fré- 
quence. H ne fe développoit prefque point pour l»fileor. 

Du 9 au iz , le malade fe couvrit <îe pufrules mUHam^tfià^ 
rouges à leur fortie , blanchirent enfuite. Alors chaque accès 
.finiflbit par une Tueur confidéraUe. Mais il n en xefroit pas moins, 
une gêne finguliere dans les parties^ nerveufes ; on appercevoit 
même quelquefois des mouvemens convulfifs dans les bras. Ainfi 

f éruption milUain ne fit point cniè complette. La Hevte con- 
///• FmU^ E £f £ £ 
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iètva le caraôere de ces Hémitritées , qui font accompagnées 
4*un rpafine mélancdique , jufqu'au 30* jour. Elle ileHm enfiBté 
' «xaâemeitt tierce : en déclinant ainfi , elle perdit beaucoup de 
ion opinifttreté. La toux fenle, toujours fattganté, précédoit de 
-accompagnoit rkorreor fébrile. Ce ne fut qu'après le 40* qu'une 
^expeôoradoa y commencée depuis un fepténaiie » parut fournir 
«ne voie de dépuration par des crachats très-vifqueux , diffici^ 
les , mais blancs & de bonne qualité. Ces crachats ne prirent un 
meilleur dégré de co6Hon qu'après plufieurs purgatif ^ qui fuient 
.adnûniftrés dans les deux derniers repténairet. 
1 On avoit faigné le malade au commencement. H avoic vomi , en 
partie naturellement , & en partie par le fecours de TArt. Ses 
déjeétions étoient porrâcées ou brunes. On efTaya le quinquina , 
qui ne réuffit point : les véficatoires furent appliqués inutilement. 
Il fallut recourir aux potions calmantes , foiblement narcotiques, 
pour (luîuiuier le fpafme général. Enfuite on confia la maladie à la 
. Nature. Les catharftiques ne furent employés qu'après le 30'' jour, 
avec un fuccès étonnant. Ik évacuèrent la bile noire} mais , fur 
ia fin 9 beaucoup plus de bile cuite &c bien liée. 

Observation X.Liy. 

Une groffe Fille robufte , âgée de près de 30 ans , fe portant 
aflez bien , mais très-fédentaire , fat prife en Janvier de la fiè- 
vre double-tierce^qui marquoit un de iès accès par le fiiiSbn ^ tandis 
que l'autte en étott exempt. Les autres accîdens méritent qu'on 
y faite attention. ' ' ' 

Au plus haut éépé de l'accès, la malade iè lèntoit échauiEée « 
brûlante dans les entrailles, & fa peau paroiiToit iroide , tant aux 
extrémités que fur la futèice entière du corps. Elle éprouvoît 
cependant un £en confidérable fous la plante des pieds. Elle re^ 
fentoit en outre un mal de téte extrême , qui augmente^ , même 
à chaque redoublement. La pulfation des artères vertébrales lui 
paroiiToit incommode & douiouteufe. Elle avoit les précorais 
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iGntés f ^np fou^bcMS jamiâs de la foif : fa l^ngjae reftoic humijde , 
^ l^ peaf x/étok jMÛnt ande.- . • . ' . 

Je ne commençai point le traitement. Cette malade ne* fur 
])oint faignée : on li^ avoit appliqué Templûtie épilpa^liqçe à la 
«uicgij^j fans^enreùrer aacun avantage Je* la putgçiai le 11, avec 
la manne 8ç rcnj^étique : elle ne yomi| point , & rendit des 
fdks^abçv^dantes^ très-jt^ On tenta d'ufer de i'écorce dit 
Pérou , après un fécond purgatif. La malade refufa , dq^^çio- 
ment , tout|€ efpece de médicament — il fallut la co^^jjff^jiaxa 
foins de la Nature. Que dis-je i elle ne Qnt;^^biaiiiment auçuit 
jégLme. • ; * " / " , - . ' 

I Ses règles anccrem , Se n'apportèrent aucune diminution dans 
les Tymptômes. Elles furent fuivies d'une diarrhée immenfe , fé- 
reuib 6^ trcs-fétide. Nq^nmoins chaque paroxifme s*annonça par 
rhorreiux fébrile S>£. 1^-f^evçe fe, trouvait entrecoupée de frif- 
fons vagues, d'alternatives de xh^ud ^.^le, froid : mais de dou- 
ble - tierce, elle devint continue-rémittente. Vers le xa" on v^f ». • 
paroiLic uiàc crujuion milliairc , laas erre précédée d'aucune 
fueur : elle occupoit plus ipécialement la poitrine, les reins Se maiZ^^ 
le tour dy çpL Qa ne . la vit ppint fe jjortcf ji^qu aux extremi' 

- On oUTeivera cependant qoc tant que la mUliaire refta iail- 
lante ûir la peau , quoiqu'elle n'y parvint point à maturité , la 
fièvre fut à peine iê^ifible , & qu'eik .ne marqua plus la régula- 
nij^ de U^^^v&a^ A:p^ l^s.ti^ de.la içiUiaire flii«nt- 
cl^BK^^iâcé^,» qa,e. la^ ma^de. t&xy^ de nouveaux accès , corn* 
me aaÎMsaVan& tt lui fiorvint encore» apfès le 40* jour , une diar 
i^e çoofidéiabls » ou plntât un flux de féro^kés- bfimes , atia-* 
bilieipiès j qui jcontim ayc^ opîmât^é ji^'à la fb^de la ma* 
ladie 3^ quoiqu'on eût adminiftiFé; un .trofifitpe mîhoEatif » depqi» 
ia cétropuUîon des c uuhêmes. Elle vomifloitetioutfe.aiS» 6é- 
quemment dans le âiiibn des paroxifines» & rqettoic une bile; 
pofxacée;- 

Ffff fx 
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Vefs le 50' jour , on appeicevoit <les mouveiiiens comràSh; 
<jd fe reptodiâfoient rpécialement'aiix approches de Taccès. Ils 
écoient accompagnés du ttemblement des màcfaâiies 6c des mains « 
avec les foubivfaats des tendons. Bientôt il fbt aift d'olifërvec 
nombfe de gndns aiMRms'Cryfla^ns fur Sa pditrine ks 
davicules , fitdamhuu Es ne feient d'aucune ntËitéi La malade 
fua cependant^ après avoir aValë quelques cuHlerées d*une po- 
tion Witl-^ljpafinodiqiie : elle obtint une nuit tranquille. Mais le 
fendéSiàfii elle foi lepiife de la fia^ & dc^ la dîanliée fymp- 
idmatiqae 9 accablante. * < . « . . 

Ses forces s^affoiblirent fuccefltvement : elle perdit la connbil^ 
lance & le mouvement, j>rès de quarante-huit heoies avant la 
mort , qui arriva au 59* jour. 

•. .<paiis -cette maladie ia rigueur féhrîU , fî fouvent répétée avec 
le froid des extrémités , (^evenoicnt dn plus mauvais préfage. Con^ 
ùnenter & affiduè vexons ngor , tmbecUlo jam corporc Utkadts 
ejl. Coac. Prœnot. W. 9. ■ " 

FîcTres bter- Parmi le grimà nombre de nos fièvres întennittentes , quottï 
roittcntes.dont (^{(^^,j,t;s doubles-ticTces , nous eûmes occafion d'en obferver 
|oit pat un pLuiicufs , dont les accès fembloient préluder par autant d'attaques 
Map d'apopk* ji'jjpoplexics. Sydenham nous fait remarquer que dans les com* 
mencemens d'une Conllituiion de fièvres intermittentes ( anucc 
1678 }, il rencontroit des fièvres de cette nature , dont les accès 
ne commençoicnt point parle friflbn, qui leur eft-orotnaire : au 
contraire le malade étoit exaôcment-' frappé des fyropt6riie$-dè 
l'apoplexie -, qute tatnen ml aUud effet , mcurmjuè'kttnc' agiButd 
amuUmur , quàm ipfa fAris wput impeteni* Telfes furent ZvM 
les ndtces, dont on va rappotter une OhTervation d'autant plusf 
convaincante , que ndtte OÎnlrete M: Rîbouk eh (ut^égàlement 
fémom que moi , & que ce fût ntf-féra cèrtaihemem poihc'ençoie 
^happé à ià méinoke» " ' ' • ' ' . ' 
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Observation XLY. 

Un Marchand Chapelier , âgé de 50 ans, mais d*un tempéra^ 
ment visumeot fangutn , fiit pris de fievie à fon amvée de la 
Campagne , à la fin d*OÔobi« 1765. A peine éprouva-t-il les 
acddens co m muns anx fievies. iiiteimîtt entei» Il ne (è plaignent 
<]ue d'une douleur violente à la tète : elle fiit d'abord Ci aiguë & 
it contùiae, qu'il tomba dans une ibpeur confidérable. Cet état 
perfifla tonte la mut, & après 17MS heotes » je le trouvai fans 
6evre. H avoitaloisla langue boiriblementiMiieQfe , une gtande 
amertume dans la bouche , & leflêntoit des douleurs d'eftomac : 
on le fit vomir avec avantagCi Son iêcood redoublement lut peu 
fenfîble. Mais le 3* accès revînt avec la même pefiuiteur de tête 
^ la fhipeun II en éprouva m 4* plus léger. Sa 6evre fis régla 
en double-tierce , dont quelques paroxifmes duraient vingt-quatre 
beores* On s'apperçut même que le malade préfentoittoujouisuii 
mouvement fébiile dans lés imervalles. Son 7* accès fut effrayant. 
H fut abattu comme d*un coup d'apoplexie , conTervant une 
rubiconde , reftant fans fentiment & fans mouvement , ne s'éveil- 
lant point , q-nelques efforts qu*on put fiiire ; on Tcntcndoit ron- 
fler , comme il arrive dans un fommeil apopleftique. Son pouls 
étoit grand, étendu, moins fébrile quon ne i'auroit dû croire. Je 
lui fis appliquer Ufico les emplâtres véfîcatoires à la nuque & aux 
jambes : on eut loin de les garnir abondamment de cantharides. 
îl n'en demeura pas moins vingt-quatre heures dans cet état. En- 
fuite il revint en connoifiance , conlervant une forte d'imbécil- 
lité. Il ne fc paiLi pas une heure entière, fans qu'il eu: h retom- 
ber dans les accuicm de l'apoplexie.... Et tel iut pendant deux 
fepténaires , le caraélere effentiel de chaque paroxifme , qiu fe 
répétoit en double-tierce , feulement par la plus grande durée de 
Faccè^ impair , & par llieure différente de îon retour. 

Ce fut alors que nous Ames à peu près perfuadés que cette 
affieâioaétdt«l&ntid]emeBCitoe fievie maligne. En conTéquence 
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le pouls ne préfentant point trop «Téiétiûne » la peau ne deve- 
nant point aride , nous eûmes recours au camphre , au kenoés- 
.avec le nitre -, à quelques anti-feptiques. Nous ordonnâmes ce- 
pendant Fiifage du quinquina. Mille circonftances s'oppoferent 
à l'adminiûration des remèdes. La maladie fut confiée^ la 
turc. Ce ne fut qu'après le }* fepténaire que , la rémittence de- 
venant plus feniîble , on e\it reconrs aux catharftiques , même 
affei torts. ( Ils évacuèrent en premier lieu des torrens de bile 
noire, étendue dans une (trofité puante, & cnfuite la bileiouar- 
ble.) II entra en conyaldcence ajprè&ie 30^ joun , 

$. rv. 

Déclin & terminai/on de cette ConJVuutlon AtrahUuufe : foft 
changement graduel y produit gar différemu. IntMOipines pU» 
momciuanéest, 

n me femble évident , dît fiiixliam , qu*tm9 dés cauCès con^ 
jointes de la fièvre lente nervoife eft la trop granile vifcofité 
des fiics fymphadques & des antres Inuneuss trop exabées,, 
dégénérées en épaUnflement môrbifiquer 

Si cette humeur amefe,:que nous appelions lUe Jaune , $V 
W maffe dans Teftomac ou dans les-intcl&is ».elle produit | con»- 
>» me robfervoitHippocrate,la chaleiur, Taradété^la. langueur.. 
»» Si Teilomac eft infefté d*une humeur mordicante âcre , ver-* 
»» dâtre , quel accablement d'efprit , quelle angoiflfe quelles 
» douleurs aiguës ne caufe-t-elle pas, quoiqu'elles. foiem paflk^ 
» gères ? » Feères ùaque magnâ ix paru à biù onuntur.^^ /if^ae 
ah airâ bile is cumulus accedit , ut non nijl cegri depelU pojfint :: 
« car telle eft la quarité de la bile, qu'elle eft la plus vifqueufe, 
»> la plus glutineuic de toutes nos hiuncurs j d'où il arrive qu-'eUC" 
^. icjoume beaucoup plus îong-tcmps. Elle conllitue aifément 
» cet épaiffiifement mélancolique , plus commun chez les fujets. 
» de moyen âge, depuis vingt-cinq, ans jufqu'à quarante-cin^. 
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# tpie la Conftitution Automnale engendre fi facilement ; c'eft De Naouâ 
•» pourquoi fa prëfence eft fur-tout plus marquée dans les fie- 
1» Vies quartes d'Automne; » Mais en aifignant la nature de 
fhumear atrabilaire , & les tempéramens qui en reçoivent le 
plus fréquemment tes impre£Sons , notre Ohfervateur n'oublia 
point de dé%ier la Région qui dcvoh la feke naître plus fpécia- 
lement , & la rendre furabondante dans les corps.... £t ex regio' 
mius^jum eaSJttou ù fiiffMtau inaquoUs , frigiditate tamm v.ètix^ 
Ù Jtccuate exfuperat^ Autmnno correjpondet : frîgida 0 àumida Af'wr.uf.l.*. 
auiem Hiemi» Autumno gignuntur multi ex itjfivis morhis ( à bile) 

ûtrte biles : Hiem grwedines ô pituita U ajoute ailleuis 

que Vatrahile & la pîtuiu engendrent les maladies longues. 

Telle fut donc , dans notre Région , plus froide que tempérée, 
Torigme de la GMiftitution , & des lîevres nerveufes £pidémi- 
ques , que nous venons de décrire. Qu'on fe fouvienne qu'en 
1765 , lorfque la Conftitution Catarrhale» compliquée avec la 
bilieufe , dégénéroit en une Conftitution putride , avec difTolution 
totale des humeurs : qu'on faffe attention , dis-jc, qu'alors le Prin- 
temps remplaça l'Hiver, fur-tout vers fa fin ; & qu'eiifuite prefque 
toutes les Saiibns péchèrent par la féchereffe exceflive , accom- 
pagnée de chaleurs ou de froids iecs. Notre Conftinition devoir 
conféquemment prendre les carafteres & les qualités de l'Au- 
tomnale & de celle d'Hiver. Ainfî la bile, qui ctoit fi exaltée au 
Printemps de 1765 , fe condenfa, s'épaifTit en prenant une qua- 
lité feptique j & le phlegme , la pituite ou la partie muqucufe 
du fang , devint également plus tenace , en perdant fa portion 
la plus aquedê: // eontraSe «dors une vimeAle aenmonie, s*il Gaant. 
^ long-temps menu , ù produit la plupart des Jymptsmes d€ ta 
lile la plus notée. Mais avant que la Conititution pilt Ton carac- 
tère prédominant , elle fembla s'approprier pendant quelque 
ttmps pluiieuis lymptômes de Tmfflâmmmoire ^ & conferva cette 
complication , tant que le Baromètre préfênta la colonne de 
mercure £ott élevée , avec le foiiffle des vents de Nord-£ft » 
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pour lailTer régner abfoIuiT.ent l'Ati a bilieu fe » quand les bronil* 
krds 6l les petites pluies froides ement communiquié à la tcm» 
pérataie le caraflere véxitabkmeiit Automnal, 

Examinons maintenant comment notre Conftitution va perdie 
fon empire , & dégénérer peu à peu , mais en laiffant des traces 
de fa préfence long-temps après elle : ce qui arriva fous une 
double -face. 1°. Ce fut plus fpécialemcnt dans cenains fujcts 
mélancoliques , liypochondriaqucs , & chez ceux qui , avec 
cette dirijofirton naturelle, fe trouvèrent le plus expofés aux effets, 
de rintcr.^xrie régnante , par quelques caufes particulières , qu'ont, 
put ailcmcnt reconnoître l'influence de lHatrabiU dans les affeSions 
mélancoliques des Anciens. On vit naître dans notre Contrée 
dilTércntes pallions hypochondriaques ou h) llériques , avec ma-" 
tiere , ainfi que nombre de variétés de manw , 6>: ces délires fonw 
bres y non fébriles , qui , après avoir prii> divers dégrés , aur.uit 
acctiblans pour l'aine que deftrufteurs de l'ordre phyfîquc clei. 
organes, finillent quelquefois par conduire rHomme aumarafme, 
en lui faifant en quelque forte détefler la vie. Joignons ici les té- 
moignages de M. de la Roche, qui obfervoir alors, à Rouen, 
^plus de maniaques qu*à Tocdinaice^ & de M;.<ie la Polinîere , qui 
voyoit iè multiplier , i. Vise ^ des a&âions vapoieuiès» & con- 
.y uUives ^ des vertiges & itoudifouns ^ 8rc. && : accidens a»-- 
tant communs aux hommes qa'aux. femmes , & qtle ce dèmier 
.Médecin- a probablement , mal'à-propos, attribué à Tufage d'un: 
tabac fieUiL Nous jugerons donc aîfénient combien. Tinifluence- 
de cette Conftitatioa fut étendue dans notre Province.. 

C'étoit particulicremcnt dans cette. maladie fi- bizarre, û terri- 
.ble à caufe de fon opiniâtreté , que nos pères reconnoifToient 
pour caufe la furabondance des fucs mébncoliques , de la biler 
épaiifîe , changée en atrabile ou bile noire $ & non pas feulement- 
ces fucs phkgmatiques glaireux , dont la grande quantité , que 
font rendre les purgatifs aux malades , a fait croire à quelques. 
Madera£s,,que la fucaboodance des glaiies étoit la mélancolie 

des- 
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des Anciensv Nous pouvons même avancer ici que, fi Sydenham 
& Boerhaave fe font contentés de regarder rhypochondriacifme 
comme un pur effet de la fcnfihUité , de l'exceflive vibraidhé des 
fibres , jointe à Tacrimonie des humeurs , rOblervation & les 
Recherches de M. Lorry y feront fuffifantes pour faire triom- 
pher le jcntiment d'Hippoctate. A cette opinion nous joindrons 
des hm dansi la IV* Partie de cet Ouvrage. 

2'. Nous conviendrons que cette Con(6tutioa de Saifons, 
(èches & firddes » ne fîit pas la plus ennemie de nos corps , puii^ 
qu'à rexception de la dyflèntene , des- fièvres lentes-nerveufi^ , 
qui ne firent pas toutes malignes , & des acddens vaporeux ,'de 
l'kypochomdiiaciûne ou afFeâions mélancoliques, on ne put ob- 
ferver aucune maladie intercurrente , qu'une Conftîtutîon Vatîo* 
leuiè y auûi-côt anéantie , quelques angines palTageres^fic même 
très-peu de maladies fporadiques» Dans celles-ci mcme on recon- 
Qoiflbit à merveille, & prefque conf(amment , les indiipoiîtioiisqne 
les Anciens attribu oient à l'humeur atrabilaire ou mêrancolique * , *v.Giia>»t, 
une certaine oppreflion , la langueur , rabattement de l'efprit & ^'J^Audd^' 
des forces, b r;ireré des urines de\ enues d'une couleur foncée , 
la conftipation ; des enrouemeiis , une difficulté de rerpirer nu 
mouvement le moins accéléré ; des accès de goutte vague , des 
hémorrhoides j chez les femmes , la fuppreflion , le dérangement 
des mois. « Or , ces fymptômes paroiffant enfemble comme pré- 
» kides terrenua , on peut conclure qu'ils viennent toub de caufe» 
»♦ identiques , c'eft-à-dire , d'un. épaiiTiiTement morbifique de 
M même nature , mais déterminé iur «HfFér^ns organes , félon les 
» différentes confHtutions des parties affedées :. ( ne pourroit-on 
point ajouter , félon quelques Intempéries paflkgetes & moment' 
tanées^) «< de forte que le mdme changement de Saifon & d'é- 
paiflii!ement atrabÛieux ^qui caufè la paffion hypochondr^- 
t» que ou lliyftérique avec matière* dansiun fiijet , peut produire 
n une £iufle péripneumome dans un autre » & aînfî: diKieflle. >» 
Galien ajoute ( Metkodo Madendi )^ en parlant de cette Cofi^ 
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782 CONSTITUTIÔN ATRAÔItifeWsfe , DÉCLmANT : 

ftîtùtiôn : « là Nature étànt opprimée & incapable dVxpulfer les 
î» liùmeùis excrémenteufes , morbifiques , fort épaiffes , abon- 
t» dantes ou très-vifqueufes, ( foit que les paffages foient obftrués, 
i» ibit par la folbîeïïe même des organes , ) la matière ainft rete- 
♦» hue , long temps enfermée , doit néceffairement fe corromprè; 
>♦ car aucune autre humeur, en cet état, lie peut rèfter iong- 
H temps la même qu'elle étoit au commencement : à plus foîte 
» raifbn , C\ eÙe eft viciée au point de ne pouvoir plus être cn- 
n tierement corrigée. »♦ 

Ceft d'après ces réflexions prélinûiiâires , qu'on pouna poitSfiir 
lé <;oup d'ccil de VObferva^r fur le décliii de Inbfïe Ccmfiitatûm 
Àtrabilieufe , qui ifefta prefque toujours compliquée avec fai 
pituiteufe , mais qui reçut ààffi quelquefois one foiÛe complicar 
âôh de là bifieialè , à raiTôii «rohé tnitem^âîé da moment. 

Âîiifi lès flvK d^entériqoes Ce leproduiiÎTeitt épidémiqiiemenc 
& la iîn de VEtô & dans l'Automnè die l'Aimée 1 767 , fans être 
àiiciiiiëmehl inàl-jâîfans dans notre Contrée de Caen. On obferve 
qu^ enlèvmit dét enfans & des viéilliiids à Rouen } & que la 
Contrée de Bayeux vit alofs « dans ^uelques-w de fes Cantons , 
la dyflfenterie compliquée avec la milliaire. 

Ainfi dans les intervalles de la Conftitution feche , lorfqu'il fur- 
vènoit une ftàtion des vents Méridionaux , ou de lliumidité , 
pour fcconc^cr le développement des tiumèùrç, nous obfervions 
que les maladies tporadiques prenoicnT une nature plus difpofée 
à la coftion , & qu'elles devenoîent moms difficiles à combattre ; 
Îe cependant nous ne les voyons prefque jamais dénuées de la 
complication miiUaire. Nous en citerons pluficurs Obfervations, 

O'ÈSE&VATI^lf XLW L 

Une femme de tempérament fanguin 
& bilieux , avbit été récemment foft 
affligée de la mort de fon mari , que Son prénmf 
ia miUiaire vehoit ^'c^nlcver : die fat 
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purgée. 



Les acides, 
les tamarios , 
les chicoracées 
avec le ntcre. 

Sjmo (ic iu- 



La nuit fut 
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^jûiSe 4q nionenr SMle» de fiiiTons 
.vagoes , & fiappée prefqu'aufll - tôt 
dSiae éié^peUe confîdérable à la face 
Au fixieme jour , il n*y avoit plus d'in- 
flammation éréripeUaceofe i mais la mar 
iiujie ^pit de nouvcfiirx progrès. La 
lieyie uftoit en vigueur pendant le jour, 
& marquoit chaque foir une cxaccrba- 
tion plus vive , luivie d'inl'ommes & 
d'une grande agitation. Je fiis appellé 
à cette épocjue. 

La mcdade nous of&it une face bouf- 
fie , œdémateufe , une langue recouverte 
de la croûte faburrale , un pouls vigou- 
reux , la peau un peu humide , mai? 
procAirant la fenfadon «Pune .4>9kur 
mof^ante. Elle éprouvciâf un de 
tête cruel & des douko» fbft vives, 
divaguantes dans les cuiflês , les jam- 
jbes 6c les bras : elle (è fentoit abottiw : 
fàtigaée àe Tamiété précordiale , & ne 
le^pïioit qu'avec opprefiion : Tes urûies 
Soient fort colorées -, fes déje6tions 
f:Ries & fétides. Au jour, elle faifoit 
jme miUiaire , dont les premiers exan- 
^lémes fe montrèrent lur les épaules & 
gutour du cou. Elle eut une mauvaife 
puit pour îa 8% & 1 éruption langui^Toit, 
quoique ion pouls tut affez développé j 
priais elle fut faifie de frayeur, fe croyant 
dévouée à la mort. 

Aiiili , quoique l'éruption fut à peu 
pès compLette au ^ , elle ne fut' point 
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débarraiTée du redouUeinent ^ & bientôt 
die tomba en ftapeur, préfentant tou- 
iôtnrs nn vifage oedénuôié de couleur 
fcmbrunie. Du 9 au 14, elle continua 
de fuer médiocrement : la milliaire de- 
vint vcjîculaire , & ne forma cependant 
qu'une crile incomplette i mais au i 4 il 
furvint une diarrhée bilieufe , qui fut fé- 
condée p;ir quelques minoratifs , & con- 
duifit la nuiaUc a ia guérifon. 

Observation XLVIL 

' Un jeune homme de 19 ans, bitieux 
& mélancolique , paiTa la joumée en- 
tière à la promenade : ( les vents étoienc 
IMéiidîonauz depms quel<|ues jours ) il 
s*échaufia un peu » & fitt pris de froid 
le foir , en rentrant. Il eut la fièvre toute 
la nuit, ne dormit point, & fut fort agité. 
U iê trouva mieux au matin , & fiit re- 
pris d*un friffon le même foir } ainfi con- 
tinua cette fièvre , qui paroiflbit quoti- 
dienne &: nofturne , jufqu'au 9'-" jour. 
Chaque redoublement étoit précédé de 
floulcurs déchirantes dans les cuifTes & 
les jambes , d une violente douleur de 
tête , d'un abattement univerfcl : chaque 
nuit voyoit renaître l'agitation , le trou- 
ble • l'infomnie : alors les accès fe rap- 
{ïrocherent j mais la fièvre tenoit encore 
une force de rémittence. Ce ne fiit qu'au 
S4 9 que le naïade fe trouva dans un 
mouvement de fièvre çontînue , qui re- 



poulj mou & dé- 
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doâbloit vers k foir , avec on mal de'iêce 
plus confidérable: ce fut feulement dans 
cetroifiemeièpténaiTe qu'on putoblènrer 
les fignes de coâion , & quelques mou- 
vement ciitiqaes. Le 17 ^ les urines 
preique toujours teintes couleur de ca- 
jaunes & fédimentedês, 
très-abondames. Ce même jour le mala- 
de fua médiocrement. Le 20, Tes hypo- 
chondres s'élevèrent avec molleffe & 
flacuoiîtés. Le lendemain il tendit des 
(èiles très-bilieufes , épaiffi» commè de 
la purée & bien cuites , qui continuè- 
rent le 22. Son pouls reftoit égal, dé- 
veloppe , dirpofé aux crifes , fans pren- 
dre aucun rithme particulier : il dormit 
bien dans la nuit du 13 j cependant il 
eut plus de fièvre dans le jour fuivant. 
Sa langue , jufques-là conftamment hu- 
mide , parut plus âpre , fa peau feche : 
fes urines ceflerent de dépofer , & re- 
prirent la couleur brune : fon pouls fut 
trouvé moins dévdoppé. Au 14% il fua 
& vit couvert d*une nombreufè érup- 
tion nttiËMr€<tyfiùllùu : || rendit qud^ 
qws cradiats cutis fua' tout le jour, 
avec un pouls doux & bien étendu. Le 

25 y il veùyir plufiêurs lêll^ bilîeuiès : ie 

26 y il fua beaucoup^ cracha bien aifé- 
ment , & continua de rendre la bile , 
aonfi que le 17° jour. Sa milliaire y par- 
venue h maturité ^fe deffécha..,.. D 
écoit jugé. 
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Noos oUètvcioas qu'ayant tenté de le purger , aprèf le 3C^. 
jour, même à deux ifptifes êàSémm , il fut impoifible d'obtc^ 
nir une (elle mnqoe, tant 1» Natuie avoic lei vom 4f 
dépmatiioii i 

£># GRIPPE , MALADIE INTERCmtRENTS. 

ta ConAito- L'Eté de 1767 hit humide & froid , dans fon commcncemeiiit, 
iTTc^^if'^'i*!^ préfentant une température variabie, par la vicilUtude des ven^ 
1 Automiic ^dc Sud-Oueft & de ceux du Septentriwi } mais fa fin fi t plus 
ûrthe' Epidn favorable & le temps de la moilfon a fiez commode. I-*Automne 
""'!^'^"'nom3e fouffler prefque conftamiiient les vents du Midi, & cepen- 
^ftF§t. dant il y eut une fécherefTe remarquable. Des brouillards infefte- 
rent l'athmofphere dès le commencement de Septembre : ils 
iembloient venir du Midi ( S\^l-3ud-£^t 1 ) & nous procuroiertf 
une ahemattvc iinguliere dialeur & dlnimidité froide. 

Ce fiit dans cette Intcmp^e <|u*çn vît fbodie tout-à*coup 
iîir nos Habkan» une toux viplente ^ Epîdéfiâqo^ , enrayante 
par fon choc brufque & lafnde , qui fut appellée U Gnpp^, £Ue 
frappa en pieimer lieu inr les corp$ humides & fiHbles « iùr les 
femmes , fie fe commumqua faieQÛk au lefte de npf Hajlntans» 
qui en furent tourmentés dans les mois d'Oôobre , Novembf^ 
& Décembre. Nooe Capitale , celle du Royaume » & la Francis 
entière la reçurent en cette même Saison. Décrivons fapÂdeqaçnt 
fon itivafion , fes progrès , ibfi décUa Si fon traitement. Nous 
nous y arrêterons d'autait moins , que la mâme affe£lion fe trou- 
vera répétée dans huit ans » ;|& dét^iUiée pU)^ long d^ns k 
JV* Partie. 

Tel étoît ordinairement le moàus imafloms de ce lingulier ca- 
tarrhe. On fe fentoitfaifi de froid & de l'horreur tcbrile , plus mar- 
«quée le long du dos, entre les épaules. Ua point douloureux très- 
'vif , & fixe dans le front , précédoit réçaulen^ent lércux des 
patines* Bientôt le malade fe plaignoi: de douleurs rhumatilan- 
les 9 vagues dans les meimbrê^ , plu^ fue;» diim k& ^sÛ!f,\à^<)mp 
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d'une pefafiteur mibutenaHe daas les mns ^ de dégoût avec 
perte d appétit , d'un anéaBtàSèmeiÉt total de fes forces. H épiou- 
voit un mouvement fôbtile av<c rfmi ttfeace^ uoe fotte de>&v/» 
iittû , accompagnée de ropprelTion , fonvett portée jufqu'aii 
dégré de la fitffocatioii , entttcoupée pat iiitervaUes d'une tomc 
convuUive , plus modle , j^tts fatigante que difpofôe à l*expeô6^ 
.tation. Beanconp de pétfoones èn faim, fnippèes àatmM dltt 
coup de fottdtei & fe condiètetat dans Faitente de la maladie la 
(4us grave. Ajoutons encore que ce catfothe fembloit affeâef 
^ng uligremep» le genre nerveux , ic procurer un fpafme généraL 
! ^ Cette affeftion étoit bénigne en elle-même : l'abus des médi- 
! camens , & fut-tout des faignées , en a quelquefois fait ttne périp- 
neumonie ou un catar^ fuffoquant. Les (èuls délayans fuffiroient 
pour rofdmaire. Ils conduifoient la Nature à procurer des fueur* 
décrétoires du matin. Il fxit auffi quelquefois convenable de Ie« 
folUciter , dans les tempéramens humides & froids , avec quel- 
ques demi-grains de kermès : j'y ajoutois la manne pour ceux qui, 
'n'éprouvant point la gêne épigaftrique , annonçoient quelques 
(îgnes de congelHon dans les premières voies. Enfin on doit 
avouer que ceux qui n'ont point fait de remèdes en ont été quittes 
plutôt & plus sûrement. Nous avons obfervé de légères hemof* 
rhagies , mais feulement chei les entans , comme il leur en ar- 
rive dajis les fecouifes de la toux quinteiife. Je n'en ai vu aucun 
exemple chez les adultes , auxquels on trouvent prefque toujours 
un pouls élevé , plus difpofi i Yûadulence qu'au tebôndifoient.' 
jU n*en fin pas ainfi dans les Qiniats plus chauds que le nâtre; 
IM. Darlue oUervoit tches les Provençaux , dans la Grippe , de 
'firéquemes hémotiha^MS des narines , abondaniei de moques* 
( Jounu de Méd.' Oâob. 17^ ) 

, Mais fi queIqtt*Ofalêrvateiifr veut fmndfe mie idée d^ cette 
'a&^oti clans fon plus liaut dégré , au moins en notre Guitrée , 
od prédominoit encore laC o nftit u t i cBi AttaAa&eQfe 9 ittïUS Impré- 
Ifenwtom rOUërvation ivâvAite. 
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Observation XLVIIL 

M. Ddtb*... âgé (le 50 ans , phleg* 
matique Scinélancoliqae^fê promenant 
à la Campagne., au brouillard, fe fentit 
frappé d'un coup (i violent dans les 
épaules , qu'il £e ùuva en courant chez 
lui , avec la crainte de refter en chemin, 
H fe coucha tout hors d'haleine, fe plai- 
gnant d'une forte douleur à ïocciput , 
d'un rhumatii'mc entre les épaules , d'un 
point de côté , d'oppreflion & de dou- 
leurs vagues dans les membres. Tel fut 
fa ùtuation cruelle dans les premiers 
jours. U étoit en outre pourfuivi d'inlbm- 
mes , d'inquiétudes : il perdaKlèsIbrces , 
& iêntott £mgué dNine toux impomi- 
ne , fuffocadvé. Au V jour , il n'éprouvoit 
encore . aucune dinûniition. Son pouls 
• étiut fenré, petit & très-géné dansfes 
pnlfàtipns : fa peau lèche & rude. Apcés 
la lignée il avoit le.pouls plnS; concen- 
tré , la langue dure, fans altération ; il 
délira dans la nuit. Le ^ , il me parut 
dans le même état. ( J'avoue que je crus 
avoir à traiter une fîevre maligne , de 
la Claffe des nerveufes. ) En effet le ma- 
lade offroLt des fymptômes plus grands, 
plus cffray ans que ne devoir être la caufe 
fenfible de la maladie. Chaque nuit étoit 
marquée par l'agitation , la fécherefle , 
le délire..., & le pouls rcil ut rnilcn- 
ble» 11 relTentoit encore queiquetoi^ la 

douleur 
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AVTOMNE DE 17^7, ET PARTIE DE 17^8. 78^ 

douleur du point de côté. Elle ne fat ^ riSsmi. 
emponée^aanii que le mal de tête, que 
par les épirpaitiques* Mais la Natuie ne 
montra point la diipofition au pipafmt. 
Tout refta dans Taciyiîe. Le malade 
rendit cependant après le 7 des crachats 
noiis , couleur de fuie , aflez focUement 
expeâorés. Ce ne fut pourtant qu'après 
pluticurs purgatîonSy qui firent évacuer 
ï'arrabile , qu'il entra en convalefcence 
vers le 14. Cette maladie ne fut -elle 
pas véritablement Automnale t 



rcs.avcegjraad 
Succès. 



L« kermlb \ 

foibic tfofc , 
& des pociont 
cathaiâi^iiBt.. 
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cxpulfifc à plu- 
licurt repri(c$. 



Il rendit (fet 

c radiais 
couiîOancc de 
bouillie , irais 
Doiis bnuia. 



L*Hiver de 17^7 à 1768 ayant été fec , mni<; remarquable 
p^r l'impctuorité des vents , qui foufflcrcnt louvcnt du Sud «Se du 
Sud-Ouell, il étoît naturel d'attendre un changement de ConiH- 
tution. L'Atrabilieufe fe termina vers la fm d'Avril , en préien-^ 
tant encore fes reftes fous une double face. 

I La péripneumonie d'Hiver de Sydcnham , ou faujfe-périp. 
n:umonic , i^ue le Doèleur Grant a bien reconnue comme dé- 
pendante & produite par la congefBon de Thumeur mélajicoli- 
que ou atralsilieuTe, qui , fe décompofant & devenue plus acri- 
monieufe y produit les fymptômes Tuivans. Un pouls notable- 
ment petit & mou. x\ Un. certab dégré de réplétion àla tête , 
qui porte à la ffaipeur, au €oma fomnoUruum* Difficulté de 
reljpirer 9 & fouvent un iifflement dans la relpiration , mais avec 
douleur obtdè & non atgoë. 4^ EnTuite une touxfeche & dute 
avec déctiireroent. ^ Une expectoration de phlegme tenace y. 
plus ou moins blanc ou brun , plus fouvent mou & jaune » s'é« 
tendant trop facilement fur les ferviettes : crachats de mauvaifis 
^ece» dont Arétée a dit : Scmper expuunt aliipùd <A ùueitOf 
tem partis ajfe3*e , à quâ femper aliquid esçjudau 

Nous en avons VU un certain nombce de ces fauifes-petip* 

UL Partie^ Hhhh h 
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neumoiues ,{nf-toiit dies les Payfans, apiisiaceflîuion des ge- 
lées de Décembre & de Janvier. Les moîteais , les iîieuis dé» 
puracoiies y devenoient antam prédenfes que les crachats , la- 
tement cuits avant <]ue les fueois eufTent étendu le pouls. Sou- 
vent on les a vu fe tenniner par la diarrhée. Car la faburre y pa: 
toiflbit prédominante : le kermès & les nrinoratifs reuiTiiToient 
à merveÛLe. Ainfî Grant nous femble avoir grande laifon en di* 
iànt : « Si par événement la fièvre Te joint à une congeftion atra- 
» biHeufe , alors l'humeur atrabilaire en eft atténuée , & devient 
>» exccHIvement acrimonieufe. On doit donc l'évacuer prompte* 
»» ment , ou les crvnrcqnenre<; en feront ftineftes. » 

Aufli vit-on rcgncr parmi notre Peuple des diarrhées, des£ux 
lienteriques , c^cs préludes de dyflenterie & de choiera. 

2*. On reconnut encore les accidens des fièvres lentes -ner- 
veufes ou d'une Conllitution enîiemie des nerfs dans la plupart 
des maladies de cette Saifon. On rencontra nombre de para- 
lyfîes , des apoplexies j beaucoup de pedonnes fe trouvèrent 
tourmentées de douleurs &: de 1 palmes dans rellomac , dans les 
entrailles ; & l'epilcpiic preienta fréquemment fes terribles lyiiip- 
tômes. Combien de dartres , d'impétigies , de gales fe font rencon- 
trées chez nos Pauvres & chez les Artifans : & ne voyons-nous pas 
nos malades , toutes les fois qu'on les purgeoit ou qu'on les faifoit 
vomir , rejetter la Ixle verdâtte, des eaux brunes Se la bile noise } 
Tette fax la terminaifon de cette grande Conititutîon , dont Tem- 
|nre fut le prédominant pendant plus de trente mois confôcutiô, 

CONSTITUTION HUMORALE. 

Après une longue intempérie froide & feche , Tathmolphete 
fut ramollie par les pluies de la fin de Janvier , par la tiédeur 
de Février y & Thumidité qui fuivit Tentrée du Soleil au Signe 
des PoifTons. Il régnoit donc alors une température propre à pro* 
curer la fonte g^duelle des liqueurs épaÛ&es , condenfées de* 
puis fi long-temps, & à diifiper peu à peu répaiflilTefflem atra- 
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bifienx. Nous avions joui pendant piis de fix (èniaines d'une tem- 
•phdiaat Ptmtaokre , plusiMi moins humide , mais déplacée de 
?a Saifoa naturelle : tous les corps sfen trouvoiem bien : la Na- 
ture travailloit à diffiper les engorgemens des iîics pttuSteux-atra- 
bilaires» mais râpwtédesfiNMds de Mats vint troubler cette dé- 
puration commençante , en retenant de nouveau la tfan^niation , 
à laquelle la température dTAvtil parut doimer une nouvelle if- 
fue. Ualternative des vents du Miidi & des Septentrionaux, qui 
fubfiila dans les deux mois fuivans , en procurant une pareille 
vid^itude d'orages avec pluies , & de féchereiTe avec un froid 
fouvent très-vif , contribua à retenir dans leurs différens cou- 
loirs ces mêmes fucs déjà mieux préparés. Chaque individu , cha- 
que organe iCembloit ne plus attendre que Tinftant favorable où 
la Nature pourroit les alléger. Mais la fréquence de ces intem- 
péries, oppofées & répétées, revenoit fans cefTe y mettre des obfta- 
cles. D'où l'on peut aifément juger qu'il falloit efluyer un orgas- 
me décidé, pour obtenir cette parfaite réfolution des liqueurs en- 
gorgées, & rétablir l'unifonnité d*a6Hon dans réconomie naturel- 
le. Ainfi le choc devoit néceflairement s'étendre fur plufieurs or- 
ganes en fouffrance , & le travail de la Nature devoit intérefTer un 
grand nombre crinclividus , puifque depuis long-temps i'aiiercition 
des qualités de rathmofphere avoit porte Ton influence nuifible lur 
nos corps. Telle fut à peu près rorigine de la Conftitution Hu- 
morale , qui nous procura beaucoup de maladies. Celle-ci produit 
or£naiieoienc une fièvre , que Sydenham regarde comme la fAm 
commune des fièvres , la grande fièvre de la Nature ielon Hippo- 
erate : celle qui matquele plus les co6tions légitimes, la fovn dépw 
ratoire , parce qu'elle ouvre toutes les voiespof&bles aux fécrédons. 

Le Doâeur Grant l'appelle fynoqwt non ptande^ qnll regarde 
' comme pouvant fe reproduire en différentes Saiiôns , dans qud- 
ques Conilitutioas. Efieâîvement cette maladie peut Uen dépen- 
dre , comme Ifioiadique , d'un abus des fix chofes non naturelles, 
& devenir par confôcraent foit commune en tout temps. Syden- 

Hhhh h X 
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ham la range auffi au nombre des fièvres ks plus générales , mais 
ùm m autre point de vu& Cet Ohfervatenr la c^;arde comme 
appartenante 'à la Conftitution dès imerm i tteotes. Effisâivement 
eUe nous offre pour un de (es premiers Tymptômes une témittence » 
marquée fouvent dès les premiers jours , fur-tout lorfqu'eile eft bien 
traitée. Mais ne doit-on point croire que pour qu'elle s'annonce 
comme maladie régnante, en quelque forte épidémique, les altéra- 
tions de Tathmolphere doivent avoir été comtnnéeis de marâere, 
que précédei^imeiit les fécrétoires excrémentitiels aient été en 
ibuârance,, les liqueurs accumulées, qu'elles aient contraôé un 
épaiiHflèment morbifique , & que Tintempérie du moment en fa- 
cilite la rcfolution , plus ou moins prompte , félon quelques dr- 
confiances relatives à la Saifon ou à l'individu ? 

Le premier de ces Médecins n'a-t-il donc point trop géné- 
ralifé fes idées , en voulant ranger dans cette Conftitution la pi- 
tuiteufe & la lipyrie des Anciens , la lente-nerveufe d'Hvixham , 
la mélentérique de Baglivi, la fièvre gaftrique, celie de Hongrie 
& toutes celles dans lelquelles la matière turgefcente dans l'ef- 
tomac ou dans la partie fupéricure du canal inteftiiiai eft le fymp- 
tôme prédominant. ♦< Parce que , ajoute-t-il , les premiers fymp- 
» tomes de toutes ces fièvres me paroiffent être identiques avec 
» ce que les anciens nous ont donné comme lignes à'orgafmes 
•» dans les premières voies , materia turgens. » EffeéHvement 
Ifippocrate a tenu à peu près ce langage. « Les fy mptômes ei^ 
» tsttéek ne . varient pas beaucoup. Que la matière turgefcente 
«» fott une bile Jaune ^ veru ou noir£ , ou toute autre espèce de 
» pituite 9 foit acide , foit putride » pourvu, que l'humeur morbi- 
» fique , logée d^ns Teftomac , foit acrimonienfe & piquante, i» 

Syden&am , at^ contraire , a eu grand Gm d'exiger qu'on âflè 
une diftinÔioa téeUs des di6Férentes fièvres éfHdémiques , qui & 
connoîtronr aifémeiit , dit'il , ettipremi^Ueu , en faifant attention 
à la CqnâittttÏQn régnante ,.mais encore par id'autres moyens. 
Mref in miverfim omnes qumdm Âa^tnt J^mptomata ornait 
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communia : fant tamen & certœ aliqux uiJhnCiionu nota:. , quas Jîn- 

guUs fpecithis (îgiilattm impnjfu Naiura hœc inicr Jîgna 

dijlinguemia ftmptr exifiimavi ego , tegri Jîve fudationem , five 
fijeâteum in hoc vd iUo moréi umpore fthris fpecUm prœcipui & 
prit chéris demonflrart , moJi iUa à ftam naturali ac fuo , Me* 
i&ado minus congruâ , non fuerit deje3a, Atque hoc ipfum liqtdJà 
miAi eonftiJfat in Fehriius omniius Epidemds , quotquot OBfer-' 
vadofus ^c ttioflrm haStnus eompUSuntur, Exempli gratii , us 
in fehribus , qu<K vîgeèant exoUfcentc Autwimalium mCermitten- 
Ûam pnedominio p agit externa arefcehant , nec vel minima fudo' g^"'* 
m prmfignado ante matens febrilis concoéHonem , quœ die de- ° 
câmo cpiuto plenim^uè perficieàatur , in confpedum fedabat, D'oit 
nous pouvons appercevoir I^ que les fièvres de la Conftitution 
Humorale fuccedent le plus fouvent aux intermittentes d'Autom- 
ne. 2". Qu'elles ont un caraftere particulier , & qu'elles ne fe ter^ 
minent que par une véritable dépuration. 

lis annis infejlabat , quihus inurmiae/ues Auiumnaics maximi 
grajfahantur^ unica milii videtur (^quantum oùfervatione diligemi 
Jideiique ajjlqui potuero ] in quâ Natura ita omnia Tymptoniata 
inoderabatur , ut materiam febrUem dehiiâ cocîione praparacam 
certO fuo tenijîore ad exitum Jiffcmc^ni , vclper jujîam iSta^o^ian 
vel étœmom paulo Ubcraliorem , quiZ idcircà febris depuratoria mihi 
ûudiÈ, Nous ferons mieux connoître cette Conftttimon par une 
imce (TObTervations paicicuUeres , choifîes dans le grand nombre 
de celles que nous avions recueilÛ à Caen vers le Printemps de 
1 768 , & qu'il nous eft impollible de préfenter tontes. 

L Les premières , qui font de la im de Janvier & dn mois de 
Février » feront appercevoir conànent, en changeant de Con{H- 
tution , les humeurs altérées précédemment , mais plus dirpoTées- 
à révacuation, retiennent encore quelques nuances de leur an- 
cienne Conftitution. Nous croyons de\ oir faire obferver encore 
que la ConfHtution Humorale fe manifeUa d'abord cbes les fem- 
joes & les fujeis de foible çomplexion. 
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Observation XLIX. 



Une Fillede 19 ans , & de tempéra- 
ment bilieux-pituiteux , aflêz mélancoli- 
que & fédentaire , fe fentok pourfuivie , 
depuis huit jours , de nauiees , de dé- 
goût extrême & de vertiges : elle fut 
prife en frifTonnant ; elle trembla 6l fut 
tourmentée d'une fièvre vive , avec ar- 
deur , lecherefTe & foif. Son friflbn fut 
plus long le lendemain , Ion redouble- 
ment plus fort , la fièvre pius ardente : 
fon pouls reftoit fort élevé , égal & ré- 
gie dans fes pulfations. Elle éprouvoit 
des coliques feches & beaucoup de bor- 
borygmes. Sa langue étoit fort chargée ^ 
un peufeche.Ses règles parurent le mê- 
me foir : elles étoient fupprimées le len- 
demain , & ibn pouls préfenta plus de 
dureté. Le 4 , les menftnies ne reve- 
nant pas y la malade eflnya un fort re- 
douUementy avec une nuit remplie de 
trouble. Mais la fièvre fît rémittence le 
5 9 au matin ^ & la nuit fuivante fiit 
bonne. Le 6 , elle éprouva plus de cha- 
leur , plus de féchereflè , des wurmens 
itémraiiles , des boiboiygpies , & iês 
hypochondres s'élevèrent avec murmu- 
re. Elle eut des abfences pendant la nuit. 
Le 7 , elle eut une moiteur : mais fon 
pouls portoit plus k Vîmeftinal qu'à Voit' 
dulant» Elle rendit des urines plus abon- 
dantes & fcdinuntcufu. Le S , elle avoit 
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peadefienet&lepoukfouple, égal, 
les hypochondves Ûewét , avec flatao- 
fités & l'ameicimie de la bouche. Elle 

s*aflbupit coniîdérableiiiem le 9 , & par- 
loit ho» de l'à-propos. EJIe évacuoit 
des eaux atrabilieuiès , dans une diar- 
ihée , qui continua » en forme de ma- 
tière pc^ée , plus ou moins bilieufis , juf- 
qu*à la fin de la maladie. Le 1 1 , elle 
eut un grand froid, & trembla à q\iatre 
heures de matin. Enfuite elle fut prife 
de fièvre avec ardeur , tuméfaéHon de 
la face & rougeur des joues : les hypo- 
chondres rcftoient élevés. Son pouls 
préfentoit de la moUeffe , avec une forte 
d'onduiance : tout fe difpofoit à une 
crifè. Mais la malade paroiflbit bien af- 
finblie : elle fua cependanc de tout le 
coips, & plus au vifage, ainfîque (ur 
la poitrine. Elle s'en trouva mieux le 
(bir , de reprit un peu dé vigueur. La 
crife reftoit pourtant incomplette. Auffi 
fut-elle tourmentée de coliques dans la 
nuit. Le 12 , elle rendit un lombric : 
on la purgea le lendemain. Le 17 , elle 
eut un flux de falive qui ne ccfFa qu'avec 
celui des urines fédimenceufes. Unna- 
rum autem concoSiones , paulatlm matu- 
refcentes , fl diebus judicatoriis eoncoSa 
fuerint , morbum folvutU, Dô Judicatio- 

mbus , Seâ. ij^ 
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Observation L. 



Une jeaat Servante , de tempérament 

biUeux , languifToit fans appétit , éprou- 
voit des naufées , des friflbns & des dou- 
leurs vagues. Elle le coucha enfin avec 
l*horreur fébrile , ropprefllon , le mai àla 
tête, & fut empoignée d'une fièvre ar- 
dente. Au fécond jour, clic ctoit brû- 
lante , plus fpécialemcnt vers les pré- 
cœurs : elle fe plaignoit du plus vio- 
lent mal de tête. Sa langue étoit bilieufe 
ôf feche ; fon pouls plein & vigoureux. 
Au y jour, rémittence bien marquée. 
Le 4 fe paffa fans trouble critique. En- 
iuitc chaque foir vit le reproduire l'exa- 
cerbation , annoncée par une violente 
douleur an ftoiity la récherefle, l'aridité 
de klangue & de la peau; Ses mùtsfepaf- 
foient dànis llnfbmme & Tagitation. A la 
fin du tedoublement j le pouls fembloit dé- 
primé. Le 7 9 elle rendit une abondance 
d*uiines (Sdimenfêufes , & fit une meil- 
leure Duit : il y eut une nouvelle rémittent 
ce le 8. Le i i,au matin, à peine avoit<elle 
de la fièvre. L*exacerbation fe fit dans la 
nuit, marquée par la céphalalgie , Tinfom- 
"^ide totale , 1 agitation , la foif. Elle cprou- 
voit ces mêmes fymptômes le lende- 
main ; elle fembloit prête à étouffer , & 
És plaignoit d'une douleur au front , auffi 
fixe , aufli vive que fi on lui eût enfoncé 
m clou avec force : elle eut une diarrhée 

inimede , 
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Sa irait n'en fût pas moins doulpueiiiê 
& iMpaétante. Le ânzde veiiK^WÎQt 
plnsiibeiiXy&l'afbiUîilbiLDt'is «i 
16 » eUe eut froid , fans ngiimir , 
lit Tua qu'à la tête» À la poitrine, ayant 
les pieds froids. Le 17 9 ce même froi<i 
iut plus long : elle Tua plus générale- 
Iment. La Tueur dn i9 fut fuivie d'infom- 
aie 9 inab elle enleva la douleur de tétt. 
Le 20 , elle eut un flux de bile jaune : 
elle fua encore le 2 1 , & ne 6it jug/bi 
véiitabiement (jue par les fuems» - 

Obsbrtatio 
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7^ 
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Une autre Fille fort délicate , pMe 
& phlcgmatique , avoit reflenti , dans 
le cours de l'Hiver des maux d'eftomac 
^& des coliques feches. Ses mois, avoient 
:été diminués à leur dernière période. EUe 
venoit d^rouver iiat douleur aiguë , 
non inflammatoire » au côté ganche , 
.avec tenfion du ventre i& un vooiifle* 
ment pituiteuz fort confid^raUaii fiofin 
die ^alita, an moment tom c«i np* 
ddens s*aggravoient » accablée d^ 4p»* 
leurs dans rhypochondre gauche y re- 
portées vers l'ombilic ; & Ton pouls étoit 
périt 9. inégal , un peu irrité , intermir 
Le pools Ao-tent à; chaque 3' & 4' pulTation. Au 
fe.cond jour la fièvre fe décida plus vi- 
ve , & Tes douleurs augmentèrent beau- 
coup vers le foir. Le 3 , ^ vomit ipot»- 
II/» Partie» 
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tanément : elle avoit oioiùs de fièvre ; ' 
& cet état commua le 4. Les jours fui' 
vans elle refla tounnentée de déjefHons 
pidigue dysentériques : elles fe fuppri- 
watseat, le 7 ^ & 1^ hypochondres s'é- 
levèrent : état qui continua jufqu'au 1 7 
avec des alternatives de coliques , de 
diarrhée muqueufe , de fuppreffion de 
ces mêmes déje£bons , une fièvre ré- 
mittente & de mauvaifes nuits ; la foif 
& l'ardeur des ejuraiiles. Cependant elle 
commençoit à recevoir des moiteurs , 
matin & foir y depuis le 1 4. Au 17* Tes 
urines , qui avoieoc beaucoup dépofé 
h veiUey devînieiit laiteuiès. Dans la 
nuk éa même jour , elle trembla pen- 
ddtt pbf d'une heoie , for priTe de 
chaud t & fua gèiMement , avec abon- 
dance & grand fottlagemeot. Elle fe 
trouva bien & dormit une heure en- 
tière. Elle fut reprife de diarrhée après 
la fiienr. Mais elle vomifToit fpontané- 
mcnt , 8c chaque jour , des glaires mê- 
lées de férofités brunes & verdâtres. Le 
1 9 , elle fut quitte du flux de ventre» 
Son pouls s'éleva • mais elle avoit de 
l'oppreffion & les hypochondres tendus. 
Elle fua de nouveau avec avantage. Ce 
même foir elle fe plaignit d'une douleur 
dans Taine gauche , qui ht tumeur dure 
& fénitente le lendemain: elle ne fe dif- 
{ipa que vers le 27. Dans cet mcenralle , 
la malade leçut encore, quelques iowr 
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tems ) & lendit , au moyen des pur- 
gatif » une bile liien liée & jaunes Elk 
n*entra cependant en convaleTcence qu'a- 
près le 30' )om* 

Observation L l h 



Un jeune Avocat, bUieux-mélanco- 
liqoe f s*étoit livré à l'étude , avec ar- 
deur , depuis quelques femaines. Il fut 
pris de froid , le 26 de Mai » (k fendt 
un violent mal à la tête , une pefan- 
teur incommode fur rcftomac , des dou- 
leurs vagues dans les membres ; & la 
fièvre fe déclara , avec un caraélere de 
c^ntinue-fubintrante : de manicre que le- 
xacerbation revenant aiîidument chaque 
foir , le redoublement étoit plus long & 
plus modère dans les jours pans i au con- 
traire ) il prenoit moins de durée , mais 
plus de violence dans les jours impairs. 
•Son pouls refidt conihînnient ûtité. 
Le 8 , il eut une hémonhagie , qui ne 
fut que fymptômatique. Car Forgainie 
fnfalâlcît encoie dans £1 viguenc : il por- 
toit no épafîne àpea près général* Le m»* 
lade éprouvoit même une fone de diac^ 
rhée féreufe , jaune & fétide. Ilieodit la 
bile plus épaiâê , plus liée , au 1 1 ^. Ce 
même jour fa peau fut trouvée humide 
& plus molle. Au furplus il continuoit 
d'effuyer chaque foir un nouveau pa- 
roxilmc , comme à rordinaire. Le 1 3 , 
il rendit encore quelque» gouftes de 
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fang , par les narines : & le IwHienmin 
les déjeâioiis «tevenoiéne. plus cuite», 
plus liées ( ce fiit conflamineiMt im des 
preinieis indices d*un Heureux pipafme 
dans toutes nos fièvres de cette Saifon.) 
Le 17 fut véritablement un jour rempli 
ê^trmAles critiques. Le malade fua abon- 
damment : fes urines dépoferent beau- 
coup de Cédiment louable. Il Tua. égale- 
ment le 19 , quoiqu'il n*eût plus de fiè- 
vre : fon appétit fe réveiUoit • • • il 
étoit déjà couvaleCcent. 

Observation L I Ï 1. 



Un jeune homme vigoureux , de tem- 
pérament bilieux & languin , aimant 
les plailirs , fut pns , au fortir de table , 
de fièvre , après un grand frilTon , & fe 
'fentit fort gêné vers Tépigafire ) il éprou- 
voit des nante fréipiflnn» » dès hot- 
boiygmes , des flatnofîtés.' fi ne cdibîc 
d*avois une fievfe confidéiable » mar- 
quée par des redoubletoAns dé chaquè 
fbir : ceux des quatre picmiecs jouiv fb- 
tent précédés d*un ^and firoid, avec 
tremblement. Il éprouva même un grand 
mal à la tête. U avoit la langue foit 
fale , la bouche amece : il étoit fatigué 
du hoquet & des naufées. Le 7 & le 8 , 
il faigna du nez , fans foulagement. Il 
n'en éprouva que plus d'ardeur ^ la 
peau. Il pafTa fes nuits diuis le délire & 
je jour dans des fueurs qui parurent 
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fiés eo'pins'?' il découragea $c mn^ 
qml£Ê plus gfliiNfes- mygoiSék^-^àa ti* 

i»ji<^^&âif V ]iilâ*-cÉaque ^léSÊèsài ^^ 

kla$> Le Ifil^kméH ^ 4es ^piâfiiâtMBt 
«lodljiées fe rapprochoient , mais à 
intervalles ii ix* Lé malade reftoit 
^mipi , , abacty lÙBC'^t ce- 
|>endant plus calme. Le 1-3 , il' te nne 
hémorrhagie abondante , par la nantie > ' 
gauche; on le vit aufli-tôt couvert d'une 
éruption milUaire-mixte , (ans avoir Tué. 
Mais i! a voit mnin> d'ardeur & de fé- 
chercfle à la peau. Sa langue , précé- 
demment âpre t^' brune, étoit devenue 
phis humide depuis le 11. Alors on lai 
rroviv a te pouls égal, élevé, avec peu 
de Ircqaence : il devint un peu fiévreux , 
mais fouple & développé dans le 1 4* re- 
doafalABi(iii>A|»rès le 14 > il^'éloit%ir 
ké^tffit^emààniÊê liiili Éà^ tum 
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n. Les deux dernières Obfervadons feioiic aflfez connoître t^ué 
la Confticunon Humorale devient aifément forceptible d'un dé- 
ffé de coapUoaôoB me rinfamuiatoiic » cm pour dira Trai , 
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qu*îl fetoit aflez me qtti^.pKnâeie ne portât point avec eBt 
une <liipoiiiioii plus ou mpî^s marquée à rinâammatlan , Ci no- 
tre Région étoit moin^ expcfée^à des intempéries paffageies , 

q\ii convcrtiffent cette 4^po(îtion en un engorgement eonvr^fiM^ 
Ë^Eieébveinent la vigueto; du âiieti^ .de âi faqté , ]a< Jeunefle , 
le genre de vie pbur ceux qui mangent besUKonp de pain & de 
végétaux farineux, l'habitation & le féjour dans les Pays élevés 
& fecs i la faifon , Ci la température eft long - tèftips feche & 
froide ( les vents foufilant depuis le Nord-Oueft jufqu'à l'Eil ) , 
avec une h^ute llation du Baromètre , conitne il arrive le plus 
fréquemment, fiiivant robfervation du Doreur Grant , depuis 
Noël jufqu'au mois de Juin , c'elVà-dire , apics que le froid de 
l'Hiver a duré affez long-temps pour reflTerrer les folides & con- 
denfer les fluides du corpi : un exercice plus violent & mille 
circonftances porteront dar^ j.e fang même cette ténacité vif^ 
queule , que la Nature fçait yaiiK:r^.& corriger , en forma«t ua 
pus dans les vaiflèaux , pour l'évacuer eofmte par les difFérens 
énumôoiresj & c'e/i ce qui forme la plus parfaite l^pejlafe dt* 
, urina. Mais quand la QmftitiTrion Humoiale ?eft la prédoidiaai^' 
• te , on obferve qa\>utre i'inâammacion , qui oè niiéiite ccpeo^ 
dant qu'on s'y arrête , qu'allant qu'ettp.f^ étie; relative à^qud* 
qu'une des ctrconftances qiie nous venons dlai&jner \ on ob- 
Terve » dis-)e , qu*il y a auffi «ne tfluxton de pMegpne ipaîs» que 
k Nature dépite à l'eftomac ^,«ia «tteftms .dans nfiver « iup- 
tout aux approches du PrinteiltfNt,» ^ qui , s'il n'en efl: point ex« 
pulfé à temps , peut dégénérer m.vat.ipaif[ijfemem, acrimomieux^ 
propre à engendrer ces affeéiions.cafiarrhales longues, qudque» 
fois chroniques & difficiles à ^tiuir? % dont on. voit beanoiMip 
d'exemples dans notre Province. 

Nous avons précédemment fait entendre que pour bien apprécier 
la Confti^\«iQn du Printemps de 1 768 , il ne fiillcîr pas perdre 
de vue qu'elle fuccédoit au déclin de b C onfHrunon Atrabi- 
Ueufe^à Viai^ot où la bUe^ .ainfi q^e ie.phlegiDe ou la pituite.» 
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commençoient à perdte de leur ténacité ( relati\ emcr.t à une 
Saifon plus liiolle , plus douce 8c plovieufe. ) Ceft pourquoi , 
fans doute » on a vii nos fièvres de cette Saifon c6nfeivër toutes 
une voie de dépuration par les fèlles , qui ne prenoieot cepen- 
dant aucune coétion ; que lorfque h furcharge des glaires & de la. 
bilé étoit à pea piès enlevée : mais on a dû jùgér pài' la marche 
de la fièvre, piëfqiie toujows plus ou moins fémittente, par le 
temps que la Nature employoit aux testions ^ |iàr la grbide hy« 
* polbfedes urines, parles fùeùrs dépurâtoires , par l'inftant dés 
jugemens , qu*elles appartenotent eflentiellement à la Conftitu* 
Aon Humorale. Ainfi le phlegme , répainUTement bilieuz , fa* 
trabilaire , la mafle entière du fang & des humeurs ptenoît une 
fonte douce , graduelle & néceflaire. Faifons-y bien attention. 

Maintenant la température Printartiere de Février &: de plu- 
iîeurs fcmnines , en Janvier & en Mars , fut fuivie de nouvcnijc 
frimats , de neiges &r de grêles , du fouffle des vents Septentrio- 
naux , au moment même de l'Equinoxc. La ftarion du Baromè- 
tre refta fort élevée -, la fécherefle de Mars fut grande. Le Ciel 
étoit ferein dans le jour , brouillardeux & froid dans les nuits. 
Mais le mois d'Avril & une partie de celui de Mai préfenterent 
des vents Méridionaux , de la chaleur , des pluies & des ora- 
ges avec toonetre. Le refte de Mai devint firoid de nouveau ^ 
pas le retour des Septentrionaux. Ce mois,^ ainfi que le fuivant^ 
dans lequel on vit cependant des orages (é répéter avec le ton- 
nette » iùt très -remarquable par une vaiiation de chaquo 
jour dans le dégré de raré&âira ou de condenfarion de la 
fiqueor du Thermomètre* U femUe donc que notre Conftitution 
auioit dû recevoir la complication de la Cttatrbale , à raifon de 
toutes CCS intempéries. Il en arriva antrèment. Ce n'étoit point 
jCffieéHvement la congeition de fhumeur tianfpirable qui Tem- 
portoit alon : Je développement des humeurs pltuiteufe^ & de 
la bUe , accumulées précédemment dans Teftomac & les pre- 
ntcfcs v<»e> • avois été conmeixé. dès la fin de Janvieri 8c 
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' plufieurs fois ralenti. On devoit c^onc s'attendre que leur fonte 
recommenceroit aux premiers milans de chaleur molle : & ces- 
difpofitions fe retrouvèrent dans rathmofphere à plufieurs repri- 
fes. Mais on devoit pcnfer en mcmc-temps qu'un plus long fé-. 
jour des levains bilieux, & des muccfîtés déjà frappées d'une 
forte de décompofition , leur procureroit une qualité morbifique 
d'une autre nature. Ce fut cffeftivement la qualité purndc qui 
l'emporta , en p allant [jar cet autre état des humeurs muqueu- 
fes qui leiiiijle tuvoriiér 1 ciige^nce ycraiineufe. Ainfi nous vîmes 
^ttçcédter^dies fievro; putrides ^& vf^qmaevies aux humocales , quj 
i* confttra. »roieot piiédpiniii4. fians cetfe Confliciidôiû Cette complication 
prcndlr^ qui avdt été MervU dsm les dyflêptciies de 1767 , n*avoît 
piicanoudcpa. point maïqué fes traces dans Caea,. depuis le coucher des Pléia^ 
des : e|lé/e. .in«nîfrftH de nouveau dans le Piint^ps de xt^S.. 
Nous eii.*offiâi)Oiis fort peu d!01ifieryatîoos. 

•' Observation LIV» 

Une jeune accouchée ) robufte-, s*étant bien, portée pendant 

01 grolTeiTe , à quelques coliques près ^ faifoit une couche forp 

heureufe. Les lochies & le lait couloient à merveille , quand , 

vers le 5^ jour , on î;'aj")perçut que les excrétions de Vuierus pre- 

noient une couleur brune , une odeur inlbutenablc , une confif- 

tance de fanie ; que les déje6Hons du ventre devenoient prodi- 

gieufement fétides en forme de diarrliée verdâtre , brune &: fé- 

reufe. La malade étoit fatiguée de naul'ées & de hoquets , de 

coliques &L de douceurs vagues dans les membres. Elle avoit la 

bouche amere ^ la langue bilieuié , une chaleur bi uhuirL a la 

peau. Son pouls- étoît aflez réglé pour Tordinaire j quelquefois 

^ devenoi^ pedt , inégal, déprimé. X.e lait ceiTa de fe porter aji 

fetn;.' Oi^ «a voyoit quelques trac^ dans les déjeétions sdvine^ 

Ses nuits , depuis JLe 4' jour » ^ paâbient dans l agitarion & le 

ilélite. i(Pn< ^Ipdjmnifira l'eau émétifée , par cuillerée à tou- 

«s'denû-heuies.rdk vomit aïois cinq vers lombricaux , & en 

rendit 
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lendk beaucoup dans les ièlks , avec tmimibgeiiient étotnanL ) . 
Au 7* elW taa. largemeoc , fon pools reftant bien développé...^ . 
on'tà purgea fe S avec les Muhgùntniiptts ; efle lendiit «ocoie 
plvfieiitsim, des porâM de kit , de k bile & des glaires. Ett- 
jfiiite eUe n'éprouva plus qu*une lievte régulièrement continne , 
accompagnée d'une dianhée kiceufè. . . • & elle entra en^conva- 
kfccnoe immédiatement après k 14* 

Observation LV. 

Un enfant de 11 ans avoit palTé fon après-midi à jouer dans 
la prairie : il arriva chez lui , perfécute par la loif , avec une 
fièvre vive , qui n'avoit point été précédée du friflbn , refTentaiX 
un violent mal de tête , un point aigu fous les fauffes - côtes & 
dans rin [^ochondrc gauche. Le 1" & le 1" jour , il éprouva de 
fréquentes iiauiccs 6l vomit à plulieurs reprifes. Je ne le vis que 
k 3 , a» ^HT. n avoit beaucoup de fièvre -, fon poub marquok 
cependant des înégaUtés. II étoitfeftakéfé, ttès-bcûlanc. n hvS- 
.Mt une dodeur pongitive dans k côté. Man fa bouche étoit 
jmvn f iobbakine nidoiedê , ùl kngue prodigieukment ùie»^ 
•oi^kiiitdoanermikvememéniolfienCy&ie kndemainungfani tenmeiii. 
,de tarife itibié.... il rendit quatre vers par le vomiiTement, 8c ne ^'^'^^^'"''^'^ 
lefofit.pbs de douleur au côté. Mais il refta fort aflbupi , ou> p^s.cicciIcd» 
vrant de grands yeux égalés & fe frottant le nex.... On sép^ ^i!^'^' 
ta une potion émétifée , par cuillerées. Il évacua beaucoup de 
■l^aires & de pituite blanchâtre , dans laquelle on trouva zi ven» 
'iUors il entra en convalefcence , fans autre jugement. 

Ouvrons BaiUou. * Pusro dolor erat c'ircum latera. Detrake» ♦ Epidem. & 
i^aïur audacicr fancn/is ^ doiores non concède bant : innpinatà vermes ^P*""* ^* 
€Xclu(i funt , dolofcs quieverunt. An vtrtnts id jacerc pctuerunt? uj» 
Ita prorsùs : imb & innumeras doioris Cp^cies excttare pojffunt in 
omnihus panibus ^ac preefenim (i in vemnculo repant.... an coit" 
ifcntat vewf /èelio f litquaquam. ha^uc nos admoaùm. ejj^c ja^acts 
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Obseuvation LVL 

Un jeune Abbé , à 1 âge de 17 ans, d'une grande & forte conT- 
tîrution , né de parens fort fains , qui jouilioieiiE encore de la 
meilleure fanté , s'étoit fatigué & échauffé vers la fin de i'Eté 
de 1767. Ce fut l'époque du dérangement d'une lanté , jufquet- 
là à toute épreuve. Il fe fentit frappé , lorfque la Grippe cûni- 
mençoit à régner , d'un catarrhe iufïocant , accompagné de la 
plus forte oppreflîon & d'une toux violente. Bientôt li rendit des 
crachats mal élaborés , en partie fameux. Il éprouvoit en même- 
temps de fréquentes palpitations de cœur , des înTomnies répé- 
tées 6c beaacbup d'acddens fpermodiquei. Son pouls , toujours 
txMtétpieat & pcécipité , marquoit fouvent des iimennitteiicei. 
Tel fut fon état pendant- pins de fix femaines , qu'il fit beaucoup 
de lemedes (ans aucun' fuccèi 9c aucune fuke. hUtvtt lui pro- 
cura une fuKcharg^ de nouveaux acddens. On lui voyok tamât 
la Êioe oedématiée y fiuiionnalte : qùelque&is cette tumeur (è 
poflok toat*à.*coiip (m un genouil' , fm les mains ou les {ueds-y 
en ]KOCttrant une douleur rinmwtifm'ale. U fouffroit ordinairement 
des coliques vagues, Se fe trouvoit tourmenté de flamofités, 
douleurs dans les entraiUcs. Il avoit k vernie alternativement fec p 
conftîpé avec ténefmey.ou trop humide avec une diarrhée incom- 
mode. Son appétit étoit extraordinaire : il mangeoità.|Qi]t inftant 
&neponvoît feraflafier : la digeftion fut toiijovTrs accompagnée 
' de fièvre & de gêne : voila fans doute un aflembiage de Symp- 
tômes fort bizarres. Mais celui qui paroîtra le plus étonnant , c'eil 
le défaut de régularité & de correfpondance dans les mouvemens 
du cœur ôcdcs artères : on n'obferva point dans deux pulfations 
de fuite im mouvement ijhchrone. ... & fur la fin de la maladie 
fon cœur battoit ft violemment , qu*on pouvoir aifément en comp 
ter les battemeas lans être auprès du malade , avant même d'en- 
trer dans fa chambre , ce qui m*^ arrivé plufieurs fois , avec le 
plus grand étomiement : phénomène que beaucoup d'autre$ ciit 
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vériâé comme moi. Il mourut au commencement de Juin. 

L'infpeétion anatomique nous fit voir le corps oedématié , leuco- OiiTcnaïc Ai 
pWegmatique; Tcflomac & les grosiiiteftins prodigieufement dif- 
tendus ti'uii air larciié , au furplus fort fains : mais les mtcftim 
grêles, fur-tout ïileuaiy renferraoient des ceacaincs de vers, tous 
vivons , & fe trouvoient flagellés dans quelques portions. Le foie 
préiêittoit un très-groi volume $ il ét(Mt entieieineiir ùm, La rate 
hxM eUe-oême îoa tuméfiée , ia (ufaâance trop molle 6e l)lâ* 

Dans lapottrine, on trouva le poumon dcoit macéré , nageant 
dans une pinte de féroiîté fétide » épanchée dans la poitrine $ le 
gauche paroiffoit plus fâin : Tun & Tautte étoient cependant de(^ 
féchés. Le péricarde cbmenost tine grande quandté de férofité 
^unâtre. Le cœur nous parut d*im grand tiers plus volumineux 
que dans l'état natureL Le- ventricule gauche avoit fes parois 
épaiiïesde plus d'un pouce ^fon oreillette au contraire s'étoitamin- 
cie^^cfa cavité fut trouvée fort rétrecie ; les valvules , ou cercteau- 
nculaire , étoient abfolument oflîfiées. Le ventricule droit av oit pris 
une capacité étonnante : & fon oreillette fur-tout fe trouva trois 
fois plus étendue que la gauche. On y trouva un polype graiir 
feux , de la grofleur d'un œuf de pigeon , adhérent à fa paroi 
gauche. 

M. Rba zoux nous préfente dans (es Xablcs Nofologiqucs * une * P*», axt« 
Obferv aaoii aulîi iinguliere , dans laquelle la complication des 
vers fe trouva égalemcfic aflbciée avec la monftruoftté des vifce- 
tes dénaturés. 

Nous ofalèrveràns que les fièvres milliaîtes , on plutôt tes érup- 
tions exandiématiques, étoient fort rares dans cette Conftttution. 
Nous avons vu fêdèment , dans le cours du mob de Mai , deux 
lieres au terme deTadolefcence » périr Tun & l'autre d'une fièvre 
aidente pourprée» Appdlé trc^ tard au fiscours de ces deux ma- 
lades, voici tout ce que j'ai pu recueillir de la marche de leur 

maladie* L*ainé eifuya chaque jour d'abondantes hémorrfaames 

Kkkk k X 
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Rwre» foau par le nez. Le 9,1! fut couvert de taches pourprées, violettes Se 
livides. U étoit i^igué d'une diarrhée continuelle , purement fé- 
teufe 6c trés-fêtide. H ne ceflà d'ètce en dS^liie. , Ton poukreibnt 
fort f insté , très^fiiécpient. U mourut en convulfion le 1 1* jour* 
Le jeune , au contraire » avoic été faifi de frayeur , & il tomba 
bientôt dans le délire comateux : il étok baigné de fueufs aqueu- 
fes & fymptâmatiques : les kémoctfaagies furent Jaeaucoup plus 
rares dans cdui-<i. Son ventre tefta fec , VaUomen applatî : (on 
corps fe couvrît également de taches pourprées-bleuâtres , fans 
milUaire. Les véfîcatoires &le kina raient fans fuccès : il pé- 
rit le 13' jour. Au furpfais on peut afTurer que les maladies de 
cette Conftitution , quoique nombreuTes , n'ont point été meur- 
trières , lors même qu'elles dégénéroient en fièvres putrides , bi- 
lieuTes & quelquefois ardentes. Car on peut dire que la variation 
du Printemps , fon humidité , fes chaleurs , la domination plus 
marquée des vents Méridionaux , ont compliqué dans la Confti- 
tution Humorale des maladies de toutes nos clafles principales ^ 
qui prenoient telle modification de l'mtempérie du moment. 
Tableau des Nous réfuinerons cependant les principaux accidens de nos 

KewByHaoïp. ^g^j-g^ Humorales , pour fervir de point de ralliement à cette 
Conftitution , en étabUffant fes véritables différences. 

I . Elles ne turent ni précédées m accompagnées de la toux , 
comme la plupart de nos fièvres d'Hiver ou de nos Printanieres. 
Au contraire elles débutcûent toujours par le mal à la téte* & la 
fièvre des premiefs jours étoit précédée de Thorreur fêbiile , du 
fiifTon » faÛânt rémittence fur le matm » redoublant vers le ibîr ^ 
avec le Ixdd des pieds fie un iècond fiiiTon. Les malades «n 
étotent phts ou moins abattus & fatigués par les nanfées , les> 
cardialgjes , les vomiflemetis pituiteux , Uamdété , Tinfomnie : mais 
leur pouls conTervoit une forte de vigueur , inclinant d'abord ven 
■ le pouls fupirUttr^ enfiitte vers ïùueJlinaL Ils ne tomboient pas 
communément en délire , parce qu'il fe déclaroit chez prefque 
tous une diarrhée , avant le plus haut dégré de la maladie : elle 
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n'Àoit que féreuiê & jaune , 3l cependant . àÂk» M s^ifflftuijû 
que vers le. jugement; Lluconftance du Pziotemps Jeodit. C4S fi»- 
vies plus loopues qu'eUfis ne 4eypkAt lire ^ ^ Icnii^jfioâieiiek 
no peu plus kntes. Ijeiir diuée .fin ibuvêat de éc (ouif & 
aloffs les •figue» de cciôiofi ne Ce manîMoieat c|yk*aii \ T£|k» 
fiitem celles (iai.fnccédeTent< w froids «de JliiYei. Mais ons i^" e^ISm^on 
procbes de TEté, conune elles ne duroiept plus. que 17 &.»o '^JI^^/^JS! 
jours , de même <m voyoit dès le 1 1* les prémices d'un heureux 
f^ptffinem La mokeur , des Tueurs plus .abondantes & dépuratoi<3 
fes , des urines très - fédiinenteures , des Telles plus bilieuTes ôc 
plus liées les jugèrent toutes dans les jouis cndques. Elles n'ûo^i 
geoient qa*un petit nombre de médicamens pour leur traitement*, 
Des largnées rares , l'émétique , ou un émético-catharftiquc y 
devenoit néceiraire dès rinvafion , félon le vœu d'Hippocrate , 
parce que la turgefcence ctoit évidemment caraélérilée par l'or* 
gafme de l'eftomac. Le quinquina n étoit pas de la même nécef- 
ûté : les véficatoires ne firent leur effet qu'à la longue. Les mér 
dicamens fimples furent lutTilans & victorieux. On doit conful- 
ter ici la clelcription de la première efpecc des fièvres continues- 
rémittentes qui régnoienr en Provence pendant la même Confti- 
tution. On y trouvera la, plus grande analpgie avec les nôtres: 
avec cette différence eflentielle que M. Darlue , qui voyoit les 
mêmes criiès arriver aux jouis décrécoîies, eut plus fouvent que 
nous l'avantage de les piévoir , par les modî6cations des pouls, 
critiques. * Nous n'avons écrit adbTokuiient que ce que nous ayons» *XùÊnatOe. 
obfervé i & quoique nous ayons leacpntré t^dans cette mime, *^ 
Conftitution, phifiëurs exemples de pouls critiques , il eft à croire 
que fiocie inexpérience nous en aura c^ beaucoup' d'autres. 

Nous ne finirons point cette G>nftitution fans iaiie parc à nos 
Le6^euis d'une léfleidon de Sydenham fur Fétat & la fùcceffion 
des fièvres dépuratoîres : réflexion qui fervira autant à prouver 
la Uaifon des Conflitutions énoncées depuis xj6^^ que de celles 
qui vont Tuivre dans les Années 1768 ^ & 1770 1 avec notre 
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ConfBtmiint ifamorale préfeitft. iK* 'riti perpenfis nuUus duhito 
quin febres iftm Jepumorim , fua Mais iS€t ^ 6z y 63 ^ 6^ 
^^jitakant , quafi fctcct fueritu iflteim itt e nd am fwmmitm fmm 
àmt id $mpus pcr fmm ttnean mmmm fitimffutt, Cùm gmm 
, Éoi^tvtio qiM adùaermiueHte* fiuie^fitvittati fuam depMens jam 
■ firmi ê*okyiffhi ^fi^w qtm pofA pafmrieiat, <M<f^ ^nmonk» 
ênua acstemm ^ undi non mfi Imè ûc peJetentim fimgMtiem Je» 
puran fattgirit , fum in primU confitMiaiwiis mms fikiliorHu* 
'prîncipiis innixa , atque adeh interânftaidiMll fypo inéitm ^ eiUn 
pëjfu juis^tempotihus Jefun^ foUrent per annos OBtem omnés , 
quotquotJemum iifuewu^ qaihus fehris A«c ( depuatoria ) grajpb- 
hitur , intermittentés etiam fubiniè fc exerent «P fortè non ntM- 
quam pro brevi tempore EpiJemica évadent ; quandô fcilicet ma- 
nifeila aiiqua aëris temperies ad id fymbolitm (iiuin conéeret» 
Epi/l. rt'fponforiâ. 

EfFeftîvement nous obferverons que la Clalle des Intermitten- 
tes-Tierces , qni fut très-cteiuKie rlaii* Caen depuis 1765 à 1768 , 

trouva beaucoup plus cpi.dcmic[ue dans nos Campagnes , où 
ces fièvres refterent très-opiniâtres iS: dilliciles à détruire , lur- 
tout daiis les Plaines lèches , dans les Paroiffes élevées. Ce qui 
prouve bim ^*elles avoient un tout autre caraôere que celles 
qui attaquent tous les ans nos Habitans des Plaines baffes fie des 
lieux marécageux. D^ailleun il ieia utile de comparer les Gmlli- 
tndons régnantes des premières atuiées de la IV* Partie ^ ainfi 
que celles qui font cômprilès fous le N^ H des Inuraimnus , 
pour mieux apprécier l'étaidne de la prédlftion de notre Oli- 
ftnraceur. 

Fin (U la Troificme Partie^ 

• i ' . . 
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QUATRIEME PARTIE. 

Expofé des CQnftitucions de Maladies Régnantes 
dans le Climat de Rouen , obfèrvées depuis l'Année 
1768 , jufqu^à la fin de 1777 indufivem;'nt. On 
y a joint la defcription de plufieurs Epidémies, 
qui fe font manîièftées dans nos Contrées de la 
Haute ^ïormandie. 
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SUITE 

DES CONSTITUTIONS 

QUI ONT RËCNÊ 

EN NORMANDIE. 



o u S arrivons à RoiKn , oii notre Journal d'OUèrvatîoii CoirsTinr-» 
va s'enrichir d'une multitude de nouveaux faits , od de- 



N 

viendront de jour en jour plus intéreflans pour TArt. On croiroit Roce», 
difficilement que ie leul excédant de 16 minutes au plus de la- a n n i i • 
titude Septentrionale , que prend notre Capitale fur la Ctté qui 
vit naître nos premiers travaux , fût capable d'apporter une dif- 
férence fenfible dans l'efpece des Maladies Courantes cp'on y 
pourroit obferver , fx l'expohtion particulière de Rouen ne ré- 
clamoit fon Climat propre j fi la conftitution individuelle de Tes 
Habitans , & leurs ufages , n'ctabliflbienr également quelques mo- 
dilicatiom cffcntielles dans leur état morbihque : & ces nuances 
feront obfervées jufques dans les grandes Conftitutioiis Epi- 
démiques , qui peuvent 6txe communes à la Province en- 
'tieie» 

ID eft donc d'une néceffité \oààSpuia\M que tout Otj&rvateus^ 
qui voudra lier les £dts qui ccmduîlènt à la chame des Conftttutions- 
Epidéniiqnes y confiike ici la Defctîption Topographique des 
deux grandes Villes qui fervirent alternativement de centre à no» 

Obfervations -, qu'il confidere Texpofé de leur Climat relpeâîC^ 
qu'il apprécie le Tableau des Moeurs & des Tempéramens de 
leurs Citoyens, de leurs Maladies Endémiques ou les plus or- 
dinaires , pour faire une combinaifon plus exaé^e de Tinfluence 
de ces .caufes fecOndaires dans telle ou telle ConfHtution ^ afin 
ly. Partit. LUI. i 
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d'en caraftérifer plus convenablement les exceptions réelle, 
Ja ranger enfuite plus sûrement à (a place. ( * ) 

Effectivement contemplons d'un feu! coup d'œil une Ville , 
qui n*a pas i ooo toiles de diamètre tranfverfal , englobée dans 
JBin tcrrcin concave , bornée de fort près par la chaine demi- 
circulauc de fes montagnes, qui prennent près de 400 pieds d'é- 
lévation perpendiculaiie au-defTus du niveau da Beuve qui la 
baigne au MidL Ajoutons que la diredion de ces mêmes chai- 
nes de montagnes laiflê U Ville plus rpédalement ouverte éepm 
le Sud-Eft jufqu'an-delà du SudrOueft -, expofôe conféquemment 
âux effets plus diie£b des veiics Méridionaux , (notégée .de ceux 
du Septentrion , d*oii elle ne feçoit dinfluence paittculiere que 
du Nord-Ëll. Qu'on réfléchiflè alors que plus de 90000 ames» 
entaflees dans cette Cité profonde , exhalent continueUemetft 
une infinité de vapeuis animales , fufceptibles de nombre d'alté- 
rations mal-faifantes , Se Couvent confondues avec les émanations 
hunûdes-brouiUacdeufes & féddes , que la difpoiîtion de la vallée 
<*emble y fixfer amUi^liément pendant plnfieuts mois de fuite. 
Confîdérons encore que cés vapeurs feront plus aifément coa- 
denfées par l'humidité ; que , dans les jours nébuleux & pen- 
dant l'Hiver , fi le vent de Nord-Eft ne (buffle point , elles fe- 
ront rarement attirées par le Soleil à une dillance aflez élevée 
pour pouvoir être emponées au-delà de nos montagnes -, & qu'el- 
les feront d'autant moins pompées que des maifons fort exhauf- 
fjes , des rues étouffées , des places peu ouvertes , & le défaut de 
tuculation de l'air préfentcni plus d'obliacles à leur évaporanon. 

Comparons maintenant cette expofltion avec l'aiïiettc hcurcufe 
& riante de Caen, Ville prolongée dans un large vallon , auquel 
la Nacoie nimpofa de bornes que la mer à trois lieues de diftan- 
ce an Noid-Eft , & un groupe de collines peu llevées , à une 

(* ) Confuîtcz Ja Defcription de Rouen, fa diftribution, Uc. depuis la ' 
page m jutqu à 189 j celle de Caen ôcfoa CltoMt, &c.- depuis U page 
371 juf<iu'à 43 
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grande lieue vers le Couchant : qu*on fafTe attention à la largeur 
iie fes rues bien ouvertes » à Tétendue & à k mnltipiicité de Tes 
places , fi bien acrées , au nombre beaucoup moins contidérable 
de fes Habitans. Alors que d'oppofition fe préfente entre ces deux 
fituations î Que de raiibns de diffemblance dans les maladies or- 
dinaires , fi l'cxpoliiion & la diftribution du local font capables 
d'y apporter des changeraens dans les caufes occafionnelles , 
COnune ie penfe aujourd'hui la ClalTe entière des Obfervateurs i 
Combien n'en trouverons- nous point aufTi du côté des- tem- 
péramens , des carafteres , des habitudes oppolccs , & relatives 
aux nfages des Habiiaiii. de ces deux Villes! Nous en avons marqué 
quelques diiîérenccs , après avoir efquiffé les traus qui nous ont au 
moins paru les plus propres à caraétérifer ces deux Peuples. * Nous 
mt ferons ici que retracer les vaiîétés eflèntielles <pii fe trouvent ^^-^ j^^^'^l^ 
dans ieuts afifeiEtions endémiques. Les Habîoais de Rouen font «^c^ '^^<^''" ^ 
généralement pins çacocfaymes, plus bilieux , plais fgias & gar^ cicoyeor 
ab dTeipbonpoint f moîns vifs , moins ardens dans lews entrepri- Viiks. 
lès» moins fermes peut-étie dans leur opinion que ceux de Caen. 
I^es piemieis font anffi pins dévoués aux catarrhes , anx flu- 
xîoos , à des migraines opimàttes » ata coliques SiUeufis^vertes ^ 
au eholau od catarrhe hilitux « qm fe cenouvellent dans cette 
Ville avec les chaleurs de continuité , avec le fouffle des vents 
de SodrSud-Oueft : afiieâions qui faififfent brdqœmettt & fe 
paflent au/H rapidemenL Ils nous femblent encore plus expofés 
aux maladies chroniques du Foie , de la Rate & des vifcetes de 
Xabdomen : maladies û cruelles à Rouen , qu'il n'efî: pas rare de 
voir des Tujets perdre tout -à- coup leur embonpoint & languir 
mélancoliques , hypochondriaques pendant beaucoup d'années , 
avant de recouvrer leur fanté. Combien n'y rencontre-t-on point 
de ces afFeâ:ions bizarres , catarrhales ou rhumatifames , qui , 
cantonnées fur le foie ou l'eftomac , procurent pendant des mois 
entiers des vomiflèmens énormes de bùc j<ume ou porracée qui 
couk uax tûiXÊiis » 6l qui ne femble plus fe iUtrcr dam k ibie. 

LUI Ix 
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tanteil effrayante la quantité que les malades envonûflent! Sou* 
vent aufli d'autres malades ne vomifTent-ils que des glaires & 
toutes efpeces d'alimens folides ou liquides , fans qu'il Ibit pofli- 
ble de modérer ou d'arrêter fans danger ces efpeces de fontes 
humorales , qui fembleroient inrUquer les cailoficés du pilore ^ 
tandis qu'on les voit ceflcr comme miraculeufement après une 
fueur dépuratoire , ou quelquefois fans excrétion fcnfible. Com- 
bien fouvent peut-on y obferver ces efpeces d'orgafmes de la 
rate , qui fe rapprochent fi bien de la maladie noire d'Hippocrate , 
& qui , en nous préfentant les fymptômes les plus étonnans , le 
vomiflement de l'atrabile poiffée , précédé & fuivi cie ipaimes , 
de convulfions effrayantes , prennent une durée extrêmement 
longue , fe guériiTent quelquefois pour reproduire dans l'Autom- 
ne ou le Printemps fuivant, & finiflènt auffi quelquefois par une 
aicite ou p i r kl gangrené interne ! On fera mcnos étonné feiB doute 
devoir ces mêmes Qtoyens plus expofés aux douleurs catarrha- 
les, aux ihumatifmes aigus , inflammatoires \ aux xhumatifines 
ciuoniqaes & feorbutîqaes' , à nombre d'autres affeâîoi» feor-' 
butiqaes ; à la goutte , aux hémoniioîdes » qu*on y voit avec 
furprife tourmenter les enfans de l'âge le plus tendre. J'y ai ob- 
fervé le catanhe de la vefïïe , maladie qu'on a long-temps re- 
gardée comme très-rate. Les femmes y fott plus inégalement 
réglées qu'à Cacn , plus expofées à des incertitudes , à des varia- 
tions dans le terme de leur accouchement ( nos Accoucheurs les 
plus accrédites m'ont fouvent attefté ce fait ) : elles femblcnt 
plus dévouées au fluor albus , à fes funeltes fuites & aux maladies 
chroniques de Xuicrus, 

Les Habitans de Caen ne nous ont point paru livrés auffi fré- 
quemment aux aflfeftions que nous venons de décrire. Certaines 
intempéries ])ourroient les en rapprocher. Ce font celles qui ré- 
fulcent d'une longue dation des % eius humides &: chauds du Sud- 
Oueft,dans des années exceffivement humides qui couvrent les 
prairies environnantes de grandes longues inondations , capa- 
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1>ks de changer les qualités de leur athmofphefe » d*altérer la fa- 
kbrité dé rinr'<|U*îU te^enc le crob ceax-d plus furceptiblcs 
de laphthiiie feche t à Caen les madadies aiguës ïbnt un peu plus 
kntes dans leur terminaifon ; elles parvieDnenf plus tard à leur 
jugement. Cell une vérité alTez générale , que le traiteineitt & 
le gMre de régime , & même quelques intempéries momencar 
nées pourront quelquefois faire varier « aux yeux des Obferva- 
teurs attentifs. On remarquera encore que les Maladies Couran- 
tes , qui doivent affliger la Province , femblent fe développer 
plus promptemciit dans Rouen , v parcourir plus rapidement 
leur invafion , & terminer plutôt leur progrès. C'eft ainfi que 
les grandes Epidémies Varioleufcs s'y manifeftoient plufieurs 
mois avant de porter leur ravage dans Caen , lorfque l'inocu- 
lation n'étoit point pratiquée dans cette dernière Ville. La 
Grippe de 1775 <^efi"oit d'être épidcmic[ue à Rouen , quand elle 
fe fit fentir d Caen en 1776. La Contrée de Caux & le Climat 
de notre Capitale voyoient encore arriver le choiera bilieux épi- 
démique en Septembre 1 777 , qui ne frappa plus rpécialement 
les Ibbitans de Caen que dans le cours de rAutonuie , ^annon- 
çant plus âéquemmenifc par b coUque que par le cholerif. 

Mais U eft un fait d*Obfervation qui doit être coiinu des Mé- 
decins. Ceffc que la milliàire ne paroît plus éjûdémique à Rouen 
depuis nombre d'années , de Taveu des Médecins les plus atten- 
tifs, qu*dle s'y préfènte à peu près comme maladie fporadîque ; 
tandis qu'on feroit tenté de la ranger au nombre des maladies ' 
particulières ou endémiques de Caen » où cdle leptoduii lès ra- 
vages chaque année. 

Ces Préliminaires une fois expofés , nous reprendrons le cours 
des Conftitutions qui furent obfervées dans cette Capitale. 

L'Eté de 1768 s'écoula en pluies , qui furent la fuite des ora- Prrgr fiîon de 
ges fréqxicns & répétés depiiis les derniers mois du Printemps. HuîJwfc!"'** 
Ces pluies devinrent li abondantes en Juillet , Août & Septem- 
bre i que la récolte des foins*& des bleds futtrès-ioauvailey tréfr; 
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difficile ; que les pâtiirage9Me la baiTe Province furent fabnieiv 
gés , & que la cherté de toutes les denrées fut portée à un prn: 
excefllf. Nous laifïîons à Caen la Conftitution Humorale qu'une 
intempérie d'Ere , prédominante au Printemps, mais fouvent con- 
trariée parle retour alternatif des vents Septentrionaux avec ceux 
du Midi , auroit ailément fait dégénérer en bilieufe plus ou moins 
putride. Pendant TEté entier les vents de Sud-Sud-Oueft ou ceux 
du Couchant foufflerent à Rouen \ & la température y reftoit 
fort humide , plus généralement froide que chaude. Ainfi le con- 
tralle des pluies arrêtant ic développement ordinaire de la biie , 
nous verrons les malades de nos premières Obfervations confèr- 
ver les prindpaux caraâeies de la ConlHtution Humorale » mais, 
pcéfieotsr nombre de rapports avec k BiUeiife , & plus ibiiveiii: 
encoie avec l'Atiabifieufe. Nous, lauflèroos les Coiidiines-Hiiino- 
talesL fimples, pour ne préfeoter que tes plu^ graves , en conti!^ 
nant de pouifiinnse la Miltiaire (bus tous iès rapports. 

* 

Observation LVIL 

Un Prêtre faifant la fonftion de Clerc . 
éaitt une Piurâile de cette Ville ^ âgé 
de }5 ans ^vivant fort ibbrement, mais- 
de temf>éramenr bilieux , mélancolique ^ 
fut faifi , le 1 1 Août , par le friflbn : il 
trembla & reçut la fièvre , dont le fymp- 
tôme le plus cruel étoit un mal de téte 
très-aigu , fixé dans le front. Il continua 
dans cet état fébrile, plus décidément 
augmenté vers le foir ^ mais il pafToit fes 
nuits en Ilupeur. Je ne le vis c^u'au 3* 
jour. Il fe plaignait également dune 
violente douleur au fionc. Son pouls 
étoit pea fiévreux ^ fort égal , peu ir- 
tité :. à avoit k bojiche ameie & laiaik* 



te ) , otilaS 

paiïa un cniéti. 
co • cathuâi» 
que. 
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gue fort fale. Le 4 , il ne préfentoit au- 
cun changement , à l'exception du mal 
à la tète , alors prefqu'enlevé. Le 6 , il 
fut pris de la diarrhée , qui continua 
dans les jours fuivans. Sa fièvre paroif- 
ioit aiïcz modérée : fou pouls reftoit 
égal, fuffiiamment clcvcloppé. Ses pul- 
(adons devenoiem plus élevées, vers le 
foir, fans avtre frécpience. Cétoit là le 
iêul indice (Tim ledoublenient , mar(jué 
d'ailieufs par la (SchetdTe fie Tatéem de 
la peau , par l'accablemeiit & la ftupeur. 
Le 1 1 » fofi pouls prit plus cTaâtvicé : il 
iBàrquoit de la moUeffi^ avec quelques 
inégalités $ fie le malade alloit moins firé*l 
^uonment à la felle. Le 14 ^ on crut 
obferver le pouls inciduus de Solano : 
le ventre fut fupprimé : il furvint vers 
le foir une Tueur dépuratoire ; &: fes uri- 
nés dépoferenc un fédiment louable juT- 
qu'au lendemain , qu*il fut repris de la 
diarrhée bilieufc : elle continua jufqu'au 
17 , fans aucun changement. Ce même 
jour , il fiit coniKpé , M" fua de noii\ eau 
avec avantage y fes urines dcMurent 
bient fédimenteufes : on apperçut pour 
ia première fois quelques grains de miU 
iiaire autour de fon cou & fur les cla- 
vicdes. Bne ceffa de fuet médiocrement 
les 18, r9 , »o & il. Alors il n*éprou- 
vok plus qu'une (oStAt (fiarrfiée. H fc 
couvrit d'eianthémês milBait^s Tbuges 
qaipriiaicleurmatuxité;fi^ile faétm 
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v^ficataim 
refaiiècs. 



Une diarrhée 
fcreufc Se ftti- 
de s'diablit ia 
€ «n 1 1« jour : 
alors , elle piic 
plus de conHf- 
caocc te moine 
46 fttiij irt » 



Le 14 , fîjcur 
critique ; urioet 
fii4iiiKiiteu(cs 



Il faa de noa- 
veau le 1 7,avcc 
li)rpofti£è des 
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devint critique, 
avec des Tncuts 
4a 17 M vu 
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de réniptton il ne fût plus aflbupû Du 
11 au 24 > il refta fans fièvre : Ton pouU 
devint ondulant le 14' jour j & il fua 
prod^^eulêment. U fat sdnfi cpmplette- 
nem jugé. 

A TI o H L V !IL 



U B s E R. V 



Dans ce même mois , un Adolefcent 
perdoit infcnfîblcment fon appétit & l'es 
forces : il Te fentit pris de friflbns avec 
Thoneur fébrile , des laflltudes généra- 
les , une pefanteur douloureufe dans la 
tête. Sa ficvre fut bientôt caratlcrilée 
runiitcnte , mais avec des redoublemens 
chaque foir , qui fembloient confetver 
la matche <f une double^tierce. Il ne i& 
|>aira rien d^éieflànt pendant le pce- 
inier fepténaiie. Cependant le malade 
délira fbiblement dans les nuits du 7 .& 
du 9* jour* JjB 10 on vit aiiginienter les 
accklens. Le malade avoit la peau brûr 
Jante & feche , la face pâle & retirée, 
les yeux triftes , la langue d'un rouge 
cramoîfi, recouverte d'une pellicule blan- 
che , vers fa pointe. Se6,^y|3»9çh9ndres 
étoient tendus , fes urines crues , fon 
pouls ferré , un peu concentré , au fur- 
plus pas plus fréquent que dans Ictat na- 
turel. Il éprouvoit cependant des abfen- 
ces continuelles , & fon ame étoit éga- 
rée julqu'au dclirc : il s'agitoit cruelle- 
ment ; & le lendemain il ne rcconnoif- 
foit abloluuieiit aucun de lus ^arens. 

K 



Son Chirur- 
gien Tavoicfal- 
gaé au btêt tC 
au pied. 



II l'avoit ,iu(Ti 

vomit ,6c.ftcC 
cric des âjÏBZê* 



Des clyiftrcs 
émolliciiSdk 



Une imvdSom 
calmancc, mais 
aiguitcc (ïûk 
gtaia. i'énéfk 



Le malade 
a voie ité fuffi. 
lîimmcat puc- 



Ils firent ten- 
dre des d^ec* 
tÏDQt tici>W» 
des. 



Sfe nuit fat m 
ge^ fliif douce. 



Jugé le X4 par 
aoe liieiic ctài»- 
que. 



Digitizec by GoOglc 



Les véficatoi- 



On ^iD^rifa 
(ufc^u'à la ii- 
monnade , it 
les émoÛiOoi 
du (bk. 



ASHiE 17^8, ET PARTIE DE 17^9. 

II refta dans cet état le onzième en 1 
entier. Il parut reprendre un peu de con 
noiflance dans les jours luivaiii» , apics j",*",'" 
la iuppuration des véficatoires. Mais fon 
ventre reftoit élevé , tendu , difpofé au 
fliécéoalme. Aq 1 4% il ^uoit abondam- 
ment , & latflbit appercevoir quelques 
ptâm 6€ mUlkire antour du coa , qui 
étnmeat. hkm6t pins nosubteiOE fur la 
IMiitiiiie. La moiteur fut ibutenue 'fv£- 
qu'au 17 , en facilitant une c-ruption 
cryftalline fort coniidérable. Mais dès 
Je 16 , il s'étoit étaUli un fias bilieux , 
en confiilance de purée Jaune , qui con> '"'^'^ 
tinua pendant quarante-huit heures. Au 
20" , il n'avott plus de âevie ; il étoit 
guéri. 



8*1 



Un pfudefci. 



On le poiy» 
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Tabfeaa de fl eft aifé de CChîcevûir que, de toutes les Conflitutlons , ÏI/u- 

la ConllitutiOD /nu i i r i 

Humotak. morale elt c^e qui peut le plus facilement dcgeiicier en Conl- 
titution Bilieufe, Eiïeclivemeot , comme s'en explique Baglivi y 
» nous lemaïquonf Ibuvcnt dans les pvemieies voies des amas, 
» dliuineaR vidév ^'wits. » ( qui nous femblent étte le léful* 
mdu phlegme , dft la i»fe plus ou moios akécée^ reé^ulés en&OH 
vecs l'eftomac § ou qui s y font dépofés & confondus ^ en' 
ÏMeaaiir un dégré df épaiffifiêment ou d*SRxjmoiiie^ ) « Ldquels 
» aaas prodnte ces fièvres que j'appelle mifiminquts 
» qui ne ibnc nullement dans le fang^ Voki » d>*a|Més une eaeaâe 
Qbfisrvaâoa, les %t^s qui les font recomoît^ : aihertume & 
» t i é s -n mi vais goût dans la bouche ^ langue fale , douleur à Tef- 
• vonai^ 9 Air - tout à yem \ haleine mauvaife , dents fales &. 
» gobantes > felles & vents très-fétides : la tête eft quelquefois 

« pefante, le nuda^e.powani àpeine la foutenlr. Ce H: fur-tout 
IFm Partie^ ' Mmmm m 
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n en s'afTcyant perpendiculairement lur l'on lit qu'elle lui femblfe 
n plus lourde , s'il l'agite de côté & autre : mais après le le- 
»♦ pas , cette pcfantcur de tête eft accompagnée -de doiikur& 
'i» pulfation aux tempes , de bruit onfifflcsM datif Ics OlciUcs: 
V l'urine cil uaturelle ou preique telle» La fièvre augmente apièt 
H le dîner comme après kfouper , & Inentât eUc pfflnd le type 
„ de continue double-ticrce. Ces malades éprouvent w ch»? 
»» leur plus forte dans le oewt des mBiM , (bus b pfan tt dt» 
-»» pieds ou vers les hypoehoodres. H a fe viiàge pâle , le venoe. 
» fec i U perd l'appétk. Il Ésml fuMxnit fcmaïqiier que dans ces 
«» afieaionslatéte fou£&eplus que le méfcnteie, qui eftle fiege 
I» de la maladie. . . Les fyropiftmes deviemient plus graves 
n dans les fojets hypôdwiïdiiaques & dans cemc qoi ont on eC 
«» tomac foible : car chez eux , li les humeurs font fort corrom- 
» pues , la langue noircit dès les premiers inftans , le pouls eft 
n petit & les extrémités ^tMts i Us éprouvent une anxiété qm 
» les accable. On attribue communément ces Tymptômes à la 
m malignité de la maladie : mais c'eft à tort qu'on le fait chez 
* lM>è»9 pafce que ces accîdens s'évanouiffent auffi-tôt qu'on a 
i^'COff^ fit expulfé les humeurs qui intelloicnr l'^cmac. >* Id- 
ftt» prû certo dicam m&prafato nudendi meihodo , tebrcs cum ap- 
paratu humorum , <juas ideb voco meientencas fdicuer lolli circa 
14 vel ad fummum zi , ô falutis fpes aliqua circa. g vel tt inci" 
pu apparcre. £piitol« clarorum vurorum , Edit. Lugd, 1 74 5 ? p- 707» 

CONSTiTUTION BILIEUSE. 

Hippocr. Lo. Morl^i omncs hominibus ex Bile ^ PîttBti ommmr. Bi&i ee- 
Ife '4MjMt- ^ pi^^if^ morbas excitant , eàm m corpore fupra modam vH 
' reficcantur , vel kumtStmur , vtl mcakfemu , vd refrigenuuur, 

» Mais la Wlc s'engendre plus ipécidemeiitdaiBÏÏWjeltes'acc^ 
I» mule dans feacoukmsy & fe fittie aloisplns abo a dw nm e ar dans 
» lefoie,d*ohU v»«& èilt eft reportée dan* reftomac àcaufe 
I» de & quanàté : die y pioduk deidoideenr^'li''''*^'*''^'"^ 
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»♦ des coliques dans les entrailles : une portion fe trouve chafTée 

» pai les Telles, l'autre par les urines. Mais li elle cil retenue , De«»ri«L». 

1* elle fe mêle au autres humeurs , & devient k caufe d'un 

• pw^ atmhtt d'afieâiofiSi La bUe aîiifi accumulée , pendant 
9 ks diakais fayraides, procwe la peûntenr «les lombes » des 
» dodbus dus les genoux, de8ardeiin& des dookin daoi It 

« vfntte.Car» dit Hippocfate^fi cette hmneur aflwie, que nous o« 
» appeUoni /s jmnt, forépand fit iê trouve «nfi mal pré* '^'^^ 
» paiée. ( Cmioffumir ûMimn mmm /Sum ptnmxthf «m^ 
^mp^tmo ù am éliU coiKo, ) < Coinbkn dTang^étél ? qneOe dn» 
» leur Mlante dans les piécoeofs! qndk déÊullaflceae ^cnio^ 
« vn-c*il pas ! Ceft que dtiireot de la mime louice des 

• maox de goige» ceitaines angines , les éréiîpeUes» les uÉam* 
» madonsdes poumons , des douleurs & des fièvres , qui oe ceir 
m feront que torique Flnmieur tnlieafe aura été évacuée ,par les 

I» effofts de la Nataw 00 par le fecours de l'Art ; que loifi|B*dle p^pnfiimt* 
» aura été d'ailleurs fnffifamment adoucie & qu'elle ièra parve- ^^'^ 

• iwe à fa coflion. C'eft encore nin/î qu'après un Ainomne (cc ^ 
» quand il n'a point tomisé de pluies m pendant la Canicule m 
» vers le lever d'Aréture , cette Conftit\ition , h favorable aux 

» pitmtevix & aux femmes, devient fort contraire aux bilieux : Dtaht^lo^ 
w elle leur procure des ophtalmies , des fièvres aiguës de longue 
» durée, & difFércntes aiîeîiiions mélancoliques. Q^uoniam m bdt 
i* qukquid efi humidijjimum 0 aquojijfimum confumiiur , ^uod 
» vero crajpjfimum. & acerriaium remancu 

» Les chaleurs de PEté , nous obferve Huxham , fom conf- De airt 8i 
tamment fuivies du ckoUra , des flux de ventre , de la djifeme- ZuàhgfîiSm. 



rie car û cfles fimt «xceffives f le (àng eft biAIé, kbÔe exai- 
téC) FaicfiaoMe pbs déddée dans m fanmeiiis par le dévdop» 
pemeflt des Sd^ amian. Ctat€ ^ùw ntprapojkrk fijias 

mum fximm ptt no» ans' vuMnn i wmstimas taim jèomfimfiiâ 

Mus le» lUbioMS dW Vilb »^g>écîalrmft onrene ans vend 

Minmiik m & ' 
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Méridionaux , qui fe nouiriflent plus liabituellemciit de fubftao- 
ces animales graflèt , & qui mangent beaucoup de laît & -de 
beurre » ne femblem-ils pas poiter fans ceilè dans la maflè de 
leurs humeurs le germe de cet épaiffiflkmenc jaune , iiiorbifique> 
qu'on nomme là hiief Qiez eux latranTpirat&oo vient à s'ar- 
îèter , ou (è trouve refoulée par des cauiês locales & ' pantcu- 
iteies, ailez fréquences , il faut > comme Ta remasqué Giant , 
qu'il arrive de deux chofes Tune , ou une diarrhée , ou cette ma-- 
ttere acrimomcuTe (è ramafTera dans les vaifTeaux , comme on 
peut le v oir par la couleur de la féroûté , & quelquefois, par le 
caillot du fang que l'on tire, 
conruitrt Abrs cm verra iè ranger dans cette Conititution une fuite de 
ConXwitoo * maladies produites par I*épaiflîffement de la bile jaune : le cko^ 
fiiikulc, lera-morbus , les flux d'Automne , les fièvres tierces & quartes 
d'Automne , la fièvre bilieufe , la fièvre d'accès intorme d'Au- 
tomne , qui provient de la fièvre biiieole , de la même manière 
que la fièvre d'accès informe du Printemps vient de la Confti- 
tution Humorale s'y trouve compliquée. Aind la Conftitution 
propre à produire les fièvres intermittentes de la moiflbn ou les 
Automnales , les voit rarement iunplcs au commencement de la 
Saitoa,mais compliquées avec une fiev ic coiuuiue épidémique, 
qui paroît être la même que la nouvelle Jievre de Sydenham , la 
^evft de Laufanne de M*. TiiTot , & notre fovre hilieufc, Sydeoi 
bam ajoute que , ve» la iin de l'Automne ces iievtes (e déma^ 
quent , & paroiflênt comne de vraies intermittentes. • • 

' On doit fe tcffoiivenir que la Codlitution ttBeufe de 17^8 ' 
avoit été fufpendue dans fa Saifon , & convertie promptëment en 
Atrabilieuiè , en Catanrhale , par la grande humidité froide de Tatb- 
mofphere. 0*oh il arriva ceitainement que cette Gmititution ne 
put produire fes effets que momemaaément. .Aânfi dès la iin.d'Août 
& dans le cours de l'Automne on ofaferv a une quantité de diar-r 
rhées &' des coliques de toutes efpeces, des flux dyflentériques 
avec téneûne : ces aâtôions précédèrent jes fhwmatifmes. l.'Hi- 
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ver, qui fut plus froid par fon humidité que par la féchercfTe ou 
Ion degré de gelcc , ne prcleiua que le réfnltat d'une Conftitu- 
tion Pituiteule , qui ne fut pas capable de réprimer I acaun de 
la bile ataaMe , mais feulement d'en arrêter les effets & de le« 
fufpendce. Ainfinpos vbicsfucceffivemenire développer à'Rouea 
les maladies bilieufes* 

5. L 

Con/litution BUimfi^ 

\\ Au Printemps mêfloe » pendant les chaleuR orageufes d'A- 
vril & de Mai « fe maaifeda une fièvre continue-rémitcente, qin 
pféfoita les acddens ordinaires de la fievie bilieiiie , celle que 
celle qui accompagne Téréfîpelle de cette natuie. Nos malades 
étoient fatigués , dès rinvafion , par une alternative de friflqqi 
& de mouvemens de chaleur , par un violent mal de tête avec 
pefantcur & difficulté de la remuer : ils éprouvoicnt quelques nau- 
£ées , quelquefois le vomidcment: & une légère difficulté d'ava- 
kr , avec une trace de phlogole dans l'arriere-houche. La ma-> 
ladie préluda chez quelques-uns d'une manière etrrayante. Ce-î 
pendant on leur trouvoit ;\ peine le pouls concentré à l'heure des 
ledoublemens. Au contraire il refloit toujours fort & grand , al- 
Çtt. développé : & ils fuoient dès les premiers jours en abondan- 
ce. Ces lueurs ne. les ibulageoient point : eUes abactpiem leurs 
forces & leur laifibient beaucoup d'anxiété. Je n'en lis i^dgner 
ancua; nais conurie Teftomac préfentoit tous les fymptôttes de 
laiafautre nidoteuft , & cpills avoi^tt en outre la téw fou: pe-, 
fiuM fia langue tfès-bili0i&., îe les & vomir fiés le pienui^r oi« 
leiccond-jour* Ik'évacuoient par toutes .lesyoiesuiiiQ Ûlef oorom-j 
pue : les déjeâiM étoient fétides : plufieurs rendiieii^ det yefik. 
Poidonnois un purgatif dès le lendemain : & le 4 , ^ ^<sia. 7* iode 
ils étoiènt pcècs à entrer -en convalescence , l'uiiDe ne dépo^lânc 



tl6 CoMSTlTVTlON BltlEVSE» 

pas toujours de fédiment loaàbfe ^ en Wi flMit £uM aoconc cnft 
ittanifefte. Parce qu'en entevatic b bSe dénttiifée V ^eale canfe 
mo^que , la maladie devok nanueOeaient ccllèr. t/èi verà 
aerU hUkfa eolittvtes exutulat, mu p» vëmitum, «mi pir évum 
féBHffimè expurganda ejt, Nam hujus pfmipua fidts ^ in pnmis 
* Hash«n , vuf , v^cerihu Mominis ae vafis mefirams. * 
ht9 tUai9» Sydenham obfinvoit an mois de Février 1685 un ca- 

tarrhe bOieiix 9 qui lai parut fort extraordinaire , puifqu'il furve» 
•oit hors de l'ordre naturel de la G>nftitution Biiieuiè » & qaH 
n'écoh dû qu'à la G>nftitution humide âc chaude de cette année*> 
là. PaieUlement M. Boucher obfervoit que les fièvres aiguës « 
qui régnoient à Lille aux mois d'Avril & de Mai , des fauiSss- 
pleuréiies , des éréfipelles biheufes , les maux de gorge , &c. pre* 
noient toutes le cara8rere fie? bilieufes-putrides , dans JelqueUes 
il falloit débuter par les vomitifs & les purgatifs, abandonnant 
les faignées qui étoient permcieufes aux malades , dont ieiân^ 
ne laiffoit point appercevoir la nature inflamniatoire. 

Ce fiit dans cette même Conilitunon que fe décida l'Epidé- 
mie de la Neuville ^ près de Rouen, dont le cours ordinaire j>our 
chaque malade n'étoit que de 7 à n jours au plus, chez ceux 
, qui s'en réchappoient. Car avant les foins que leur donna notre 
Conârere le Doreur RooeUe , ils mooroieitt tous vers le 5 , ^ 
^ojtt fa 7* joor. — On i«maK|nera que ces maladies ne prficniniei ' 
t c^ouéc'^d» P^*^ ^ niUiaifes m d'éruptions e&ndelles , puifqa'on n'en 9^ 
Vaiw. percevoir point à ceokqm «voient voin dès fe moment de IW 
Vafion» 

2^ An commencemencde l'Eté , grand nomliie de nos Haliitaaa 
h virent Éappésde catanhes chands^de fluilons de même n»^ 
mre Ibr fe vngjs « for les gencives « SEvec «ne difpofition; pio» . 
duâne à fe fiypotatton t l^aucoup d'autres furent tourmânén 
èt coHques ^afino^qoes » de fe bUieufe ^ & de flux de venu» 
lilfeax de fttidea. \ 
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$. IL 

Epidémie fur les Enfans, Fièvres de la naxura du BiiUufu» 

CatarrhaUs, 

S. Le mois de lulkt noi» piociuà des duleuis» des orages 
avec le foiiffle det vencs MéndkMumz (SudrSud^Eft ) : mais te 
veet tounui ven TOueft , & faneoa des plaies omws diaudes^ 
^ lem de b Camcnleé Ce fot aleis qoe les enfam » de 
mimp la plus jeune» fineec aw^»^ épîdémiqugMBeMt d'une afeo» 
tion <]in nous femble participer db la CooâiintioiK Bilieufe 6c de te 
CatairlMte» Cette Epidémie ne préfenta pas tout-à-fait Içs ménieii 
acddens moifaifiques dans ion invafion Se dans Tes |ifOgrès. No«e 
^ diiHnguerons la marche , Técat Textinétion , avec d'autaeil 
ptes d'exaélitude & d^empreflement , qu'elle peut être regardée 
comme le prélude des maladies qvû s^étendirest d«ms la faite fil» 
les adultes. Il feinble même que cette Conftitution devoit frap- 
per fucce^vement fur les différcns âges, aviant 4e pary.eiiit' à îam 
état. " 

I*. Beaucoup d'enfans devenoîent abattus , laiiguiirans , fans 
forces , ians appétit : ils reftoient profondéroent affoupis pendant 
quelques )ours. On en vit pluiieurs qui ne paroifîoient point avoi* 
de ilevre , d<Mit le pouls étoit même plus lent qu U ne i'eil à cet 
âg^. Du } au. 5 il s*devoitàk(Wf&cedu corps , mats notamment 
fiir les mains , lés cioflcs , la poitrine & tes jreins,«aei<>rte d'é- 
ittption galeufe , ou quelquefoisfeelemenr des taches rouges , & 
^eno^-Ui fanUoieitt pr^enrés des ptes grands acdden» de l'Epi- 
démie : & alofs ils lecowfoîent rappéeiE U te gneié. Ptefieoie 
affuct ovein une fièvre vive » pofôteT^'an délite , àctme^ 
par une véritable émpckm cryftaUine. Ce pMmiet génie de 
patedie fur les enfans nous femble avoir été obTetvé par Feci E^MteT pafe 
lui - même en Tannée 1(5», régnant épidénttqneoent m mihê i»^<* ' 
HeàiimitukmMk* * 
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Mais après les Jours Canitulam \ la maladie , qui étendok 
chaque jourfes progrès dans Rouen & dans les Campagnes voi- 
sines , prenoic anffî l'appaience dNine fievie maligne , qui enle- 
voit déjà nombre de tendres vidimea^ Ces en£ms faifoient tous 
beaucoup d'effoits pour vomir , & ne rejettoient Ibnvcae que 
le liquide qu'on leur £iiibit avaler ; quelquefois cependant ûs vo- 
miflbient de la bile porracée & des glaires : ils foufiroieiit dans 
le ventre 9 n'obtenant que fort reiement des déjeâions peu bi- 
lieufes : mais ils idloient dans une profonde ftopeur , de laquelle 
ils s*éveilk>ient de temps en temps en criant avec effroi. Ils éprou- 
voîent fréquemment des mouvemens fpalmodiques & différente» 
convulfîons. Un Chirurgien , qui fit l'ouverture du cada\Te d'un 
enfant de famille auquel il avoir donné Tes foins , aflura n'avoir 
trouvé dar» les vifceres aucun dérangcn.ent de l'ordre naturel , 
& n'avoir vu aucune caiife apparente de m rt. Cependant on ne 
tarda pas à s'appercevoir qu'il leur {lir\'enoit deî> éruptions icar- 
latines , des milliaires , dont l'éruption les préfervoit des plus- 
l^aves accidens. 

Obssrtat*ion LX. 

Une Jeune FUie , âgée de tt mois, qui prenoit encore lé fem 
de ùi meie » fat isnfie de tod » & fe plaignit en même-temps 
de doeleun^ dam le ventre. Elle ibutenoit à pdne ûi tâte appe- 
feitie : lès yeux itoient tiiâes , Ton vifage pâle , fa peau brûlante 
êE ib»pouls tônile. Elle eut- desnaiifées'& des vomiflèmens pré- 
cédés de tome AkmÛM ventre devînt bouffe Se tendu^ (Le firop^ 
de fleurs de pêcher , allié avec FhuUe d'amandes douces^ , lus 
^cura plufiems ielks bilieufes » veites & fétides , mêlées dr 
glaires. )^ Du 3 au 4, elle fut couverte de puflules miUiaires rou- 
ges , parfemés fur k pcûtrine , les bras & les mains , an col de 
dans le dos. Elle ne recevoit que le lait de fa mere pour unique 
nourriture & pour médicament. Les puflules rentrèrent : on n'ejï 
vit aucunes traces pendant ciiiq à ûx jouis. Alors fenf^nî fut 

violemment. 
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viokmiiieiit agité par Tardeur , la fdf , la fièvre , le délire. Son 
ventre fend^ ie météoôfer : fon vifage prit une pâleur extrême. 
Vffs le 9, ellefiia ùn peikOnluipaiTa un grain de l^ennés* dans 
une once de loocfablaoc , adminiftié dans une cnillier à café d*Keu^ 
xeen henre. La moiteur en ht augmemée ...» Elle Tua petidanc 
trois ioitfs con(iciiti& ^ & la milfiaixe la couvrit généralement 
jidqa'attx extrémités des doigts. Cette éruption parcountt {es di£> 
féfêns dégrés comme chez les adultes : elle devint blanche, opa« 
que, & s*écailla au moment où Tenfanc entroit en convalefcen* 
ce. rr On doit être prévenu que de l'inftant oîi la fièvre devint 
plus vive , après la rentrée des paftules, l'eau de veau & Je pe«> 
sic cidie furent fubfiitués au lait* ' 

Observation LXt 

Une Fille de 10 ans fut prife en froid , eut la fièvre & fua. 
Quelques ]i)urs s'écoulèrent avec une fièvre fimplement conti- 
nue , qui marqua bientôt les exaceibations du foir , avec agita- 
tion & délire. Elle avdt été purgée -, on découvrit trois vers 
longs & grêles- dans det^fe» Inlieufes & iéddes; Elle t^en refla 
pas moins fort m^ade t une cfianhée légèrement bifieoiê , ht fa- 
leté de la langue & lesfympt6mes de turgefcence exigèrent qu'on 
la purgeât de nouveau k i)* jour. Le 14 f on découvrit les pré- 
mices d'une éidpiioii ccyftalHne , qui s*a£C«nula bientôt ht le» 
lombes & fur le ventre pkis qu'en toute autie partie. Elle fua exac^ 
tement jufqu'au 20 $ & la fiieur étoàt générale. Ses urines fiirenit 
h3rpoftatiques ^qu'ait même jour , qui vit cefièr la fievie entie' 
fement avec la defquammatioR des puihiles. 

2*. Peu avant le lever d'Arélure , l'Eté finiflânt par une cha- 
leur humide & molle , les vents de Sud-Oueft prédominant , TE- 
pidémie étoit parvenue h fon état : elle changea un peu de fkce^ 
les premiers fymptômes reilaru à peu près les mêmes. Mais le 
vomifTement bilieax-verdânc étoit plus conllanr , plus répété , 
les tiaufccR plus décidées ^ i'a&âîon comateuie préludant tou.- 



t^O COKSTITUTIOK BfLlEUSE, 

JOUIS la maladie dm les enâns de tout âge. Aiois U £ene écok 
autant violente qu'il fStt polfible ^ de fiilififtoit k ce Wmt dégié 
jufqa'au 5-4* jour. Et (i le traitement avoit été abandonné à la 
Kataie ^ on voyoit Ce décider «ne dianhée bilieuiè, qnt leur ap- 
portoit «pielque foolagement. Mais elle ne continuent pas égale- 
ment dans le cours de la maladie. Os tendoient peu après des ex- 
crémens durs &iècs» en forme de petites balles. La marche de la 
£evre & foutenolt par redoublemens plus forts aux jours impairs. 
Ils avoient l'haleine puante 9 les dents noires » U langue jaune- 
brane « paiièmée de légères prominenoes. Ces accidens fubfi^^ 
«oient moins long-temps , lorTque le ventre étoit tenu libre. Au* 
trement la maladie devenoit longue , parce qu'il oeie faifoit point 
àe crifes légitimes. Il ne paroifloit plus de fueurs , ni d'exanthê- 
mes critiques , comme dans celles de l'Eté : mais les convulfions 
étoicnt plus rares , fi l'on en excepte une iorte de ipaime qui ac- 
compagnoit chaque paroxifine. Plus on avott négligé le vomitif, 
au moment de l'iiu aiion , plus ces affeé^ions devenoient longues 
& rebelles. Fen ai vu qui voimlloient une quantité étonnante de 
Jjile jaune <k porracée avec le plus grand foulagement. 

j". Enfin dans le cours d'Oftobre , lorfque l'Epidénue cora- 
mençoit à Ce ralentir , la maladie les prenoit par un mal de gor- 
^e , âc (è changeoit ^qoemment en angme gangréneufe , fur- 
toot ches ceux qui habitoient dans Us Campagnes , & qui n'é« 
toient pas tiaités convenablement. J*en ai vu même » dans Rouen , 
<]ue dâ Chirurgiens avoient laiflé comme g^iétis , parce que Ut 
«îé^utition' étoit devenue libce : j'en ai va , dis-je» périr inopiné- 
ment , un fpécialemeni en douze heures ^ gang^éné jufipws fur 
U rtti&ce dn corps* On n*avoit pas connu cette ptédiÔion d^I£p< 
pocrate* Sin auum qfmuuie fiutcium evanefcu , nuBo ttyfipelate 
foràs exonOy nec excrceuo pure faàU ô iiuhlenter, neque Jiebtu 
* ApuJ Durct. critic 'u, moTÙftra eft, * — Mais, Vers le coucher des Pléiades ^ 
u.ij.cap^xv malheureux enfans furent cncoi-e tourmentés par une forte de 
«Bic^4* toux plus convulfive qu'inflammaioire » dépendante plutôt d^iii 
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foyer de- biie ipaàî&eàms leur eftonac^qoe d'te congeition 
4âas les-poumoiis* Cette atibôioB foc traitée comme péripneumo* 
aique pardes-gens qui lesengowNCOt de loocbs, d'ituile d'amftn« 
des douces, d'ëmulfiof»6c de firops» après les avoir faigné. Peu 
ai VU' un qu'on tiaitoît comme pénpoeumonique & qui étoit 
ftét k fiiffoquer y à qui |! admîiiâfîcai fur le chatnp un lava^ d'é- 
métique. Q fîttguéfi , comme par enchantement , lotiqirïl eut vo- 
mi pleiadeux ontettes de bile ôc de glab^ (ff )- 

S. I I L 
Fièvres BUie6fes*PtUnd€f- 

l^ Les angines fuccéderem réellement y dans le mois d'Août ,^ 

( / / ) L'importance de cette Maladie Epidémique , qui ne fut pas générale- 
ment iciuie ; le? fautes; pnives qvie ie voyoW commettre chrtqiie jour, an 
grand détriment de cette Ciaiie ii precieuie à l'Etat , m'avoient décide à con- 
figMT dasu aumMsmifcTit Ladn linecoarte Dtflêrtation fur lesNbladies des- 
En&ns. 1*7 «vois raiTcmblé nombre de faits qui s*étoIent palTés fous mes yeux;. 
Et après avoir confidéré avec Hippocrate que les enfans ont les trois ca- 
ptés furchargées de mucus pituiteux ( korum tnim facultates hcbttantur in 
mmcis : ) après avoir remûqué avec Sydenham que- toutes les imledies 
aiguës de Vtgt tend»» ont une fingofiere analogie , teflèoblaiice qu'on p6uiw< 
toit appercevoir en comparant la Conflitution des années 1C74, y*; , 
&c. , * notre Epidémie fur les enfans , à Caen , dans l'Automne de 1763 , * Conf etiam 
au Prmtemps de 1764, OC celle-ci qui fut obfervée à Rouen , j'avois eÂ apod Sydwb.- 
fayé de pofer des priadpaa fimples fie'sûis pour le traitement de lèiin ma*- MotUIt. «m. 
kdies..La néceffité ou Tmutilitë de la faignée y efi difcutée d'après l'ob- 
fervation &C les autorités de Galien, de Baillou^ de Sydenham, de Ri- i6<7, 
viere : l'utilité ou le danger des emplâtres épifpaftiques ; les abus des iîrops A(DilSut.£piil.. 
&: fubftances grafles , faoùleures > la qualité des purgatifs qui leur convieii- 
' nent, Sec. tous ces olqets avinent fixé' mon attention.^ terminois ainfi. 
cette DilTertatkm : Suos optima parvtdos invigUat ut tnutrit Natura y po- 
uns & arnica , cui lutiùs eommitundum in tcnerrimJ atate fanationit 
opus. Mais d'un c6té les circonflances s'oppoi'ent à la publicité de <re Mor- 
cemi : de. Tautre. un Ouvrage plus important, qui vient d*âtre public fur - 
ce fujet , )ufti(iera cette omiflion. K te. Tnité du Màla£es des Etions de: 
isu.M*fto8ea,.êcc*. finis 1778». 

R'njin. n. ^ 
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851 Constitution: Bilieuse; 
aux fièvres fB<ir([aée|^ dans la preiiHerç invafîon de.' la Conllî- 
tution Biliedê : on en vit quelques-unes affez légères pour être 
eaiportées par les fiieuis. Mais en ghittû elles avoient tomes 
les apparences de llnfiam^ation , & Ce trouvoient cependant 
il bien compliquées avec une fièvre lénikceme quirégnoir alors , 
qn*on s'appcrçut aifément que le mal de gorge n'en étoit qu*un 
fymptôme. Cependant dans celles-ci il étoir prudent de faire pré- 
céder une faignée , & d'adminiftrcr fur le champ l'émétique, La 
quantité de bile jaune huileufe , que vomiflbient les malades ^prou- 
voit affez que le ^foyer étoit niché dans les premières voies. Amfi 
nous voyons sûrement difparoître le mai de gorge & toute ap- 
parence d'inflammation , après le vomifTement &: les purgatifs. 

d'un autre côté, nous avons obfervé qu'après la réioiurion, 
même après la fuppuration des amygdales , il reiloit une fièvre 
de la nature des ccnrcuiues-exacerbantes , que Tes premiers fymp- 
tômes «ik ia terimnailon caraélénioient aflea bilicuie-putride. 

Les deux fœurs furent attaquées au mois d'Août d un violent 
mal de gorge : Pune en fut .quitte en fept jours , & dut cette 
prompte guérifon à Tà-propos des iècouis » 4 la faignée , mais 
fitf-tout au fiiccès d'un éméisco-catfaarâique , qui mit la tisxm 
k Taiiê. D'où elle fufcita une fùeur dépuratoite au 7* jour. * 

'OBSERVATlQtf LX II. 

Uautte, âgée de 20 ans , & gemelle de 
(à iceur , fe trouva faifîe de froid après 
fon dîner. Elle reifentit bientôt le p 



m vio- 



lent mal de téte, une laffitude générale , 
des naufées avec une grande difficulté 
d'avaler. Elle ne dormit point dans la 
huit, & continua d'avoirune fièvre fort 
vive le lendemain. Son pouîs étoit très- 
fréquent & ferré , annonçant la géne de 
reâomac. £Ue éprouvoit une douleur 



Elle ptit 
clyftern. , 

On pr^fôra 

u i vomitif à 
li faignée qui 
futfaiceaupicd 
le nêocMir. 



trèt'bilicures. 
Elk vomit une 
()uaiiiieédebik 

huileufe. 

Ici fcllcï 
^toieac uès-ft- 
tidci* 
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fiie aiix''préeoeixrs » ainfi' qa'im mal 
4e têtei accablant : ïa langue, cioiiva 
horriblement chargée. EUe avoit les 
amygdales enikuninées , fitr^tootla gau 
cfae qui pféTemmt déjà,eofon centre, 
un point de (iippuration de codeur cen- 
drée.... elle donnitdeux heures , & 
fut agitée le refte de b nuit.. Il lui reftoit 
encore des naufées avec Tamertume de la 
bouche & la douleur de tête , plus mar- 
quée dans le front. Tous les accidens 
diminuerenr, & la gorge étoit nette après 
l'effet du iecond purgatif. Cependant au 
4* jour, elle avoit le pouls fébrile & dé 
primé': on remarqua une forte de moi- 
teur dans l'intérieur des poignets : elle 
avoit la VOIX prompte , les yeux conti- 
nuellement agités , la langue fale. EUe 
éprouvôit des naulccs , une grande in- 
quiétude & beaucoup de gêne , de d xi- 
kat k la régiQn de Teilomac. Le jour 
finvant , on la trouva bien après la pur- 
g^oîon, fit ellfe parut fans fièvre les jouis 
fiuvans : mats eHe n'écob pas jug^ Il 
loi te^t finfomme , une foif momei 
tanée » le dégoût» des bffitndesdoukm* 
reniés aux extrémités , des doulems dans 
les jarrets. Quibut auum , defiunu fi~ 
ift\ vi^lm farut accedunt , aut fomrù 
tufiidetm y aut dolorts umufiujUfyu 
numbri i 0 quibus febrts fedcutiur \ 'nei 
^ue Jîgnis folutoriis contingentibus ^ «tf- 
Ms judicatoriu dicbus , hu rtàdivm 
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La ntUir 
terminée fia» 



a*. Nous obfèrvions des fièvres cara£léri(ees bUieufes-putrides, 
prcfcntani des éruptions milliaiies , dans lefqucEea cm eut Occa* 
Hon d'obferver des hémonhagîes du poumoe» aiafi que par le» 
feUes. maladies furent peu funeftes ^ kvlqa'cni fy/M tébouna^ 
cooveBablèfnent aux anci-feptiques , après les .évacnatiaBS piii»- 
■ûnaiies. On fentira de qoèUe ioipoRance étoieiit ces desniefs 
lecooxSy. en confidéranr qu'on rencontra ttès^ftéqueminent dans 
ces fièvres 1» complication de Tengeance wcrninenfe. Et ce qui 
pooxroit paroître étonnant , c*eft que fûdb&tvé^mjiù qae pîn^ 
£eurs de mes Confrères , des acddens comtûûh qui av oient été: 
^ longue duiée , & qui (è font tenukués par rexpulfion- d'une- 
qoantité de veis qu*on n*avok point iôupçonné* Si tous nos nar 
lades ne tendirent point égaksôent des vers , au moins lenrs fie> 
▼res maïquoient-t-elles les fignes apparens de la putridité : elles- 
ne (ê terminoient jamais plus sûrement que par la diarrhée bi* 
Beufe, telle que jpût être leur durée , plus longue depuis te Signe* 
de la Vierge . . ^. Tcmporibus humidis y accedtme Autumni (^uûf 
litate rejrigcranu , humores ac perfpirationem injpijfanu , dij^i^ 
Us morborum foluiioms, diarrhée étoit évidemment produite* 
par la longue ftation des vents de Sud-Oucft- il de i'iiuiiiKiké. 
Auflcr humdd^ jaciî alvos, Auflî rencontrions-nous rarement dau-r- 
cxxit;^ dans. tous, les gence& de maladies^ 
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Obse&ya. TiON LXIIL 

i 

: Un îeune homme de 21 ans (m pris 
^ fievie avecfiifibns , abattement , an- 
xiété» S(mCliiriii|^lefidgiiadulwas: 
jl loi vûit une éiâipdle à la fiice : on 
le^gna itécaûvement , 9c fts douleois 
de téce augmentèrent beaucoup ; ce 
'qui décida fans douce ule trcnfieme fai* 
gnée au pied. Ok le purgea enfuite. 
Mais il n'en fîit pas moins inondé de 
Tueurs fymptdmatiques. Tel étoit Ton 
état au 8* jour. La fièvre ne marqiioic 
point de redoublemens certains. Cepen- 
dant !a dernière ntiit avoir procuré au 
malade beaucoup d'agitation & d'anxié- 
té. Le 9 , il rendoit des déje6Hons bi- 
Heufes & féreufes. On apperçut quel- 
ques exanthèmes miliiaircs l'ur fa poitri- 
be» Mab en méme-temps il avoit la tête 
plus appefamie » avec une forte dliébê- 
tifiiie « des àfa&nces tédies. Vers le 
loir il ^ironva un tedonUement plus 
marqué par rinîtatioa fie rétédiîfme da 
pouls, par la chaleur de la peau 6c la 
foif : accidens qui petfSvéroieat le to , 
& quile coodntfirent an défire. Les épif- 
paitiques en calmèrent la plus grande 
partie. Mais il continua d*effuyer cha- 
que jour un redoublement fur les 3-4 
heures d'après-n^idi. Le ventre couloit 
largement & \ crroit la bile : les urines 
4toknt dues & iimpides. Depuis le 1 1* 



Im Tcntre 
BHPen^a à 



Potion cal. nie parut pro- 
tnancc i pica* CBietlwpwid» 
dre d'hcaie Ctt 
heaxe. 



cofcr Mopeai 



Letmiaa i 
Amuiuiciic I 

cuni 



roauj 



Extrait dfc tu- 
oa II , Il 

grains ; nicre 

î . < 

ta 

hc 



Une diarrliéc 
plus rcreuic d'à. 
bord, bilicafè 
cnliiiic . Aie 
du 0 



Digitized by Google 



Un cathare- 
tique le 11. 



CoNSTiTVTioii Bilieuse'; 

' réniptîon avaoça confîdérablemeiit avec 
une bonne lïioîteur. 11 fut couvert d*une 
f&illiaire roug^ qui refta élevée juT- 
qa'afMfès le zo" )our. On oe lui prefcri- 
vit aucun médicament depuis le 17 : 
alors les felles prenoient plus de con- 
fiftancc. Cependant la Nature n'opéra 
point d'autres raouvcmens critiques i 
la maladie fut aioit terminée. 

■ 

.' S. IV. . 

Fièvres Ardtaus BiMeufis» 

La fièvre ardente , le caufus des Anciens » eft une de ces ma- 
ladies, dont les Médecins n*oot pas toujours fâifi le véritable ca-: 
taâere , jârce ^'ilsiê (ont plus.attachés à la confidérer du côté 
de la gravité de Tes iymptômes qo*à la G>nftitutioii qui la pro- 
duit \ & confêquemment ils ont (buvent décrit les acceffdies 
pour reiïcnce de la maladie. Grant lui-même l'a rangée 
la Conftitotion InfiammatcHre , & prétend qu'elle doit étn trai» 
tée comme H le malade étoit menacé d'un phlegmon interne. 

Ceft fans doute à caufe de la g^uide chaleur dont les mala-i* 
des font tourmentés dans les entrailles , vers les précœurs , quoi- 
fju'ils aient fouvent les extrémités froides : c'eû à la féchetefle 
de la peau , à l'aridité de la langue , à la grande altération , por- 
tée jufqu'au defir de l'eau froide , à la difficulté ou fuppreffiont 
totale des fecrétions , que la plupart des Auteurs l'ont jugée & 
l'ont nommée ardente. Ainfi l'ardeur & L'embrafement avoient 
îdit nommer certaines fièvres ttuç par les Grecs : feu , fièvre 
chaude , par le gerréral des malades. Hippocrate , qui , pour évi- 
ter la multitude erabarraflante des dénominations des maladies, 
eut grand foin de conferyer les noms vuî^a;res , les qualilla cga- 
lemeut de favre^ ardciuex^ Mais ce grand Obfervateur fçut le» 

fanges 
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ranger dans leur ConAitntion particntiete •? c^'dfi YEii on la 
BUitufe. Aphor. it. Seô. ii). Il içat lesdiftiagner:en èémgnu ët 
malignes , leur confervait on caiaétere diftbâif { les nguett»- 
lépécéey, ksdéjeâiofis biliei&s , foit par le venuffismcnt ou pat 
les Mes i les hémorrhagiesy les fueois. ) fl eut g^aiide-aitettîott 
de nous prévenir lociqae qoelqiiesHms de ces fig^-eflèntieline 
. /yr rencontrèrent pcnnt ; & d*en faire connoître k ciafe^dans 
OM intempérie qui avoir dérangé la SaiTon, conféqaeinroenr 
leur Conftitution natnrelle. AinA cettes de la prendefe de 
Coniliturions étoient d'un bon caraébere , lé^dncs & bien bi- 
données ; elles étoienr en petir nombre , leur èujiathie étoit par- 
faite , TraetTff fv<;-a^Uç : il j eut peu d'hémorrhagtes. Elles paru- 
rent au Printemps, mais les vents Ménciionaux avoient prédo- 
miné , depuis l'Equinoxe d'Automne 6c pendant l'Hiver. Au lujet 
des ardentes de la féconde Conilitution , l'année ayant été plus hu- 
mide , plus froide , &c. * Hippocrate nous obferve qu'elles furent * Voyea Cm 
plus rares , les» lièvres intermittentes , & iur-toui les tierces, beau- J^r^og. ijjl 
coup plus coimunes j que les ardeoM ^em béiùgnes , puyement '"^^ fecundus , 
accompagnées de dâiie ni' éehâùioiâBiffta»^^ - û Lrà!^v-uigf' 

vMdales-retrancliirde h Ciaifedes ai&itlie. £^ 
fervées qo'en Automne <c-en Ifivêr : les chaledis'ide fEté avoîent ^ 
été (oft iMMlkpeSt après im Piintemps froid H^mm pltmmb^ 
àmànJmodàm fnfkm» jmHcmnu c/dhm tfe^n* i/nUitt eiau 
minmffiiam in fepundécim Sehm ^M§mr* Aiftié, AmJ fit» 
âmt» «I fdffâam interitritaut ai fhnmiitm êtvmmii, MâSs dany 
cette mliBe Caoâiiiition l'Oyeryatenr nons^^^KiKiigue eiTentiel- 
kmem un aiM génie de fieviet condnues-inalignes ; £Sparé de 
V C^fle desar&nes.**.. <« Quant aux fièvres continues , fie 
I» fans intermiflion , nous dit-il , leurs paro^fnies fuivoient Tor-» 

* à-e des tierces. — De toutes leç fièvres de cette Conftitutiôny 
r> celles-ci forent les plus violentes , les plus longues & les plus 

* meurtricres. Modérées dans le commencement , elles alloient 
w toujours en augmenont , &c» » Voyez leur Defcripdon , 

IV^ Partit^ Oooo o 
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qui prdêiite'le Tableau de hm fievies ^ogdinwi-txacarbamfls » 
qu'on quKfie tcop^idiBaininenc du aott de fièvres putridev 

Dtm la jtroifieâie CqoâitiuijoB « on en obiêrve de deux espa- 
ces , de Uni§^. «S? .de tfufigw*» Les prenûâres cqnAneticetetit 
«n PiinieiDps» & coiitiniiefent îufi[iies bien- avant dans r£»é : Itf 
plupart de.oeus qui en fuient âOâi^aés guérirent. Mais Ica a^r 
dences mafignes régnèrent fur-tout vers r£quinoxe d'Automnet 
continuèrent jufqu*aux Pléiades & pendaitt l'Hiver : la plupart 
des p"hrentfies ( ce font les mêraœ fièvres portées jufqu'au dé- 
gré du délire furieux , & produites par l'atrabile ) , parurent dans 
la même Saifon ; le plus grand nombre des malades en mourut. 
Or la fin de l'Eté précédent avoit été très-pluvieufe , l'Automne 
très-fec avec le foufile des vents Méridionaux , l'Hiver froid & 
fec , avec des neiges & les vents Septentrionaux. D'où l'on peut 
conclure que la Conftitution antérieure BUieufe , dégénérée 
en Airabiiieufe , n'ayant point terminé fes effets , à cauie du 
froid , commença à fe développer à l'arrivée du Printemps , en 
fe compliquant cependant avec Vlr^mma^oire , que Tintempé- 
rie froide qui régnoit eiivote detok i^MiiieÀeinejDt y coii^^ 
Auili doit-on dlfèrwi^te , d cet atvleiite» du Piîmemps Gâtent 
fi>ttVeiit jugées par des' b^ttenhagie» „$]f-tio«t àmaisi ^dtUfi 
çeMs & auties pti étoUnt à la flatr Je tâgt » |es plus avancés ot 
devenoîent i$irif»e$, m Quelquefois llâete fe ittontioit, an 
» ûmta» iour s & Utiialadie fe jugeoit parleaniMies.^ ott le flub 
» de veme » ou uiae|;iMdë héiliottha^ : mais ceux-ci étiûeiit 
» phn conftaaunent attaqués , dans le cours de la fièvre , de 
» flux de ventre ou de la dyiTenteiij; , fui fut aujji ipidémique 
m pendant TEfé. Ce qui arriva à Dion , au fil» d'Eraton , à Mylr* 
» lus , &c. les deux derniers n'eurent la dyiTentedke qu!apréa Âpii 
*» abondante hémorrhagie du net: : beaucoup d'autres , tels que 
t» Bion , Crafiias , la femme de Mnéfiftrate, devinrent aufli dyf- 
I» fentériques , après la crife annoncée par les /îgries ordinaires , 
9 parce qu'ils avoiem rendu .beaucoup d'udofs. acjueufes & te- 



; A ir:if Is: : 9 7^'' ^39 
» jnes. Teb Hmeat les éhta nkiuvemens de Phuihair domi*' 
1» naose dam cet fieviet ik On peut 'donc juger qu'elles appai> 
nooienc phs à tavCouétitudon Biiieofey àTAdaliilieiiie , qui 
dévek>ppe fifoiivcnfc au Pnittëmps ( coi£ Aphob M>.aj^ Sêél. ^ 
qu'à rinàaiHiiaipife» Elles tie £b jugeoieitt point eofm par la coo 
tioB de Hunneor da^ les vaiflcaitx, par VépMjifitmtn cuit Jous^ 
la fime de pu* , comme le cBt le Doâeur Gi aHt . • . i Suivons 
tetce Coaftkadon da»foD développement. 

« Vers la Canicule les ckaleon devinrent tom-à-coup étaufw 

finies » & ne difcominnerent pobt jufqu'au lever d'Arâurus : 
» il ne phk point , les vents Etéftens fovrffierent & ks Méridio^ 
» im»^ avec dé petites pluies , jusqu'à i'Ëquinoxe. Oeil aloti 
• que Ce multiplièrent véritablement les ardentes : elles régne- 
H rent épidémîquement , & furent malignej , très - funefles. » H 
fuffiroit ici de lire l'excellent Tableau qrie nou^ en a lai/le le plus 
grand des Obfervateurs , pour le convaincre que cei deiXiieres 
fur-tout provenoient de la bile exaltée *. » £pidtm. 

Les ardentes de la quatricme Conftitation s'annoncèrent dans f*'tius' Sît!^ 
les premiers jours du Printemps. Mais l'Eté précédent avoit été dium, 
fort tec , les vcnrs Méridionaux humidci> avoient loufîlé vers Je 
lever êkArilurus : 1 Automne avoit été couvert , at-bulcujc , hu- 
mide y ainil que l'Hiver doux & humide , les vents étant au Midi. 
Ce ne iixt que peu de jours avant rEqu^Koe Ptiocaoiese qu'il fît 
froid , & quH tomba de la nage. CÔteintempéiiedit moment^ 
damim inflaRt oh le foyw irilieiiz écnt pipât A 
Hiboa peot-âtfe à leur donner un tiomaii canfiiese»* Vvm fic» 
1» ardentes » les malades ètoient aiCoupîs dès te cemncncemaïc 
» avec nsnfées , hotieur» pente fievie$ point de dâm , peu de 
1^ ibif , mtoe dans les p h t éiiéfiet..Les «edoaJifemen» ariivoiènt 
» ordinairement à jours pans : iisétoient marqués par l'oubli «.Is 
w d^aillance & l'extinétion de voix. Le firoid des pieda 4e» 

mains étoit conrinuel , mais plus coaâdésable alors. La 

» pkipaff avoiencm fias d'humeurs crues , tenues , de» déjec- 

Oooo 6 a 
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«» tions' fiéi|D6ittes , ^tc» « • • Dms ^tte PABitiftirioii les aphtcÉ 
I» âE les ulcères à la bouche $ ceux àe» moêm 6c dtt pattiet d« 
I* la géncraàon écoient fréqoea»; • .-On- obTerva des àyfSuÊmm 
» dont les douleixs a'écoienc pas violencet $ des déjeôions ïÊUe» 
)» Tes, gsaffes & aqueufes ». Ne font -ce donc pas là les fign^ 
non équivoques d*une Conftitution BUieufe que Thuniidîté diaude 
de PAutomne & de l'Hiver , fuccédée par le froid vif des prémi- 
, ces du Printemps ,avnit compliquée avec une affe6Hon catacrhak<è 
Mais le caraftere bilieux fut lans contredit le prctlonunant. 
: Pourfuivons Hippocrate dans la defcription qu'il veut nous 
donner de la fièvre ardente. x t-rb febru arJcns biiwfos ftri 
prehendii : ^orripn eii^m piiuiio(os hoc modo, Ubi bilis toto cor^ • 
port COmmOia fucni , Cy Jonè ev^nai ul vctus t>' jan^uss mai^narn 

bUit eopiam i vcntruulo & vejlcuiâ aiiraham unde Jan^uis 

à èiit biealt/cU , nlitjtam mam pmne coq/us cdcfaàt . . » . quei» 
itm V0ri paru* in fumm* eûrpons pantèus ^ eàm mamtâ ficat 
I?fubSm' -P^^ » repecûtimr* • • . quas fi attinggre vt/is ^fiigidas ipfas 0 fietttS 
comperitu Eûmfue oh caufam qui.fttrt antatH eonipûmtur^ «!• 
■ • tams pttdem pirôhtt à fiBrt urunntr ^«xurnu ver» frigidifumt 
Bnguûfû & fuueu tx iateato Jpinuf Ù eaUditaie txafpenmmr & 
éinfiitatm Qme^âd «mm £t£r in vemntulû 0 veficâfiUu gignî' 
tur , interdàm quiJfm p€r inferioMt extuftatur^ pknmquèv^àpn' 
mis dUbus ( u/que ad quintam ) evùmititr, . 

Anfi Gftiien , dans fes Commentaires , n'a-t-il pas craint de pro- 
noncer, qoe b fièvre ardeme eft produite par la bile jaune ou 
pâle ; que le eau fus d'Hippocrate fignifie \ne abondance de bile f 
que les hdifux y font plus expoiés , ainfi que les cacochymes; 
qii*on la voit régner le plus fouvent pendant U Canicule & dans 
l'Eté , quoiqu'il y ait aufli des ardentes d'Hiver j que fa cau(è 
* V. rur-ioot matérielle eft dans le foie & dans le ventre ou Xcflomac ^ &c. * 
fc'l«°«ck m' Pareillement Foreftus , en donnant une Obfervation Fraj pante 
line Je» Epi. |g fièvre la plus nrdcuie, n'héfite point de s'exprimer amli : 
hilis maximè rc^urganda & exUngucnda alioqui non 
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wmerè Jecanda vena , ne [cparaio fanffùfie bilis effervefcàt, Schol. 
Obfervat. XX. 

Atnfi KiL Grant s'eft vnfiafcé lm-mèffle de diftinguer deux 
peces de cMtfia : Tun qull appelle û^ammaioire , qu'il dit (ê 
tenniiiery comme la pleutéfie , par des ctadiats cuits : & le 
y«« , dont il a puifé k définition dans Ifippocrate au Lh 
vie des Maladies ^ qoi iê tenoine par un vo inîflhnen t dans les 
cinq premiers ionrs» 6c par un flux, s*il dure plus \aa^ - temps» 
Cet Auteur leconnoit encore ailleurs ( Conft. ffilienfe » pag. i <$o. 
Note a ) , que le cai^d'Hippocrate étoit véritablement compliqué 
de Inle. «« Je Tai rangé , dit-il , parmi les fièvres inflammatoires , 
n parce qu'il efl plus fréquent à Londres , au Printemps qu'en Au- 
»♦ tomne.... Je l'appelle Amplement ccuifus au Printemps, mais 
v> eau fus h'f lieux cn Automne -, fçavoir , quand il furvient une hevre 
I» bilieule dans un tempérament pléthorique fangiiin. » Nous ob- 
ferverons feulement à M. Grant que les ardenits-maiigncs de la 
troifteme Conftitution des Epidémiques , commencèrent ou de- 
vinrent épidemiques fur la fin de l'Eté \ que , fi le nombre des 
malades fiit confidérable , même parmi les jeunes gens , elles at- 
^taqueient en auifi grand nombre ceux qui vivoient dans la moti 
leflê , ceux qui avoient la voix haute » petite & rude , les peifonnet 
Cujetces à la colère « les femmes de ce tempérament : & que dans 
leur délire les extrémités devenoient froides , fur-tout les mains. \ 

Ce (èroit également le lieu de ^âiie obferver llnexadîtiide 
d'une partie de la définition que donne Boerhaave de la fiem 
ardente , lui qui en a ii bien réuni tous les autres fymptômes, Cft 
kd affigpant pour wi de fes accidens caraéèériitiques les redott* 
blemens dans les jours impairs. Mais fon célèbre Commentateur, 
a fuffifamment borné cette erreur , en confidérant que les redou- 
blemens arrivoient à jour pairs clans les ardentes de la ÎIl" & de 
la IV Conlhtution. Et niluftre "Wanfwieten a mieux amie ranger 
la nevre ardente parmi les continues - rémittentes Automnales : 
% 7j8. Jub fintm. 
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VL eil donc temps de prévenir do» Ledeurs qae nous n^avon» 
jauài vu régner épidémiqaeinent en Nofnand» le mh. 
fammanm^ ÎUA qu'il piit aa mob» la complicatioft <fai 
iâiinur y même an Printemps. La prenûeie «fpece le rencontre' 
yelqncfott comme maladie ipocadique , ifolée , dépendant ptus- 
fie b c a nffimrio a d». fiiiet , de fes erreots dans Ti^ge de» iix 
chofo non nannelle», de quelque cauTe particulieBe enfin y que 
^ la OinftiMtifîfl propre de la Saifon. Telle fîit cette fievie ar-» 
«v.im Par. |fente doRt HOU» a¥Ons décrit lliiftoice obTervée à Villers *• £n- ^ 
Eye^Tcaï COTC fes ptincipaux accidens ne prouvent - ils pas fuffifamment 
too de viUets, combien îLeaôûe peu de^evce ardente, qtn ne ibit toot à la fois 
bUieafe. 

fkwct «r- Les fièvres ardentes fuivirent de près l'Epidémie qui régrra fur 
«^{nar.tct à '^^ enfans : elles s'annoncèrent comme Maladie Courante à Rouen 
Rouen , dans ^J^s avant le Lever d'Aréturus : elles régnèrent avec plus d'cten- 
^ manière à faire craindre une Epidémie dans le cours 
d'Octobre, lorfque le vent du Septentrion & ïe froid prédomi- 
noient. On les vit fe ralentir beaucoup vers le coucher des Pléia- 
des , & nous n'en obfervions plus à la fin de rAutonme. Elles at- 
taquèrent plusfpécialement les jeunes gens , les perfonnes cachec- 
tiques & cacochymes , les tempéramens foibles ou fatigués , le» 
ietnaieaffléaic plus que les fiomnies. Nous en tracerons le TaÛeait 
général avant de prêter quelques QNèrvations particnlieres. 
X L Les fujets y dont nous venons de parler ^étoient iàîiis de rho9> 
feur fibrite , fcaveac avec nn fiiiKm liiivi d'une ardeur eitraor- 
diaaise dans les entrailles, de douIeiMS aux précorars , & dan» 
feftomac y d'an ^»afine des vilceres avec tàiifioiidtt ventfe* Us paf~- 
ibient leur mût dans llnfomnie pour la plupart , quelques -un» 
éloient plongés dan$ rafToupiflèment. Leur langue éeoit btUeole 
eu ttès-blanche. Us avoienc un dégoût général , fur-tout les co» 
mattux : les autres éprouvoient une foif confidérable. Ces pré- 
Indes reflembloient aflez à ceux de r£pidémie des enfans. Car 
lA» adultes fuiem également tootmentés d^envies Courent 
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mgàkik de Vomir y^(l*aikr à k ftlie : fouvenc ik vomiienc kb 
Inie jaune , verdâtre & des glaires, & alois ik étoienr bien iovk^ 
kgés de Fardeur des pcécODUcs^ Les redoubleniieiis aarivoieoC' le 
jplins ofdiaaiiemem dans les foius pairs» Ils étoienc afo codbtfh 
mené précédés dim froid univerrel , & d'un frifiba plus ou aoiM 
étendu. Dans ce premier dégré L'anxiété , l'oppreffion , gênaient 
plus les malades que tour autre fymiMôine : ils avoiem le pou!» 
fréquent pendant les redouhleitiéiis « mais il ne préfentoit point 
cette dureté ni cette oppref&on concentrée , qui exigent des fai- 
gnées. Il reftoit plein avec moUefle ; & s'il marquoit quelques inét ^■ 
galités , c'étoit en fe rapprochant de VtntefhnaL 

IL Mais aufTi le plus ordinairement , même avant d'entrer dans 
le fécond temp<; fie la maladie, du 4 au 6 , il leur furvenoit une 
diarrhée , quckjuctois fans le fecours de FArt , ou qui fcmbloit 
au moins a attéiidre qu'un flimulus pour fe décider. Les déjec- 
tions étoient d'abord tenues , bilieufcs & muqueufes, brunes & 
noires bientôt après , extrêmement fétides : elles paroiiloieni: 
crues , & devenoienc cependant utiles. Cela eft fi vrai que s'il 
affivoit qa*elles fiiflS»t fupprimées , ce qui étoit on Ae peut plus 
îuSit , aiofs le malade coutoit tes nfi^ucs de pénr en pen do 
jouis d'une fièvre lypirienne , comme E^on nous en a 1^ des 
CIempfes^ Ainfifaîvu une fianméqiiif meparoiflèor afib^^ « Epkiàn. le - 
dtéauée» a» 1 f* iour de maladie, par un fiux de renue qm la» ^[l'.^; J'^*' 
procuroic vingt Telles chaque nuit , avala le foir boit grains de 
diafoordium, La diarrhée ^t fiipfMÉnée dans la même nuk » ttm 
ventre devint tendu , douloureux : le lendemain elle avoir les 
mains & la face oedématiées , la téce peiante : elle déliroit de 
faifoit des eâfbrts continuels pour vomir. On lui paâà deux cuil- 
lerées d'eau contenant 1^ d'un grain d'émétique ; & le flux de 
ventre fe rétablit à fon grand foulageftient. — En général plus 
le ventre couloir librement , moins les malades étoient tourmen- 
tés de la foif : ils rendoient avifll à proportion beaucoup pins 

d'uhnes qu'ils ne buvoicnt ; elles reiloient tenues^ cithnes^À ne 
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dépdcncm que ramnent, un fidimeiit kuaUe , qBdqnefeiii» 
aoage apiès le 14* jom. 

Dans ce fécond dëg^ ,1a ngatuBt , te fnflbn nViccompag^KMene 
plus les redoiibleniens , excepté vers les jours criti<]aes» Us étoient 
feulement marqués par le froid des extrémités , & ^a^tOllt des pieds, 
mais plus particulièrement par Tanxiété y les nauDIe» , <pii 4 diT- 
fipoient peu à peu lorfque la rougeur des joues annonçoit le re- 
tour de la chaleur. Leur langue étoit Icche alors , plus ou moins 
rôtie, à railonde la liberté du ventre. Ceux qui n'ctoient point 
ailoupis éprouvoient une foif bridante , & demandoient ardem- 
ment de l'eau froide. Ils av oient les hypochondres tendus , & le 
ventre bouiîe. Le pouls marquoit des inégalités peu de temps 
après rétabliflement de la diarrliée. 11 n'ctoir ni véritablement 
JDtenmttent , ni prédfémetit mtefiinal , quoiqu'on j^ui «ppLrce- 
voif que c'écok fa tendance principale. II confervoit même beau- 
coup de nu^effe : il paroiiTdt fowrent fe déprimer. Et tel étoit 
ISmécat vaiiablé, tant que lei déjjeftions coatinu(MeK très-abon* 
ilanUfiii 

AL Bientôt-y vets le $r jour, ta Natme fembloît voulov pié' 
farer la coôioo : b moiteur fe manifeftoît dâis l'intérieiir des 
poignets & autour dn cou : qœlqueibis on vo^it dés poiloles 
anUiake», ou d'autres examhêines fordr far ks clavicules & ans 
. environs du cou , plus rases fur la poitrine , moins communément 
encore aux bras. On apperçut plus fenlîblement ces exanthème» 
dans le cours d'Oélobre & de Novembre. Pendant ces efforts , 
prefqu'encore inutiles , les malades commençoient à délirer, & 
cette aliLi: inon augmentoit par dégrc<; , mais ils ne devenoient 
poiiu phrcucLiques. Bien plus, ils étoiem tourmentés par inftans 
du defir de boire , & ne {è trouvoient contens qu'après avoir 
avalé une g^raïade quantitc de liquide , avec beaucoup d'avidité. 
Lear fommeil étoit fort léger ou rempli d'agitation , de rc\ .u- 
Iferiesi Ils. iiléveKtnent fouvent avec une grande frayeur de la 
HWtt-i& Voyoiientfeur Médtidn avec glaiTir. Du 11 au 14, le 

pouk 
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pouls devenoit plus vigoureux , plus égal , plus développé : alors 
chaque redoublement fe terminoit par une fueur de quelques 
heures de homic qualité. Les malades qui , dans les deux pre- 
miers temps , avoient fréquemment éprouvé un large ilux de iaiive 
épaiilê , commençoient à toufler , & fouinî^oietK quelques cra- 
clmts CDÎts , plus ou mcnns épais St coûzm. Dans cet état 
ptufiems ont xenda du fang , goutte à gouuc , par le nez : au« 
€tm n'a eu d'hémasiha^e compleite. En ua mot ks forces vita-* 
ks fe réveiUoieni , & fembloient préTencer de toutes partf des * 
mouveiiMns ciitiqiies. H n'y en eut prefqu'attcutt , à l'exception de 
la dianhéeyqmpoenoitpett à peu. plus de confîftance bilieuiè : Se 
cette excré^on abfolument décidée apporta fans doute beaucoup» 
d'obdacles auz antres crifes. 

IV. Au moment de la deJfummioH , eu dans le temps d*excré* 
tion ^ fe préfemment ^ comme nous l'avons déjà dit , des Tueurs 
utiles & dépuratoires , tantôt aux jours pairs, tantôt dans les im- 
pairs , félon l'ordre des redoublemens. Les nuftulcs rouges qui 
s'étoient élevées fur les clavicules , ne fuppuroient point -.les mil- 
liaires-mixtes , les cryftallines tomboicnt en écailles avant le 10 ; 
mais ces apoilafes n'étoient pas fufiifantes , ni affez nombreufes 
pour devenir décréioires. Les déjefHons bilieufes parurent chez 
plufieurs fous la forme de purée jautic ; mais chez le plus grand 
nombre c'étoicnt des matières dures, avec une forme globuleufe, 
marquées de bandes biHeufes \ c'étoit Tatrabile égalemeut com- 
paé^e y garnie de mucofités g^ireufes ^ chez d autres des eaux 
Boires.,, les (itcs atrabiUeuz : & toutes ces efpeces de déjeâionSy 
^1 teiniinoieot la maladie, pienoient une fétidité îjifoutenabte. 
A peine vit-^ un peu de ^Miment dans les urines, quinefurenc 
jamais vraimenHiypoilatîqiie». Mais dans ce période les malades- 
expeâofoient aSS^ment : crachats étotem rares , mais de bonne' 
qualité, non, eopiâ Jid^uaUuae fastdania» Ces mouvemens de l'hu- 
meur moibifîque arrivoienc plus fpécialement du 1 4 au 20 , 24.,. 
. 27' jour. II ft'étoit pas faift de les voir précédés d une figitaut 
Lir.Pêrttt;. Pppp p 
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féhnU ^ d\in grand friiTon, fuivi d'une fièvre plus violente , & 
terminés par une fueur, ou par deSudéjeftions du ventre. PUrique 
itmne* [ub pnmmn ju^cmmm d^aA rigtiatu / qtânaiam per 
gxorJia fub juJicium iffum novo figtn côit^jhî , adàme in ipfs 
morhorum reverfionikis uttà cmm juMcadane n^tnaitt^oos ob- 
ièrverons «pie vers le temps de U coâioii « iis fe plaignoient pitt" 
que tous de douleurs aiguës dam les membres , mais plus riiu* 
matifmales dans le dos , le coa & les épaules. 11$ n'en éproo- 
.voient point de femblaUes dans la téte : & ces douleuis noua 
paroiflbient d'un bon augure* Paflbns aux OUervations. 

Observation LXIV. 

Une jeune Fille de 1 4 ans , encore 
impubère , fut prife , le 6 de Septembre , 
par l'horreur fébrile : elle fe coucha en 
fe plaignant de douleurs dans le v entre 
& d'un violent mal de tête ( on nous 
dit qu'eile avoit eu depuis 1 5 jours plu- 
iieurs hémorrhagies par le nez ) : elle 
fut brûlante toute la nuit , ne dormit 
point & iuc tourmentée d'anxiétés. EUe 
friflbnna encore le z 8c 3^ jour , & foi- 
gna du nez ces deux jours. Les jours 
fuivans ,eUe n*éprouvaplus l'horreur fé- 
jjfile , mais elle étoit toonnentée d'une 
fièvre plus ardente : fa tite s'appefantiT- 
foit, le ventre s'éleva & vetTa des féio- 
fités fétides. Elle tomba en délire , parut 
fort abattue & devint fourde le 6. EUe 
rcfta dans le même état pluiieuts jours 3;tcuk°""' 
de fuite , continuant d'avoir un ûax. de 
déjç^ons féreufes Se très - fétides. Au 
II' I elle étoit a&eufement pâle , pro- Ik^^et 
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fondement aflbupie, délirant & të(>oii- 
dant à peine quand on l'tiiterroge<M : 
elle difoît alors qu'elle èrûMt dcms U 
torps & fouffroU dans Ve/hmac : elle 
avoit ies extiéinkés froides , les h^po- 
xhondies élevés ûns dmeti : une Mve 
gluante couLoUrpontanénient de ik bovK 
die : fa langue écok foit fouge i Ja 
pointe» 8c garnie de denx bandes îan* 
nâtres & brunes ; fon haleine poante $t 
chaode. Elle fuoit un peu au front , au 
cou , fur la poitrine , aux poignets. On 
apperçut , au haut de la poitrine & fur 
les épaules , quelques grains de cryftal- 
line» qui fe diâiperent dans les purs fui- 
vans. SonpoulsétoitaffezvigoureuXjmais 
irrité , éréthifé. Tel fut également fon 
état avec beaucoup de fièvre & d'ardeur, 
unefurdité conftante & une forte de diar- 
rhée ( la tête feulement ayant paru un 
peu allégée par l'effet des véficatoires ) , 
jufqu'au 19' iour , qu'après un grand 
froid des pietk , on la trouva en lueur- 
La nuit fuivante elle fut faifie d'un grand 
friiTon, & enfinte d^m violent accès de 
fièvre avec déliie : elle en devint plus 
foorde , 6c tendit icelement des excté- 
mens endtttds^coniMe de petites baltes 
& des eain janolues , ùm odeur. £]le 
txembla denonvean le jour , éOe ffaa 
êc Ton vit renâitte'des eianthènes nùl- 
fiacés qui s'écaillèrent : un nouveau frif- 
fon la xepiit le xi< Dan$ ce^ demieis 
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-redoublemens eUe dormit un peu. Le Pufg<ek*i. 
X4 , cUèécoit comme imbécille, perpé- 
tuellement tremblante , fatiguée de l'hor- 
reur & de frifibns vagues , de toux inu- 
tile , de naufées , de frayeurs répétées , 
auxquelles fuccédoit une iKipeur pro- 
foncle , aufli-tôt qu'elle avoit bu avec 
avidité. Le ij n'annonçoit aucun mou- 
vement critique : elle fnflonna le matin, 
& fut travaillée de naufées. On fe dé- R^p^t^Upor- 
'cida a la purger : les Icllci turent: en S*"**'*'**^' 
premier lieu fort naturelles , enfuite bian- 
chet de muqueui^ » & définidvement 
attabilieufeSyd'iuie puanteur finguliere- 
mem étonnante. Elle ceflâ d'être (ouide , 
dormit dans la nnit & refta fans fièvre. 

Observation LXV. 

Une Femme de 14 ans , phlegmati« 
dqae^ mais d'une afTez bonne confHtu- 
tion, après avoir éprouvé des coliques 
pendant une quinzaine de jours , ^ 
frappée , vers l'Equinoxe d'Automne, 
d'une douleur violente à la téte : le len- 
demain elle eut un tniron , fuivi d'une 
fièvre ardente avec Ibif & beaucoup de 
douleurs dans les entrailles. Elle avoit 
des naufces : elle vomit rpontanément 
pendant plulîeurs jours de luite , & fut 
prife de diarrhée. Au 6 ' on vit s'accroître lc» véiîcacoU 
& s'accumuler l'anxiété , l'agitation , la «a|M>*ei, 
gêne épigailrique, le dâiie Ses redou- 
blemens fe maïqooient aux jouis pairs. 
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sLe 8 cfie avoîc la langue lèche , tècie 
& dure 9 cottvcfce de deux bsip^cs bian- 
cfaâires* Sa foif écoic excréme', fou pods 
très-fréquent , irrégulier , déprimé } fa 
raifon égarée -, le ventre fort élevé faot 
tenfîon y fans deoleur.. Les urines & la 
•diarrhée fe trouvèrent fupprimées. Une 
Ibrte de toux lui faifoit exprimer de la 
gorge un âux de faliye g^uapte^ Le ^, 
la fièvre fit rémittence , la nuit fut 
meilleure. Le ventre coula vers le ma- 
tin : la malade vomit même uiie fois 
fpontanément , & rendit beaucoup d'u- 
rines. Au commencement du lo' jour, 
elle efluya un vit redoublement , fans 
aucun frifTon , qui fut fuivi d'une fiè- 
vre ardente , avec un clcHre prefque 
phfénétique pendant la nuic. Elle le 
trouva bien le lendemain, après Teffet 
du purgatif : elle crachoir plus aifément 
une humeur plus cuîie: on-ohAara une 
llieur partielle ; mais vers le foir , fon 
pouls étûît inégal , convuUif , déprimé. 
Le redoublement du ix fiit encore plus 
vif y plus rempli d'anxiétés & de g|ne , 
avec délire : le pouk étoit égal , elle fiia , 
& vers le midi une éruption milliaite Cty f- 
talline y.méiée avec des pufbiks ronges , 
^acçuiuttla fiit les épaules , autour du 
cou. Le 1 3 , le ventre coula beaucoup 
ainfî que les urines. Au 14, la peau 
étoit moite , toutes les excrérions fe 
préparoienCi le pouls étoit égà^Cour 
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tenu avec moUeflê. La malade leflenrît 
une douleur 

^paumcdes oiains , qui Ce dilEpa au bout 
•CtencMb quatt^dlieure * i mais cHe eut un 
1^ ledonblement dans la nuit : elte fua , LekermëfK 

ôc les. pufluW énipdves gtoffiienr cori- 
fidérablemenc. Le 15 , elle faa beau- 
coup & fut prife enfuite d'une diarrhée 
coiifidérable,qui fubiifta ie ié^,ihÀne 
pendant le redoublement»: tandis que 
, les autres excrétions ctoienrfiiipenidues. 
Le 17 , elle étoit Tans fièvre v mats elle 
^uffroir dan? le dos & dans les mem- 
bres, au point de faire des cris eôrayans. 
Le t8 , fon redoublement fut accompa- 
gné de naufées & du ténefme , avec la 
continuité des douleurs de la veille , ce Caflcaiguifii*. 
qui décida un doux purgatif, qui cal- 
ma les accidens ; j,41e ercrnua pluiieurs 
♦•CîmCHipp. fois de fuite , ** & fes urines parurent hy- 
cap.lifcS: poftaû<iues. Elle dormit un peu dans la 
foiciLoUetr^ mut inivante, & fiit féyeUlée par une 
dËairhée bilieiitbinuqueufercesidéjec- 
tions continueient te 20» quoique la 
malade flh Son altérée ),mais les^cca^ 

chats & fes urines premnent une bonne 
coâion. Le 21 , après quatre heUMs de 
ioauDÔkf la malade fût ûùiîe bfoiqne- 
ment d*une vive douleur dans fkypO' 
chondre dVoit : bientôt eUe évacua , 
à lepiifes , xm ^urée Hiierfe. Le 
II , le parox3rfmé. commença par le 
Icoid des pieds » qui duiaio; faeoteo^âc | 
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Un purgatif Selles tien bi- 
après le 14* re- lieulës & looa* 
douMfmfnr. Ucs. 



^ fviivi d'une fièvre ardente avec la 
rougeur des joues -, une foif extrême , 
fins que la laag^ iik*(èdie , un pouls 
égal & développé : l'aceès temuim 
par déS'Mes biea aiites. Dans le 14* 
ledouUmem, elle éprouva un plus 
grand froid » une toux coavi|)iîve tpà. fut 
&ivie de la faHvation , & d'une (ûeur 
générale avec pnirit: le lendemain elle 
toulToit encore , mais une purgarion la 
mit à Taiie » & lui rendit Tappétit avec 
les forces. 

S adores qui cum man'ifefîx concoclio' 
nujignu^dLe critico & ngorc prcsadcnte ^ 
ex toto corpore calidi , coptofi , fliUantes 
trumpunt } 0 quibus fcbnt vel pcrfedè 
fùlvitar , vel ad modum imminuitur , 
opiimi..., A jthrc ardente detento, rigore 
Ji^^trvtnunte ^ fit foLuùo, 



Beaucoup d*Auteuts pannî les Moderaes j eim'anttes B^gllvl 8c 
Sfdeiihani,ne Te font point ailés expliqués fur la nature de la fie- 
vie ankme ; le premier (ènible ne Tavoir coofidérée quedn côté 
de rardeur» de la ibif & du dég^ violent de la fièvre } le der- 
nier n'en parle aucunement. U faut parcourir £es Ouvrages & 
les ConiUtutions , pour jugerai! n'a quelquefois oublié q\ie de 
donner le nom de Fièvre Afdôte à celles de certaines Conftittih 
tions,ain{i s'en préfentent au moins les principaux fymptômei 
dans celles qu'il appelle Tenian^ tmli jÊion** ( Confia* Epidew^ 
enn, 1 66 1 , 61 , dans les Fièvres peitilénâelles qui précédèrent 
la Pefte de 1665 : (Voyez l'exemple qu'il nous en a laiffé dans 
i'hiftoire d'une femme noble. ) Peut-être encore que fa nouvelle 
Fievie de i68| » déj^ rangée pai Graat au nombre ùs& j64i«ulès| 



Constitution BtLiEVsc-pvTRiDE ; 

ne trouveroit pas mal-à-propos la place dans la claffe de no& 
ardentes B^ieufes , auxquelles on pourroit en pattic appliquer ce 
paiTage d'Huxham...» inteUigitur. %ur fAns Jkpè tyfum 
mtooMp wtnefque ferè dià dwvuù Haturam-aSfuàtmiàs iadiumê 
febrîs netvor«9 nûmnuninfmaio vddé fhantm daten & toaf» 
CùùtL AHia t. pijfatis ttimiàm ktttiHfnittâ, 

* CONSTITUTION BfUEÙSE-PUTRJDE. 

Nos Fièvres atdentes diipaïutenc entiereineiir avant le coucher 
des Plivides j h ce moment, la Conftinidon Bilieuiè changea de 
iàce. Lç mois d'Oélobre news avoit offert une interopérie d'Hi- 
ver : celui de Novembre reprit une Conftitution Pikitanierc , 
qm prédomina même juftju'à la fin de Février 177O5 car fi les 
vents du Nord loufïloient peiidant quelqiies jours, ceux du Midi 
ou du Sud-Oueft leur iuccédoient & ramenoient l'humidité avec 
un air chaud , broulllardeux , étouffant ; & des orages ou des 
torrens de pluie chaude contribuoim à entretenir cette intemr 
péne. 

Ainfi nous verrons dominer encore la Conllitution BilieuiV; 
pendant le refte de TAutumne iv I Hiver j elle prendra chez, 
quelques Tujets la complication atraljilieufe ; & toutes nos Mala- 
dies , même les Chroniques , vont recevoir le développeinent 
d'une putridité fingulierement dai^ereuTe. 
' m Tant que le (uc biliaire , qui doit éiic d'an /oHnâ'pâU , d'une 
qualité finwmeufo 8e non utrimonieuft , conferve iës popres 
qualités & lefte dans une quantité eu proportion convenable , 
nous dit Gsant) il eft toujours llng^diênt le plus utile pour la ' 
conqpofitîon de nos- hnmem : dès. qu^ ji*«ft phis dans Kun en 
fautie ée- ces deux rapports, il sTalieie êc devient Porigine de 
nos Maladies d*Eté » comme- des- Automnales, i**. Quand il eft 
fiirabondiant » ténu Se âcre , il devient le princqie de la Coniii- 
tntion Putride. 1°. Quand il eil fiitabondant , épais Se. âcie,. il', 
çrodiiit la Conffitotioo a|^pellée ççmqiunéiQea^ Wtufe. ^ . 

devifiot 
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Automne de 17^9, Hiver de 17^9 à 1770. 853 

devient turt vifqueux & d'un jaune /ornière , on l'appelle fuc arra- 
bitaire^ comme flottant encore dans le fang j & il donne nail- 
fanceà la faufTe pénpneumonie. 4 . Islais quand ce fuc atrabi- 
laire eft féparé du fang , qu'il eft dépofé ou forme des fluxions 
fur les vifccres , on pc«t pour le diûinguer Tappelleç humèur 
miUmeoUque ^ parce qall eft la canfe la plus commime de la 
mélaticolie , dbs ai!eàioiis hypochondtiaqaes & hyilétiques , 
avtf< matUrt, Lorique ceff^obfiniâions ie féfolvoit.^ la matten . 
qui' déehargie reilêinble ait goudron $ cfeft pourquoi les Grecs 
Tout noomiée vmActiM oo ëtrMe» » La ConHitutiop q^ 
nous venons de déciire a préfemé la plupart de ces dîffibentes 
nuances du foc bilûûse : celles-ci va lù prendre toutes » en ob- 
lèrvant même qu'après les gelées d'Oflobre les maladies repri- 
rent , à Rouen, le caraélere de celles de l*Ëté & de la nioiffi>n« 
* Mais fObfervation dliuxham eff encore efièntielle pour ex- 
primer leur caraélere : voici ce que cet Auteur pen(è d^ Mala- 
dies de ces deux Saifons. Moffou profedb ac dûuumus imJlaiU 
calor non tantûm vim fhraium énervât , fei fir fanguinis compa- 
-gem laxat mmis , foies autem rEddit acriores atcjue olea anîmalia 
rancida : verio , vafa fadi debiiia^&umQrej acrês , biàm akundm' 
tem & corruptam. 

C'eft aind que nous établirons la différence des Maladies com- 
prifes fous le §. III de la Conftitution Biiieule , avec celles qui 
■forent les plus communes depuis le coucher des Pléiades ,jufqii'au 
Printemps de 1770. UObfervateur jugera aifé ment. qu'elles font 
encore dépendantes de la ConiUturion précédente j mais leur 
caradere de Synoques-putrides l'emporte fur celui de Bilieufes. 

L Après TextinEtioa des Fièvres ardentes, on vit renaître chez 
nos Habbans les CkoUra avec vonuflonent UHeux, les dianliéesy 
différeos effiovts de vomiflfemenf inudles ^ ainfi c^e le ttefine 
chez beaucoup ^aâties, qui voyoîent le ftix. de ventre iê îv^ 
primer à plufieuxs reprifês, & leur procurer conj^emment 
des coUmiês âc flatuofités^ Ilmtation des entr»lles & le flux 
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t$4 CoKSTiTVTiov Bilisvsj^fvthidr; 

dyiTentérique ; ainfi la Owiffitarion dyfotédque de Syéaiiam 
{emblok étabUf le point de compaïaîfon ou le paflage d'ime 
Conftitiitiofi à l'antie. Aufrcât 6 mmMatat encore des été* 
lipelles à la fiice, qm ^éteodoîatt autour du col & fur la poi* 
irine } afcâioiis dans lèfipiclles il frUoit pùiger de bonne heura 
ùa-tom, admiiiiflcer un émético-catbar^qiie » pane qu'elles 
4toieat évidemment bifieufes, êc que la bile étoit alots ténue » 
' inoidicante , putride , coanme dans l'Eté. Chez d'auties on vit 
cette bumeur laiiTer des traces de Ton épaiflinement : elle leur 
procutoit des furoncles, qui furent très-multipliés , des dartres 
ctttftacées à la tête , formant dépôt deffieie les oreilles , des 
parotides & tnmeuis glanduleufes autour du col & fous les mâ- 
choires ♦ ces tufneurs abcéc^ oient le plus ordinairement } leur 
fuppuratîon étoit longue , difficile : d'autres tumeurs encore aux 
nines, des exulcérations au pubis, chez les femmes, amli qu'une 
forte d'humeur éniptivc , allez lemblable «i des boutons galeux ^ 
qui leiir occaftonnoient un grand prurit. 

II. Au coucher des Pléiades nous vîmes fe développer un cer- 
tain nombre de fîevres putrides , avec les f^mptL^mes d'une ma- 
lignité , qui n'étoit peut^tre due qu'à la retenue du lev ain niil- 
liaire , qu'il étoit feulement poflible de foupçonner , mais qui 
n'annonçoit point ces iîgnes précuifem^ ordinaires -, car telle fut 
la marche de la maladie , que cens qu'elle frappa bmfquement 
furent failis comme d'un coup de foudre, tombant pieiqu'à Ykh 
fiant dans un cottiu profond , fuïvi du délire | cet accident (ûcçé- 
dok à eoup tùr aux fâignées » que la violence des fymptômes 
indiqtttmt \ les net6 ftmbloient pins ij>éda]emènt opprimés, H 
bientât il fiftvenoit des convulfions, qui eiilevoient toujours lé 
malade avant lë 7* jour ^ il en périt af&s de fujets^dans un conut 
eipace de temps-, pour hase craindrè la cominucé d*ime nala- 
^ il ef&ayantc* Nous en cooi^nermis une OUèrvatioii» 

' ' - ^ ...... 
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ObseryatiomLXVL 

Un Négociant , dans la vigueur de l'âge ^ marié depuis peu , 
s*étoit édbnffè dans ces joms de ftde : il tefodt bien- 
tôt un inal de gorge avec un idolem mal de lice: en f avolt 
faigné , il parut guéri ; neit pea après il fitt tcneffé par me 
douknr de tèbs accablante^ .ayec iîevre aiguë. Il fut faigoé an 
- biasde an pied^to le champ il tomba en ftopeitf &.délira coi»> 
pkttement.: tout foa coips fia frappé de movisepiens.convuUîfiL 
il fût .baigné dans Teau tiède , prît beaucoup de délayans : on 
loi pafla.des lavemens. Nous fûmes appellés , au 4' jour, fhf 
fients de mes Collègues & moi : Tétat du malade nous parut 
d&ayant. Plongé dans la ihipeur , fa téte appefantie rcftoit in»* 
mobile : on obfervoit des mouvemens convulfifs dans les mufcle^ 
de la face , ainfi que le ris fardoniqiu-s il avok les paupières 
à demi-clofes , les yeux obfcurcis & ne voyoit point. Sa bouche 
laifloit couler une falive gluante : les bras , les mains & les jam- 
bes écoient dans une agitation concinueiie j & )uiqu'aux mouve- 
mens de la rerpiration, tout éroit en fpainie. Son pouls éroit pré- 
cipité, irrtgulier , convuHit : on remarquoit beatrcoup de iou- 
brefauts dans les tendons , & la peau portoit une fueur modique ; 
fureur de gêne & d'expreiïion. — Nous fumes tous d'avis qu'une 
miluaire y cantonnée fur les nerfs & les membranes du cerveau, 
pouvoit être la caufe de ces accidens. On décida de lui taire ap- 
pliquer trois véfîcatoires , à la nuque & aux jambes. Quuue 
heures après ils àvoient attiré beaucoup de fôroiîté : le corps Ce 
.couvrit d'une iiieui générale. La mî/iEMvir fit ion éruption libre- 
ment ^ka^dade recouvra lacoonoifiànce, & fbt mis ensûreté.. 

ni. Bans le mois dé Décembre régnèrent les Maladies PrimsK 

'mères ou celtes de l'Eté : {^étcifsoL des Hevtes examàématiques conditotioD 

MorhilUufes^ qui fe tronvoîent compliquées avec/ Pangine , m^^^poI^ 

^ont elles ûiibtent en gnnde partie la ciilè , lorique la malar- 1*»^ 

die étoit bien traitée ^ car cites pondent dans leur préInde Jes 

Qqqq q x 
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fymptômes les plus graves de la.pucridké inflaminatoiie $ & ce-' 
pendant s'il arrivoit qu'on infiftàt tut le traiteinent and-fMogi£> 
tique 9 alors le fang & les huroeuif tomboiént évidemment dans 
m état de diffolution alkaline , & les folides dans celui de pU- 
trcTcence gangrénieure, fans qu'il iè fit aucune forte d'énqsdoii : 
de même* en confiant la maladie aux foins de la Nature, & ne 
veillant pas d'aflèz près à Tei^ralfioii des levains putrides des 
premières voies , on s'appercevoit bientôt que la phlogofe de 
i'arricre-bouche & des amygdales prenoit une couleur livide, 
que ces parties fe gamiffoicnr d'efcarres cendrés ou hmm Se 
noirâtres: la gangrené fe décidoit , les malades périlToient tn ton 
peu de jours ; au contraire s'ils étaient bien traités , la maladie le 
îugeoit du 4 au 7 , aflez ibuvent par des hémorrhagies dans les 
jeunes fujets , par les fueurs & l'éruption morbilleul'e. 

J'en ai vu quatre exemples dans une incinc Tiiaifon , dont le 
premier malade feul effuya une fuppuraiion dans Tune dei> amyg- 
dales , quoiqu'il eût été laigné dès le premier jour. Il n'en eut pus 
moins des hémonbagies cridques les 4 , 5 & 6*" jour , l'éruption 
•&«tladne fie naeiuèuz décrécoire au 7% Les autçtes, que je fis vq* 
■mir 4ès le premier inftant , n'éprouvèrent point la fuppuradon de 
la gorge , mais flsjie finent point éxempcs des hémorrhagies na* 
ikles ; âE la fcaxbdne acheva la crife : ils étoîsnt tous' (ans fièvre 
au 8* jour de la maladie (rr), 

(rr) Nous apprîmes , dans ce m(?me-temps , par le rapport de MM, les Cu- 
res, (le plufîeurs Paroi/Tes de nos Cantons Septentrionaux, que ce^ maux de 
gorge régnoicnc avec plus de malignité fur leurs Habitans. m Ils etoicnt pris^ 
~» d^^oi^on, par rtnflammation de la gorge «avec une fièvre ardente, un 
violent mal de téte: (on les faignoit ordiittirenient du bras &c du pied:) 
■m il leur l'ortok feulement vers le 6-7* jour une rougeole & quelquefois d'au- 
» très pullules , dont réruption étoit le plus fouvent accompagnée du déUre, 
» fùr-tout quand ils avoient été beaucoup faignés. Ils crachoient du pus 6c du 
"m ûng : ib mouroient an xi« jour. Ôn en a vtr qui avoient avalé beaucoup 
>» d'eau chaude, &c qui ont été guéris par des fiâglMineili de UCSy avec b 
I» ontoe éri^tiou 9 pareillement «n u )onrs« S 
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Observation LXVIL '' 



Une Dame qualifiée, cle tempcra- 
• jinent Ainguin , 8c dans Tardeur de la 
jeunefle , vivant d'ailleurs dans<ies„jf{^te$ 
( & les plaifirs »iut iaiiie d<a^.le^ pt^miers 
jours de Janvier 1770 , par un violent 
mal de tcte. Elle trembla vivement ; & 
la fièvre fe déclara très-aiguë avec un 
grand mal de gorge , qui fit tant de pro- 
grès en 14 heures, que les faignées , les 
tempérans , l'eau fix)ide , les gargarifines 
répercuffife ne purent arrêter les fuites 
de Tinflammation de toute l'arriere-bou- 
che. £Ue avoit en tnttre le cqI & la 
face très-tu^ié^^ les ri^ji^dales 
qui poitoient k marque d'une prochaine 
fuppuration, fi dtftendues, qu'elle ne 
pouvoit plus avalçf ^f^nfi ^Ue^rouvoit 
toutes de^ douieuis ^ iatfitiialiQii4a< plus 
gênante, lie pouvant tefier couchée , 
paflânt Tes nuits dans Tinfomnie , avec 
des redoublemens fort vifs. Le 3* jour 
les amygdales yeifpient Ji| jp^.^-C^ 
aucune diminu^on des accidens. 

Le 4 au foir , dzm le redoublement , 
Le pouh j'obfervois le pouls rebondiflant pref- 

iudiffata, chaque puHation , & même aux 

deux bras j mais le pouls reftoit ferré 
& me parut trop irrité , pour qu'on dût 
XToe crife qui attendre une crife facile. Le trouble, 
^^^àtû , l'inflammation de la gorge 

w dott fSat 5'accruiiToient encore à chaque inilant. 



' : r:,"5 ..." . 
1 1'.' ;t;:r .•• • . 

Son Chirur- 
gien l'avoit fai- 
gnéc deux fois, ' 
lui avoic adini» 
niÛFé des clff- : ' , 
teres.&r^ypit. 

ment. ■ 



'.f ' " La bile avoit 
coulé par les 
ftUa ) mû 1« 
malade o^aroh 

vomi qu'une 



On avoic em-, 

floyé kt gar- 
garifines. 'jim 

quant , les ad* 
des , tcc. 



Lz 4 , uoc 
troi/icmc ùi» 
gaie au bitu , 
qui fût lUie 

parce que l'or- 
gafmcnicparHt 
trop fongacut 
pour permettre 
tue crife légiti. 
me, quoiqu'elle 

fut 



4. 



Le 4 , hc'inor. 
fhagies na/a,- 
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cmpjcberqu'oa Daiis la oiémc nuit » nonobâam la iài" 

monhagie par les deox narines ;& ré* 

ropcion de (es re^es 6t avec la mé> 
' me abondance : fur le matin elle fût 

coavexte d'une éruption fcarlatîne , qui 

devint enfuite foiblement puftoleufe : la 
• bouche continua de faire fa Tuppuration; 

& au 7* la maladie étoit finie avec la 
; de^umation 4es fufiuUsi morbUUufu* 1 

! 

' H eft cl'ob^er^^atio^ que fur la fui de cet Auromne 17^19 , 6c 
dans l'Hiver fuivant , les hémorrhagies hjreiit très-frcc;vientes, 
parce que , comme on l'a fait remarquer , nous \'ivions dans une 
athmolphere imprégnée de l*humidité chaude , fous le fouffle des 
vents Méridionaux, & que la Conftîtution preuoit é\idcnimcnt 
la place de celle du Printemps. Confér. Aphor. 1 7-zo de la 
iij« Sc6Hon. ' 

Ce fui auili pendant Cette intempérie <çxe fc manifefta k Fiè- 
vre Putride-Epidémique, qui rsîiriigèa 'C^nmont & ks Paroi^ 
! Tes voiTmes , occupant la "rive gaucfie de là Seine » dans le Caiw 
'ton de ta Bouille : Éfndéiôie ddtat nous avons dtdntié llûftoiie & 
♦v.Cont. du les progrès.* 

u°"'"''rciurere J^* n'avions e^pètAâiA 'iiMy^^ réefte 
Partier""'' ^à combattrc dans Roueii ; mais iios Malad^ de toutes les Ôaf^ 
n« 'm'ïudS« fes, aiguës ou Chronkpiès, pfen<^é« abfblubeiit, Mène pen- 
^^'""rUs"^ dant l*H&ver , ce .caïaâére de diflblucion 'dans les hnmeun.iSc 
ilSai^mrtâ- dans le fimg, qui nous iêmble établir TèiTeitce dis k Cônftjtddon 
^ iPtttride y qui ât fouenne; j^endant i*Hiver enrier , & te'éinfe 'dans 
Iles Saifons fuivantes ])our la pfujpâxt des. Cantons 'de liotie Pro^ 



Erupcioa 



vince. 



Ce quill y a de femapç[ttaMe, c'éft^que les vieillaïds & les 
adultes» au-deffus de l*àge de 40 aÉis^ n'éprouveient point tes 
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Automne 09^7^, Hjiver de 1^69 à 1776^ 
« l a ïadi es ^ nos gou^eox roéme aeiuicaat poipt touf nient^^u retour 
ordinaire de leuisparoxyfines , m ïes vieillards accablés du c^ar^t^e 
fuffbquant : on vit fort peu d'exràiples de paralyiies. 4^1 
co n tr aft e re n t des maladies Àuréiit i*. là tiaife eMdfé.des /fiiiii^' 
mes , depuis la jeuneflé jufipi'à 50'kns les'efféiâinés , \k pi-' 
Cuiteux , ceux qui avoient la fibre mollé; en .'mêiiaé-Wâps- 
auffi les jeunes gens vifs , ardens & bilieux. Bailtou avoit déjà 
demandé, & nous répéterons ici la même c[ueflion i Comment 
fe peut-il que dans une même intempérie les jeunes gens bilieux 
ù chauds^ & les femmes, qui font au contraire ^isrfroides ^ 
foient afFcélés également de maladies ? Hippocrate nous fournit 
aullx lieu de faire la même Obferv'ation , en nous préièntant une 
Conftitution pareille : Et cahdijjimi ,à frigiâœ mulieres fri^diJJU 
maque namree^ iifdem morbis objîdentar. Galien répond dans fon 
Commentaire : Aliud ejl confiderare œtatem , aliud naturam. Nam 
rationc tecaiis juvenes per fe & propriè morhis corriplebantur ^ pe.r 
propnam gtnerationem. Sed mulieres ratione Juif natune , ex cven» 
jtu , lahorahant , per fupprejjîonen tantàm, 

• Nous devons oblèrver que notre Conftitution Puinde luccé- 
'doit à la Bilieufe , dans un teinps , dai^s dés SaiTons , où l'atra-. 
bilieuiè Se la phlegms^tique antoîent dû prédominer $ & cette 
confidéfation , fi Ton y réfléchit, pouxca Êdre appercevôir la 
caufe qui femUe avoir nm^é dans une même daflè des Tujets 
d'une nature appoJU , en* nous inftruUant fur les difiérentes ^xifn^ 
.pficadoos qd ïb ptéTenteront dans les Q|ifervations fuivanta ; 
lànfi nous venons paroitre fur la fin de ceixe .Conftitution , cori^ 
ime nous l'avons annoncé , des Maladies qui fembleroiem appar-, 
tenir à toutes les Conilitutions de nos différentes Saifons^c'eil- 
à-dire , aux Printanieres , à celles dç. TËté » de VAutompe & de 
l'Hiver ; mais le caraélere qui les rappedie toutes ^ les range 
dans la Conftitution que nous décrivons. On va préfemer fira* 
iplement les faits , laiflant aux .Obrervateus attentif Je 5}'^ 
^apprécier les rapports. ...f. J...^ 
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Observation LXVllL 

Une Femme de chambre , qui avoit 
wé expofée h quelques fatigues , reffen- ^ 
toit depuis une quinzaine des dou- Un ciyftcre. 
lents mordicantes au creux de Heflo' 
mac ^ & reftoit fans appétit. Elle fur en- 1 Elle but fix 
fin faifie de l'horreur fébrile , & trcni- ^noi„,adç dao» 
bla affez vivement , fe fentant d'ailleurs m» 
accablée d'un violent mal à la tête , 
d'une pipibâon géhéralé. âe& îfbrcéï & 
■de domeius dans les membres. Elle étoit 
ptelfêe par la ibif , & fa peau n*étoit pas 
bràlante. Une fîevre ardeme la toxnmen- 
tà toute la nuit » âc cependant fon pouls 
n*étoit ni trop vite , ni concentré. Mais 
ellë ' éprouvoirun feu dévorant vers les 
précœurs. Sa langue étoit blanche , par- 
ieinée de bandes bilieufes. Après qu'elle 
eut' été purgée fa fièvre fe caraftérifa 
p'ar redoublemens , en jours impairs. 
Aufiî le 4" jour ne préfenta-t-il aucune 
apparence de crile. Dès le 6 , mais fur- 
tout le 7 , elle fua confidérablemeru , 
fon pouls reliant développé , mais fa 
fueur lentoit raigre-pourri. Bientôt elle 
fiit couvcnc de pullules miUiairts fur la 
poitrine & autour du cou. Et de ce mo- 
ment les redoublemens diminuèrent. L'é- 
ruption étant Ëieii établie > on la purgea 
pour la troitieme *îtê&. Le 1 4 , elle- (lia 
de aaoveait avec avantage ^ fon pouls 
plias développé qu'an 7* |out : elle 
entra alocs en convalefcence. 
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AvnuntE x>B t7^9 Hiver de 1769 à 1770. %6i 

Observation LXXX* 

Un jeune Homme, aimant le plaifir , 
àrâge<]e 11 ans, & d'un tempéamenc 
Inlieuz-^goin , ie fendt pris d*iin ftif* 
fon an milîett de la nuit ; & de çe mo- 
ment fl eflùya une fievie J^tMjue pn- 
iride , avec des ledoublemens entrecou- 
pés alternativement de firoid & de chaud, 
une infomnie continuelle , une foif pref» 
iànte. Au 5' jour , il éprouvoit beau- 
coup d'anxiété vers les précœurs : (a 
refpiration étoit gênée. 11 foulîroit 
une vive douleur au front. Sa langue 
étoit très - bilieufe &: fale } il avoir 
des maux de cœur & de fréquentes nau- 
fées j fes urines étoient troubles. Le mê- 
me foir il reçut un redoublement plu», 
fougueux , avec délire : fes yeux étoient 
effrayans j &: cet oi^aûne ne fut point 
cabné par la faigpée. Aa eonttaife il 
reila en délire le lendemain , avec un 
pools affiûfl'é. n faigna du nez fans fou- 
lagement , de même que le 7. Mais ce 
dernier jour il fîit couvert d'une éruption 
rouge-pourprée y iiirmoatée de puftule& 
de différente forme , qui prenoienc , le 
8 , une couleur livide. Le 5» , il eut une 
nouvelle hémorihagie ; il fua , avec un 
pouls ])lus foutenu , aflez développé. 
On vit s'annoncer une éruption miiiai- 
/•tf-mixte & cryftalline, qui étoit com- 

plene au 1 1' jour ; mais le malade ne 

JF.FartU. ' Rrrr 
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ceflbit d'ctre en délire , ou les interval- 
les étoieiit au moins fort rares. U devint 
Blême phrénctique dans la mût fiiivante. 
Le 12 , il étoit fatigué par des tScms 
condmiels pour vomir & par le ténefine. 
Son ventre fe météorifa : il fe plaignit 
de douleur au nombiiL EffieÔtvement 
on le trouva frappai de gangrené , ainfi 
tpi'une grande portion de Vabdomtn, On 
lui vit fortir de la bouche un ver , cpn 
s*étoit dégagé fpomanément de Teftomac. 
n mourut le 1 5 9 en convulfion. 

OBSERVATION 



Mou ic 15. 



Une Religîeufe , touchant à fa cin- 
quantaine , &: privée de fes mois depuis 
un an , fut frappée de défaillance & de 
maux de cœur ( la Sailon étant chaude 
& molle. ) Au bout de 30 heures , elle 
évacua par lef (elles une quantité d a- 
trahie ri f neuf c , prodigieuienieociétide , 
âpfès avoir jR>u&itde grandes douleurs 
.EMiBp(e<]e ia dauslcs entraïUcs. Bientôt on lui remar- 
àwp^ilT fur la joue droite une large plaque 
noire , livide t6c iphacelée : la joue gau- 
che fut aind maculée en douze heures. 
Ses forces étoient d'ailleurs abattues , fes 
yeux triiles, (a langue fale. EDe contî- 
nuoit d'éprouver des naufées, avec une 
averHon extraordinaire pour tous les 
corps gras , & beaucoup de gêne vers 
répigallre. Son pouls fe trouvoit fré- 
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AVTOMKE DE 17^9, HiTES 1» VJ^ K I?70. 

vint plusigal & plus fort» quand Tépi* 
gaftie fot déteniIiL La malade effoy oit ota b fe ««. 
chaque ibir un redoublement , marqué 
par Tagitation & l'infomnie. Ses urines 
étoienc billes , très-foncées , & por- 
toient une odeur forte. L'effet du vomi- 
tif mit lieaacoup plus de régularité dans 
la marche de la maladie : les déjeélions 
ccflerent d'être poiflees , noires & féti- 
des : elles devinrent î)ilieures. Les taches 
gangréneufes fe difliperent par une def- 
quammation de l'épiderme. La fièvre 
finit par fe caraftérifer continue & foi- 
blement exacerbante. Quelques moiteurs 
grafles s'établirent à la chûte des redou- 
blemens : il n'y eut pouiL d'autre cnle. 
Mais après le 30'' jour on s'apperçut 
qu'une tumeur fqoirrheufe fe fixoit à la 
légion du pancrtas. 

Observation. LXXL 

Une antre Religieufe , un peu plus 
âgée » fut prife preTqa'au même temps 
d'une forte douleur au-dedans de To- 

reille , avec les fympcâmes d'une pro- 
chaine fuppuration .... Après une fai- 
gpiée elle tomba dans TaifaiiTement & 
dans la ftupeur : elle en fiit tirée en 
partie par l'heureux effet du vomifle- 
ment. Ses urines dépofcrcnt médiocre- 
moit au 7« jour. La maladie continnoit 
avec lenteur. Des redoublemens incer- 
tains lendoienL le pouls itzité 9 petit , 
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irrégulier ; & aloisla malade letomboît 
en ftupeur : mais eUe éccât bien plus ex- 
cédée par un dégoût général » les nau- 
lées , la puanteur de la bouche & la gè- 
ne des précoeuis. A pdue eut-c^ été 
purgée avec un minoiadf, que Ton pouls 
ptit lé caraÔeie du ftomacal (impie. Elle 
vomit effieétivement , le 1 4, beaucoup de 
bile jaune 6c porracée y avec des glaires. 
Bientôt Ton pouls fe développa & de- 
vint égal , vigoureux. Elle fua le 17 
avec foulagement j mais elle n'étoit pas 
jugée. Le 20 , le 21* jour ne turent 
point décrétoires pour elie. Son Tommeil 
ctoit toujours difficile , & elie relloit 
tourmentée de naufées & d*une diar- 
rhée fatigante. Il fallut agir conformé- 
ment au précepte de Sy deiiham ( Tom. 1, 
pag. 43. ) EUe n'entra cependant en 
convalcicence çju'après 30 jouis de ma- 
ladie , en reftant fbible Se fouffirante dans 
les lombes & les jambes. 
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Jfi B, Ces deux deinieies Obfervatbns ne font corommes 
avec le Doâeur Rouelle , mon ami -, & ceUe qui va fuivre me 
fut communiquée par M. de la Roche»notte Doyen, Médecin 
d*une girande réputation. 

Observation LXXIL 

Madame de * * * , touchant à 40 ans , ayant fouvent éprouvé 
des affeftions du foie & de la rate, fonpçonnée même d'engor- 
gemens & d'obftruftions dans ces vilceres , fe trouva plus mal 
iLTaiTe vers TE^uinoxe d'Automae, Mais pendant noue imem- 
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pêne humide & chaude , elle fut prife cl*une fièvre irrcguliere , 
rémittente , avec des intervalles de firinbns vagues & de cha- 
lenr. Elle fe plaignoit de grands maxOL de téte , d'un dégoût to- 
tal & d'une inertie âccablaotew Un flux lîenréiic|ae iuccéda à ces 
acddens. Alors elle éprouvoit conftamment chaque foir un par 
Tozyfmey marqué par un délire obfcur , par Tatdeur & là foiÊ 
Sa langue devînt ncme jufipi'àfa bafe : fes forces fe déprimment 
chaque jour. La diarrhée prit une odeur cadavéteufe , Bc fot 
fouvent mêlée de déjeêtions ûm^ames , ou plutôt d'un iang fi§- 
dde & pourri vers la fin ... . elle mourut. — L'infpeéHon ana- ouvermn 
tomique fit voir les vîfccres abdominaux fi-appés de mordiîca- ******** 
tien & du rphacele : mais fuMont le foie & la late réduits en 
coofiibnce d'une bouillie purulente. 

Les vents Septentrionaux contraflerent pendant ^idques jours 
avec ceux du Midi. ( V. nos Obfervat. Météorolog. ) Se don- 
nèrent naifTance à des péripncumonies bilieufes - putrides , dont 
le plus grand nombre des malades furent fuffoquésen gangrené, 
accablés par la muitipiicité des faignées. Ceux-ci^ouroient pai- 
fiblement vers le 5 &: 7 , fans aucun nuage de délire , par le défaut 
d'aélion ou ranéantiiTcment des forces vitales. J'en ai recueilH 
plufieurs exemples : mais comme je n'avois point commencé leur 
traitement ; vu d'ailleurs qu'Us oiu Libll lumcn:: fuccombé fous la 
lancette des Chirurgiens , il eft inutile d en conligner les Obfer- 
vatîons. 

IV. Ce fetoit manquer à notre Tableau d'Obfervatlon , que de PkéÊBa it 
paffer Ici ibus filence un genre de maladies , qui appartient ce- "™ 
pendant plus véritablement aux aiSeâioiis chroniques , mais que 
notre intempérie rangea, , d^une manière efoyante éc fimeib » 
dans la Claflè des aiguës . ... je veux dire la phthifie que nous 
vîmes régner , bien plus fréquemment qu'à l'ordinaire , depuis 
la fin de FËté de 17^9 , & qui parut fê propager encore phis 
pendant cet Hiver. En forte qu'elle devint en quelque forte la 
maladie la plus épidémique à Rouen, Elle i>ottji fes ravàges fiir 
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les fujets des deux fexes ^ également fur les adolefcens & fur les 
adultes ^ au-delà de quarante-cinq & cinquante ans. 

Cette cruelle maladie fit d'ailleurs d'autant plus de ravages, 
^'elle prenoit fouvent une marche infidieulc dans foninvafion, 
& qu'elle enlevoit en fix femaincs , en foixante jours , des fujets 
qu'on avoit quelquefois à peine foupçonnés d'une délicateffe de 
poitrine antérieure. Effeélivement , combien de toux catarrhales , 
ça apparence, fe font terminées alors par la purulence des pou- 
mons ! U étoit d'autant plus ailé de s'y tromper , que les mala- 
des portant dans les premières voies un foyer de laburre putride , 
il talion bien diflinguer fi cette toux étoit idiopathique ou fun- 
plcment convulfive & dépendante de l'eftomac Conbien de fois 
n'avoM-nottS pas vu les poutnoos & les vîficeies du ventre éga- 
lement frappés de la dÛToliinoa purulente ? Coœlnen n*avons- 
*nous pais rencontré de phthificpies Êircis de vers » dont lapiéiênce 
.& llnkation jettcnent la plus grande contufion an mifiett des ac- 
odens ordinaires à kur maladie ? 

OBSERVATION LXXIIL 

Un Homme , it ans ^ avoit été pris par une petite tonx 

feche , des fiiffons vagues alternatifs , avec une fenfatioa 
de chaleur brûlante , & des accès de fièvre fcmblables aux pa- 
roxymes d'une fièvre ardente. Il fe fentoit confumé par le feu 
des entrailles , & fes extrémités étoient froides. Ces fymptôraes. 
avoient fuccédé à une large hémophthifie , qu'un Homme, ref- 
peftable , mais étranger dans notre Art , eflaya d'arrêter par une 
grande quantité d'eau froide : ( le malade en buvoit régulière- 
ment 1 1 pots par jour , ou 24 pmte*> mcluic de Pans. ) A ce ré- 
gime fuccéda eflfeftivement une diarrhée immenfe : mais 1 licmopli- 
thifie fut abTolument arrêtée. La fièvre perfévéra par redouble» 
n^ns avec des infomnies continuelles » accompagnées de délire* 
Une toux feche les précédoît* & les crachats, expeéloiés à U 
fin de l^cès » étoient aufli rares que mal ékboîés. Du 30 am 
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54' jour, la maladie prit tout Tappareil d'une miliaire , qui Ibr- . 
tit effeé^ivement , même aflxîz nombreufe a\i cou , fur les bras & " 
les reins , fans prendre fa luacuration. La purulence du poumon 
gauche fut reconnue au 40* jour : il mourut le 59". L'ouverture Ouverture 
anatomicpè montra bien le poumon gauche abcédé , & frappé jc^^s phiX 
de taches gangrénai&s à fa fluface. Mais Teftomac étoic autant 
«1 iphacele \ le duodénum iê trouva entièrement gangrené à fa 
jonâioii avec le pilote : TéTophage & le pharynx vetibient auffî 
la f^nie ; & toute Fatriere-bouche , ainfî que les amygdales & le 
voile du palais , étoient frappés de la gangtene. Ainû » dans une 
intempétie pluvîeufe &' méridioniak , le Prince des Oblervateurs 

' n'a pas manqué de caraflériTcr cette efpece de phthifie. // tune 
maximé in pkthijîm incid<btau , qui f^n erant ô fub-albidu,.,, 
im^tt & pd ad atram hiUm generandam ejfent idonei , & fub-fui' 
guineL Atque hos fehns ardentes 0 phrenitides ô inte/linorum 
d'tj^cultates tentabant. 

Il eft certain que cette efpece de phtliifie ne refTeinbloît guère 
à celles que nous obfervons ordinairement dans cette Pro\ incc , 
qui font toujours de la Qafle des chroniques. Elle nous paroît" 
avoir pris la véritable face des phthifies que décrit Kippocrate- 
dans la I*** Conflitution du I" Livre des Epidcmiqucs. Ad hic" 
ment eorum muliL , qui jam longo intcrvallo conjumpti crant , /a- 
hefacti decubutrunt ; ji (guident & mtUtis de tabe in dubium ve- 
nieniibus ipfa tune eft conjumai^ Eft vbi cdâM. «M ^ qm naturâ 
erant ad taiem eomparen ^ tum primàm oeeupavit, Atque haud 
fdo fi qmsex deeunéeottktt axam meUteo tempore /uperfuit, Ccr 
kriàs verà intertentnt^ quàm talîa tran/îgi filent, Oeft ainfî que 

: la plupaïc de nos phdiiïiques de Rouen périfl<»ent dans cet Ht- 
ver avant qinnie-vîngt jours y en comptant du moment qu'ils 
àvoient été pris de toux, lôrs même que la maladie n*avoit point 
commencé par rhémophthifie > ni pair les crachats enfangtantés: 
accident qui fut fort rare dans cette Conftitntion , fi [wopre aux 
phthifies, TeQe fut la marche ordioaiie de cette terrible afleâtom 
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TabkM ^« Us étcàent OfdtoaiieiDeiit attaqués par des finflbos vagues 
TtuS!^6l' répétés, les pieds & les maios xeftam tiès-ftoids » avec une toux 
ièche & difficile. Ds n'étoient point eocote tommentés de fièvre, 
fi ce n*eft peut-être dans les nuits : car ils les paflbient dans lin- 
{oaaàe, Ih avoient aufii le ventre conftipé, rempli de flatuofités» 
les vîTceres abdominaux fcmbloicnt même obftrués y parce qu*ils 
préfimtoient des duretés aflez manifeftes , qu*on ne retrouvoit 
point dans la fuite. Bientôt il leur furvenoit une diilillation abon- 
dante de féroiîrés âcres qui tomboient , pour parler leur langage > 
de la tête fur la poitrine. D'où la toux devenoit plus fréquente , 
accompagnée de gêne & d'opprcflion. Ib ne crachoient qii'un 
phîcgmc écumeux , dans lequel on appercevoit quelques por- 
tions d'un pus jaune ik. denfe. Quelques-mis conlbrvcrent leur 
appétit ieulenient dans ces premiers temps. Car en général ils 
étoicnt extrêmement dégoûtés , & n*avoient point de loif. Mais 
alors ils avoient la fièvre lente bien caraftérifée ; & ils commen- 
çoient cependant à dormir un peu , julqu'à. ce que la roux , conf- 
tamment renouvellée par des diftiUations pituiteuics , eut à les 
réveiller. Ils n*éprouvcnent d^autres Tueurs no£lurne$ que fur la 
poitrine , & aux environs de Tépigafire. 

On en vit plufieuis fe plaindre à ce période ( & même qael- 
ques-uns auffi avoient été pris par ce fymptôme ) d*un étrangjle- 
' ment douloureux à la gorge , dont les pattks internes fe tn»- 
voient en phlogoTe. Ds fouffituent une douleur moidicante de» 
. puis le pharynx ju(qa*à Teftomac. Ce n'ëtoit point ici le produit 
de rukere de la trachée -artère. Chez plufieurs ce fut la fuite 
d'une angine dégénérée , quelquefois par le vice du traitemeot 
ou le défaut de régime. D'autres avoient éprouvé iênienient une 
fiuxion cbaude , refoulée enfuite fur la gorge. En un mot ce 
fymptôme ( Técxanglement fpafmodique } fut commun même dansi 
nos maladies aiguës de l'Hiver & des Saifons fubféquentes. 

Mais nos phtîiifiques décidés reftoient affoupis & pefans , & 
ne fc poneieiu cependaot à garder le lit ^ que vers les derniers 
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momens. Ils rendoient une prodligieaie <^aiidté d'urmes , comme 
en famé. Enfin , au dernier période , îb tooffoknt confidérable- 
ment , & ne laâflbienc pas dTexpedoicrafliez fadkmaat des cxa- 
chatf cdt» , qui fembloicnt tàm diinimitt -l'oppreffioiu- Mas h 
àene devenait coaà am - và eBtti 6c le dégoût augmentani jof» 
^'à reforer -tmie efpeœ -d'aliment , on les voyoit tomber dans 
le raaraûne. Dans cet état encore âs étoient pins tounnentés par 
cette efpece ' d'étranglement dont nous avons parlé , à moins 
que le point doukménx on l'eflbrt fpafinodique ne fe portât en 
ftns contraire « c'eft - à - dire , à Varna \ Us éprouvoiesc rare- * Cmc. 77» 
ment cette diarrhée colliquative , qui annonce le dernier terme de L?t, 
' la phthiâe : & iTûs avoient un Hux bilieux , il étoit rem^^acé , fous 
peu de jcHUis 9 perdes felles d'une cooiiflance dure. Ils n'en fouf- 
froienc pas moins des douleurs fixes dans les vifceres & quel- 
ques coliques venteufes. Ils ne perdoient pas non plus leurs che- 
veux. Le iïgne le plus funefte p>our la plupart fut le dévelop- 
pement de la putréta£faon , annoncée par l'odeur cadavéreufe & 
la fétidité de Leur haleine : fymptôme qui fe trouvoit précédé 
par l'œdème des pieds , quelquefois d'une main du côté fuppu- 
rant , & de la paupière inférieure. Ils mouroient paifiblement , 
par là luppreiTion des crachats , li Ton excepte its mélancoliques , 
les iiypochondriaques , qui voy oient approcher le dernier moment 
avec horrenr. Jk avoiem Teftomac & les inteftias déchirés, les nerh 
tiraillés & les m embtanes , l'œfophage eaconvulfîon : il lenr furve* 
noitofdinaitemeBtmacobdeiavenr'pHrénétique} &iIsniouf(»eiit 
CBconvnl&aib Telfnt anffi kmalade dérOyecvatioitprécédente. 

Nous ofafia«emaBi|ae les pimiiemc » les (njets d'vee nature hiih 
mideyles effiSminés 6c gens liés par Itt débande» ( il s'di trouva 
bcancoop de cettt ci^ece pannile People ), ks inébncoliqncs 
k la fibre feche , au long col^avec les épaules Taillantes ; les femmes 
mal réglées^ après deux ou trois mois de fuppieitQa ; les, jenact 
gens expofé^ aux hémorrhagies ( &: ceux-ci commencèrent par 
cracher le fang ) ^r^r*^ llK- ks viftimes choifies pat oft 

IF* £iucûe^ Ssss s 
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cniel fiéan. Hîjpf>ocw>e ne nons wM^ p^ piév^mi fiir ce» 
«udheuis? Lifeski fon 'premier Livre des Maladies Populaifct, 
& ccnfiêm phiiSmis autres endroits de Tes Ouvrages, ffac pi» 
mtojis pUiumfuL • • . PiutUâ «ami ftiim^net impUntur , indi^tt^ 
pus giffiittir , ^uoJ pulmones exwJû ^ mfut agroii JkcUê tnh 
*L*.def&M> •« NonnuUu mutienhaê eùm iiunffit dÊtnum mcnfiam 

fpatio M r^m exdteriiu , n^/ intemptt fucrint , pulmonem 
*» De «ffr- j'cruntur ; eademque omnia accidunt qu» in tabe tUSa funt ** 



I? JJ^*^ • . La qualité délétère cÎ'hti air humide & chaud , qui avoir établi 
la Conflîtiition Pnfride , dut être la première caufe de la célérité fu- 
nefte de nos phthilies : leur remède devenoit d'autant plus diiftcile , 
car le lait néme paroi fîbit être exclus de leur traitement , par la na- 
ture de la maladie qui leur portoit le plus grand dégoût , & qui faifoit 
dégnérer en pourritvire tous les lues nourriciers. Ce ne fut qu'aux 
approches du Printemps que ces catarrhes , accompagnés d'une 
toux fcrine & d'une diftiUation propre à ronger les poumons, 
qui noui, parurent enfin les mêmes que la plupart de ceux dç 
THiver , purent être atcaqaés avec avantage. *Novf Êvfioos vo- 
mir hardimetit ces oiaUdes , par le codai d1iippocf«e ; & 
BOUS les traitions enfuiie avec les fin expdmé» des plaÎM 
îficifivèifand^corbdttîpies ^ auxquels, on salïoit fouvent un peu 
de lait. Ce traitement fit heoteux pour le malade fuivant* 

Observation LXXIV. 

Un pauvie Toiiipr» âgé de 44'aas , étoit excédé depuis troit 
mois par une toux confidénblc , av»ee laquelle il avoit en pre- 
imer liea craché le fang , méié à uneipicâîte'acnmonieufe. En 
ce moment Tes ctachats étoient écmKux , & portoient à leur 
centre un globule ou une i^e d'une nmcofité épaifTe , purulente, 
d'un jaune-verdâtre. î! étoit abiolument fans appérir , ^ ne goû- 
toit plus l'avantage du ibmmeil , Te Tentant briiié de la hevre , 
qui n'étoit pas autant manifefte dans le jour. Il fuoit toutes les 
nuits avec gêne , en toufTant inutilemej^ Ulne^dianhée bilieuie 
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& féienfe le fiaiguoit en méme^emps : eUe k fuppnmoLt de- 
pm peu de joiiis $ & il en éproovok beavcoiap plus d'oppreP- 
ûotL Jk ékok' esceffireneitt foiÙe , abattn » déchiiçié avoit les 
joues oeufts &: vue cpoleur. Iiafaiiée , qu'Hipppcntie appelle 
,bm cùlùfi fiiml&mm» En uo mot iba état éfeQît ii efti^fiilt qtie: 
Ml ctoz «pii le viient avec moi le jugeieoc abfolumenii phchl» 
iSqne , & petdu ia» teflôiiTce. — Je lui conTdlkà .qaelqiws cuilr 
ieiées de focs «tprimés de a^oo» de ctochlçaria»& ;d'hyirope. 
t/t malade levitt m bout de huit joiuis m'^)pçofidfie qnll À troiK 
voit «n peo mieux , mais plaignant d*ardei|r dans TéAiomac t 
ce qû me décida à lui couper les fucs végétaux aveç le 1^ de 
irache , pendant un mois entier. U s'en trouva fort bien» & tepdt 
bientôt Tappétit , le fommeil & les forces. On le pui^ phi. 
fleurs fois avec la manne & la rhubarbe^ pn le mit au ffégjvne 
végétal & au lait vers le mois de Mai , en y mêlant toujours le 
jus de creffon. Ennn il fut parfaitement guéri : il vit, 6c fepone 
bien au Printemps de 1778. — II efl eiïéntiel d'obferver qu*il 
lui refta pendant long - temps une forte douleur , qu'il appeÙoit 
fa ligature , qui le ferroit d'une épaule à l'autre. D'ailleurs cette 
phthifie doit être rangée dans la Claffe des fcorbutiqucs , parce 
<jue je lui ai remarqué depuis des preuves décidées du fcorbut. 

V. Nou2> entrons dans l'année 1770 , où notre Conftifution 
Putride , qui fut contraftée , dans Rouen , par la Cataniiale ou 
Catanheufe * , continua fes progrès dans plufieurs endroits de * v. d-apri» 
la Provimré. L'Epidémie du Gros-Theil , qui fot plus fpéciale- i^JSJ^^ • 
ment putride-vennliieuft } l'Epidénûe PeftiientigiU de Louviers , §• VL 
mais fuxwtom l'Epidéime Aphteofe & Gangréoeuiè de aos Prifons 
duPalais , maïquerent la terminaîron de cette tetiibleCoiiiUttttioii*. 
Ufez abfi^umcnt la Defcriptîon de ces trois grandes Epidémies^, 
compaiez len» cauTes amécédente^ fenflbles avec leur matthe 
êt leur déclin , pour ajiqprécier comment la ConAîtudoir BOieiifê 
peut admettre la complication de cettaîiies amres Conflitutiofi9> 

comfaktt ûcâement elle dégéoese en Putride^ 

SSSS 8 2 
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<)e*c!R^er1' * fçaYoi» , ajoiite Grant que tous les Ëeés prodoîTent 
Acki rievi«s!niie difpofidon aux fierfés que nous appeUom pmndes ( il nous 

itaAkt qoé plutôt aux fievies failiâifes ) $ que la Nature ea 

'•opère la folution par les Telles y la peau & les urines ; que cectè 
. 4SQiiâitiidoti fe termine par la fime dyffMtéri<iue de Sydtnhaait, 

-iaquelte a ùl folution en palttié par b peau 6c les loiiies , ma» 

^Mout par les Telles y*. 

, Ces réflexions, que rObfervation a conlînnées , qui nous pa- 

foiflent auffi s'adapter afle? bien avec les Obfervations que nous 
■venons d'expofer , lervironr encore beaucoup à établir la nature 
des Maladies ou Conftitutions momentanées qui ^ ont fuivre : 
Conilitutions dépendantes d'une Saifon contrariée dans loa état 
naturel , que nombre de Médecins pourront regarder comme 
Intercurrentes, & qui^nous feinblent établir véritablement le paf- 
Cage relatif ou le changcmc.ii de notre Conititution Humorale 
de 1 767 & 1 7<58 , en celle que les circonilances des temps dé- 
voient naturellement amener enfrite. 

CONSTITUTIONS INTERCURRENTES 

■ • - DANS LES ANNÉES I768, I769 LT 1770. 

. Sunt & particuia/ÉS ftiadam ejufdem anni , ut ita dicam , cm-, 
, fis , ih quUna lieèt ^ fiamdàm manifefias aërit fuûlitates f ^uj^ 
Sy^nham , modiftbres , qux generaUoretfi anni ConJlituûonemftquuiUur^ moi^ 
g^&x-i jj> & ^ nùnkjvt Epidemici grajfentur^ vd ferius ocyàfque ingruant $ 
prct cateris tamen tjufmodi febres , quœ omnibus in univerfum 
annis competunt ( quas idco intercurrentes voco ) ab hoc illove 

manijeflo aëris tempcram<:n!o ortum ducunt Sunî & al'icc fe~ 

bres conunuœ , quœ iicit jam parciàs , jam indemsniiàs jœviant 
& depopuUntur , tamen cum flanonanarum quihuiJibèt ut ciiant 
& fecum invicem eodem anno indifferentcr commijccntur , quas 
idcirco intercurrentes appcUandas cenfeo. 
Les Maladies Intercurrentes , c^ui duieat leur nom aux Obier- 
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Taddns de Sydenham ^ iôttt donc odUes qui , dépendant plus fpé- 
dalement des qualités (enfibles de radimofphere , & de fes a(« 
téiatiôns dibkes , peuvent fcpcodaire tous les ans indîftînâe»- 
aie«,& compliquer à la Conftitattoo régnante ou la remplacer; 
& régner eUes-mémes plus ou moins épidénûquement. UObTer^ 
vateirr Anglois a|OUte épiJémiquement , parce que dans ùm opi* 
nion elles peuvent , comme les (ladonnaiies , dépendre de cette 
^uiiUinexpUcable de L*mr qui luifemble produire les Epidémies : 
mais plus communément cependant elles ne font que Maladies 
Courantes , & prennent plus manifeftement leur origine dans les 
qualités viciées de l'athmolphcre. Quamvis enim plerumquè 
oriantur ab kac vcl lUâ jpeciali corporum. partie uhnum anomaliâ , 
quâ fanoruis aique humores quoquo modo vitianiur , alicjuandj ta^ 
men originem debent juam , médiate quidem , caufce aiicui generali ' 
in aère , manifejiis qualuaiibus , hominum corpora iia difpon&nte , 
ut cxindc ides talefve fanguinis atquc huntorum dyfcrafîœ generen- 
iur, quis Intercumnuum ejujmûdi epidtmicorum cauj te juerini im- 
mtdiata, l/tï cùm gelu acrius diu perfcveraverit , fe in veris ufqui 
pommnû esnendens , ierepemà autem taSdior tempejias fuccedat , 
pleuritides, angins J/mile/quemorUaBi fiUnt imwlere , qualifcmm^ 
qœ dtmàm fiterit Conffitutio annonttn generalU, Et qttoniàm Ai 
mfHnunquâm epidemicè grajpiniur pmndè atfuê «dH. ifti,^ idcutè 
ut has ai iili* fe^riiusMiJjf^am ^ ftttt àd cenam an/Ufmm firiem 
duermnMtttw > ommâus ùtd^ftrentêr anniâ commanet , întercur* 
rentes apptUart Uiet» Mais ces maladies ont-elles un retour réglé,' 
conforme à telle ou< telle Salfon ? Succedent-elles con^lamment 
, à des Conftitutions Stationnaires ? Les remplacent-elles vérita- 
blement « ou ne font-elles que de iimples J^n^tômtt , des, acâ^ 
dau de nos grandes Conftimtions , produits par une inteai^>érie 
momentanée ou une caufe locale , auquel cas elles ferviroient 
fouvent à établir le paffage d'une Confi-itutîon à l'autre ? Oeft 
à rObfervation la mieux fuivic , la plus exaâe y qu'il appartien- 
dra un jour, (^'éclairer no$ doutes. - . 
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On n'obfervoit poirK , dans cette année 1 76S , de Maladies 
Téxitablement Epidéfuiqaes à Roaen ; & la Conflitutioii Homo- 
raie Y prédominoit encore 9 en dégénérant en Bilieufe , tant à caiufe 
de la Saifon , que par rapport aux infiempéries Méridionales qû 
& reproduifoient fin&qaeininait. Mais cette dernière complication 
put quelquefois communiquer aux maladies ijpocadiques une qiùh 
IfjCé délétère , putride ovi maligne. 

Ainfi on Içait qu'il pent dans les bas Quartiers & dans le Faux- 
bourg de S. Sever plufieurs fujets, attaques de fièvres putrides, 
de vraies hcvres humorales-biiieufes, devenues malignes par des 
caules étrangères, pjir la négligence ou le mauvais traitement , 
par la mauvaife dilpoliuon des lujets. Mais les Intercurrentes furent 
plus rpécialement celles que nous allons rendre en peu de mots. 
fr^Tf^if^^^* ^' i^ylîcntcrie , que le Dofteur Grant a rangé dans la Conf- 
titution BiiieuTe , & qui nous femble dépendre le plus ordinaire- 
ment d'un dégré d^épaifliiTement dans les fucs biliaires , autre que 
cebii qai étaUk cette Coiiâitiidott BilUufe fimpU : ta dyflème* 
lie qui avoit Êût quelques ravages à Rouen , dès l'Automne de 
1767 y lepcoduiiit dsuis les Plsdhes élevées de la Province ^ & 
«os en vSnies un certain nombie d'eiemplesdans notre Capitale, 
depuis la lin d'Aodtt jurqu'après f Automne. Nous avons confervé 
mm Obfovation qui eft trop intérefiânte > tant à caufe de fk duf 
lée que par fes dilKientes criiès & fa terminaifon , pour n'èoe 
pas pféTentée comme une image de- ces fièvres dytifemériquei. j 

» " Observation LXXV, 

Une £emme âgée de plus de 80 ans , 
née avec une vigueur extraordinaire , 
mais frappée d'hémiplégie depuis fept 
mois , & confervant encore une bonne 
famé , fut faîfie de l'horreur tcbrile au 
commcnccincnt de Novembre : elle 
éprouva bientôt un friûon coniidérable , 
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fuivi d u» mouvement de fièvre , qui 
fit rémittence le icndcinaifi. Elle avoit 
éprouvé précédemment des coliques af- 
fes vives avec un dégoût Sç la pe£ui- 
teur non doulooreufe de Teftomac. Sa 
langue étolk leftée prodigieunwdcntfale, 

ik bouche amere Elle ht pitrgée , 

& fendit une quantité de glaires dam 
lesfellesfêreufès, noîies & fétides : eUe 
parut foulagée pendant quelques jouis* 

Mais elle ne taidapas àétte fatiguée 
de nouveau par les coliques, svec nau- 
fées & ténefme. On ne douta plus qu'dle 
n'eût contrarié la «Maladie Courante. 
Elle effuy oit plufieurs redoublemens cha- 
que Jour , & à des heures peu réglées. 
Mais Ton pouls confervoit de la \ igr.eur , 
quoiqu'il parût fouvent intermittent. La 
dyflenterie fe caraétérifa avec fes fymp- 
lômes les plus graves. La malade alloit 
fréquent nient i la garde-robe : elle étoît 
tounnt-utcc de douleurs (Tentrailles , & 
fatiguée d'infomnies, que les narcotiques 
calmoient à peine* 

Ycis le lo* jotur , die touflk : foo pouls 
approcha dapeQoraL Elle cracha beau- 
coup & fiia nédiocremenc à la fm de 
chaque redoublement. Mais dès avant le 
elle fut reptilè de coliipies, du té- 
n^ae, & rendit des (elles plus fêieufes 9 
pntodes &C noiies, mêlées de fang. Par- 
vcttue au }0* jour, eUe perdit fes forces 
firtoute efpcce d*appécit & de defir : elle 
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s'amaigriffoit & devenoit plus pelante. |P«*^«J. 
Elle alloit dix àdouze foisàiaiclîe chaque ic$. 
nuit , & tomboit fréquemment ea délire: 
accidens qui continuèrent juiquaa 40. 
Alors ici» dcjCLiions devinrent moins fé- 
tides ; elles commencèrent à prendte éc* 
la confifbnce : elles foofoirent quelque- 
ibis une purée hilùufi, La maJade fe vit 
couverte de groflès puftules , fe m bla blc & 
ades bubons , qui s'accumuleient &r les 
doigts des mains» aux pieds, près les 
genoux y& fuppument ptefipe tous. Ce- 
pendant eOe plaignoit encore d'un 
poids énorme fur Teftomac , de dégoût 
& de nauftes. Ce ne fiit qu'après un 
vomiflement glaireux , non fporiiané , 
qu'elle fe fentit le defîr de manger, & 
quelle parut reprendre quelques forces. 
Élle obtint des lueurs dcpuratoires , ré- 
pétées chaque jour, ainli que des cra- 
chats bien cuits ; déjà les redoublemens 
de chaque jour s'étoient éclipfés : la 
£evre ne préfenta bientôt que les paro- 
Xyfines dune tierce fimple, qui hit trai- 
tée avec de légères purgations. Enfin elle 
cntraenconvalclceace à peu près au 60* ^ 
jour , à $4 ans» 
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Nous devons âise obfetver que cette malade éprouva mt 
Printemps fiiivant y comme un leÂe cfife » un eacanlie pré- 
cédé de rhoncur fiSbiile , aflèz. approchant de k Êtuflêféi^pneu^ 
monie» On ie combattit avec la manne & fe keonès , qui lui 
liient vomit & évacuet, beaucoup de bile bien îaune i^ûi^ 
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DES AnHÉES I7<58, 1769 ET 1770. 877 

tttikitna décidément par les fuems & le» crachats ctiti^ies. Alors 
cette oâogénaire reprit une vraie vigueur , & Tes membres pa- 
ralyfés marquèrent j^us de mouvement qu'au paraVanj. 

IL Les Intermittentes Printanicrcs n'avoient point paru dans Lc$ Fjerre» 
leur Sailbn : ce ne tut que pendant le cours humide & froid de 
la Canicule , que grand nombre de fièvres d'accès informes fe 
produifirent chez les fujets délicats. Ces fièvres , communes 
à toutes les Saifons de l'année , fur-"tout ioriqu elles ne font pas 
légitimes , fe compliquent avec fune ou l'être Conftitution qui 
prédomine dans chaque Saifoa : celles-ci ne deviiirent point con- 
tmucs, « comme il arrive fouvent que la chaleur renck; continues 
» les fièvres interoiittetites ou les fiât bientôt aboutir à une crife 
I» complette -, mm smifi le froid tend interalitteiites les fîevres 
M d*accès iiifoniies:i»àu contraire» ellies raftoien long temps 
marquées én fébriciiks , en fièvres enatiques , & devenoient tieiv 
ces, mais opiiiiâtfesyréfiibiit hMxm an quiixpuna ; de manière 
qa*diles fetnbloieiu; encore tenir de la Coofiitution ffumonlé, 
« La fievie d'accès informe du Printemps vient de la Syno^u^ 
n non jntttide, 8c s'y trouve compliquée , au lieu que k m^ne 
» fièvre informe de l'Aocomne vient de la ConfHtution Biliet^en^ 
Il eft VTsà que Sydenham avoit déjà obfervé que la Conftitiition 
Humorale on fà grande Fièvre Dépuratoire ne prédomine jamais 
plus sûrement , que dans les aimées où les intermittentes font plus 
communes ; mais il afoute les intermittentes d*Autonme. H eft 
utile de remarquer ici c[ue notre Saitoa ou Tinr^mpérie du mo- 
ment participoit de la Conftitution Humorale & de hi Bilieufe, 
conmie on en jugera aifément dans la fuite : diftin^Hon qui fera 
remarquée pour les Intermittentes Automnales , qui régnoienr 
au Printemps de 1 769. 

Effeétivement la ConfHtution Bilieuje de FEté n'ayant pas 
produit fes eflfets ordinaires , pendant l'Automne humide & froid j 
t'AtrabiHeniê de FAutonme n'ayant pu être détruite entiere- 
vieht dans xsk Him cpii ne fiit véritablement froid qu'à ismo. 

IK fâiàu Tttt ( 
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de Ton humidité ; & d'ailleurs h fonte bilieufe , préparée par les 
chaleurs humides & orageufes du mois d'Avril , fe trouvant arrê- 
tée ciiiuite par le froid fec d'une partie du même mois & de celvd 
de Mai : toutes ces intempéries enfin contribuèrent à faire renaî- 
tre la Conditution Automnale. Nous obfervilmes à Rouen nombre, 
de fièvres informes, tierces ccpcn uiiir pour la plupart, mais ex- 
trêmement rebelles, prenant des acccs de i8-io heures avec 
tous les rymptôines d'une iievrç ardente , dans lefquelies les 
foeurs deveqoient coofidérabbs' iuen It <kdki.; ()*oii U anivoit 
que le malade lÂmhloit yéfwifé v id>atta » fans appétit , avec un 
vifage pâle, jatmiî ou-plcmibé^ j'en ai vu qui vomiflbient juT" 
qu'au fang} ou qui étoîeiit piis de' toux, fuivie de crachats fan- 
guinolf nft daits Us preioiers aqcèd ; lew durée oïdinaite' écoit de 
cinq à ûx fenaaioes' ; 8c les pfemieres vcnes une ibis dégagées ^ 
îl faUoit dans leur traitement les confidërer , en quelque ibfte , 
conune une afîeéHon atrabilieure dyfnsntérique j elles s'annoncè- 
rent en Juin, & ne di^amrent qu^après les jours Caniculaires'. 
' . Elles reparurent cepend^t encore Se devinrent plus épidémi- 
ques , pins irrégdieres , vers le dédin de l'Automne de 17(^9 s-, 
ce fut alors fur les hommes les plus délicats , fur les femmes 
foibîes , qu'elles frappèrent plus efTcnticUcmcnt , ninfi que fur la 
CiaiTe des Pauvres , ou de ceux qui avoieut fouliért de la diictte, 
comme de la mau\ aifc qualité des vivres & denrées. C'cd ainiî 
que ces fièvres devinrent fi épidémiques dans nos Priions du 
Pakii , qu'on les auroit jugées contagieulés , eu égard au grand 
nombre de ceux qui en turent malades : elles y prirent aufTi , en 
quelque forte , une partie des accidens de la fièvre d'Hiver de 
Sydenham^ <;ar aux ace^s lufonnes d'une efpece de fébricule 
venoient fe compliquer très-fouvent des diarrhées , des flujc laa^ 
queux.&d}ril»aféa:iqaes,.dislitQiis oatarthales &: quitteufes avec 
{jÊShoaàçoïf^ùmnes qud^efoÏAkfinie ioupdon de fang appauvri 
On obfetya anfi çhe^ quelques-uns de ceux-ci , des aphtes dans 
b, bQUfEl|us &,9i«||fie9; a;ugin£s. aqueu£^y.Jioa mfian»MCoii«& 



Digitized by Google 



DES Années lydiS y et 1770- 87^ 

Qoetqoe genre de fecours que ooqs ayons pur employer contre 
ces Fièvres, elles left erê nt toutes rebdics, prenant fur-tout le 
caraflere de Fièvres noélumes , & me fe cliflîperent chez nos 
Prifonniers que dans l'Eté. de 1770 i un peu plutôt chez les ma- 
lades de la Ville. * - 
^ On vit encore pluHeurs de ces fîevres erratiqaes dégénérer 
en rhumatifmes aigus , quelquefois en chroniques ; mais ces va» 
Tintions dans le rerour de nos fièvres intermincnrcs , fer%'iront 
à marquer , comme l'a penfc Sydenham , que leur Conrtitution 
telle qu'en puiffe être la caufe , n'eft pas éloignée de l'Humorale ,r 
& femble la plus propre à reproduire cette dernière. 

m. Sydenham a rangé les affe£^ions rhumanlnuies dans la Lu Uaia» 
Conftitution Automnale , quoiqu'elles puiflent fe répéter en tout ^'^"^ 
temps : N^ullo non tempore incefjlt hic morbus , maxime Auiumno, 
Grant place le rhumatilinc au nombre des maladies qui dépeii» 
dent de TépaiffilTement caiarrheux , compliqué avec .la difpoft- 
tion inflanmiatoîxe : ii CQnfideie le rhomatifine & la dyiTenterie- 
coinine des branches ou des modifications de la, JSèvre d'Hiver 
de Sydeiiham ; fièvre qm loi ièmble être le produit dîreâ du' 
commencement dç la Conftitmîon inflammatoire, 8c le réfidu de 
FAtrabile , de qui iêra d'autant plus longue que fHîvef fera plus 
ierein. 

On pourroit donc aifément croire que le Difciple du premier 
des Obfervateurs Anglois n'auroit pas pcédiiment faifî le réful-- 
rat de rObfervation , en confidérant que cette maladie fe mani- 
fefte le plus communément pendant l^ imempéries Automnales» 
foit dans nos Printemps , dont les variations les rapprochent de 
la dernière Saifon , foit dans nos Automnes variables : Autumnali svietcn , 
tfmptflate , dît Bocrhaave , tune mant & vcfperi fri^us fapiùs Coinni.j,i4i>ii. 
adejl , (juod iodes ùzdu incauios y qui.diurni caloru impaiiaites cor*- 
pus non fatis te obtint vefl'thus. 

C*eft ainfî qu'Hipjiocrate décrit les rhumatilines , fous le nom. 

de fciatiques , .^Sc les glace dans rAutomne. ( Aphor. 21, Seâ. iij.Jf 

Tttt t i 
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£c GaUen ajoute dans fou Commentaire : IfchicuUs nuem , êeâÊp^rt 

Autumnaii , ex humorum tun mcdignitcue , tàm refrigerûdaa» fimu 
Cependant combien la caufe la plus apparente , la plus prochaine 
des rhumatilnies ne contribue-t-elle pas à nous perfuader qu*ik 
appartiennent afTez eflentiellement à répaiinircment catarrheux , 
compliqué avec la difpofition inflammatoire ? CalefaSo corpori 
fubit j ad/nijfum Jrigus : perfpiraiio prohibita. Telles font félon les 
Auteurs, & fur-tout d'après Sycienham & Boerhaave , les caufes 
pro-catharàliquei> du ilniin.itifme : or, ces caufes mifes en aétion - 
iont cifcclivement capables de produire (fi elles ont reçu un certain 
degré d'intenitté ) TépaiBIfrement morbifique , connu fous le nom 
de Diatkefis inflammato/ia lentior^ cruon fUmiùco fc manifef' 
ions. Cet état du fang lèmble bien plus attdientiq«enient confir- 
AotoB.Storcic, mé par les expéiiences de Stotck, tçà. a obfisrvé dans un grand 
«uid.'p.^iHl nondnc de gens attaqués de thumadfine avec fièvre, que leur 
«(7* ifang étoit " conftammefic recouveit de la croûte phlogiftique, 
jaune, épaiiTe & très-couenneufe , qui ne laiflbit édiapper fa fé- 
rofité qu'au bout de quatie ou cinq heures , encore cette féiofité 
ne paroiiToit^elle qu'une mucotité fort épaiife & rare. 

Gardons^nous cependant bien de conclure de ces dernières 
aflertions,que la caufe du rhumatiCme foit toujours un épai/H/Ie- 
ment vraiment inflammatoire ; car ici la qualité du (ang poutioit 
bien n'être qu'ui\ effet lecondaire. 

Il nous paroît donc effentiel de dilHnguer deux elpcccs prin- 
cipales de rhumatifmes \ au moins la pratique de la Médecine 
exige-t-elle qu'on fafle exaftement cette diftinftion. 

Le premier genre de nos rhumatifmes eft l'inflaninuitoire , le 
rhumatifme-aigu , rhumatilme-goutteux , celui même c[iie Syden- 
han\ a décrit au nombre de les maladies intercurrentes. Le tableau 
de i Obfervateur Ang|ûis eft trop fidèle & trop comiu pour qu'il 
f<Mt befcMn de le faite Sortir ici } nous ajouterqns ieuîenient que 
cette maladie eft fouvent accompagnée , dans notre- Province , 
d'une énîptîoa exanthémateufe ou miiiaîre , dont rezcrétton n'eft 
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pour Tordmatce complfiCte & critique qu'après plofieuis defquam- 
nations. Noos avons peut-être occafion d'en rapporter pluiîeurs 
exemples. 

Le fécond genre de nos rhumatiûnes n*eft pas compliqué avec 
«me fièvre vraiment aiguë , ni inflammatoiie $ mais au contraire 
avec une iievre, dont la rémittence eft certaine y même aiTes 

longue , ou dont le retour ne fe reproduit que pour avancer la 
coftion , fouvent aufli n'y en a-t-ii point du tout ; & quoiqu'alors 
Svdenham ait regardé cette affeftion comme la goutte même, 
elle eli cependant bien dillin6^c de nos paroxyfmes ordinaires de 
goutte. C'efl à peu près l'erpece que le même Auteur a citée ail- 
leurs *, qui quelquefois iniirc le rhumatifme &: louvent la néphré- ♦ 
tique , le lumbago ; qui fuccede à des fièvres intermittentes , & ^^"s^y^ 
n*admet qu'avec peine la faignée : à quâ ager in vitee difcrlmai 
eanjteêrenir : detniete cfpecc qui iît tant repentir notte Auteur 
d*avoir prodigué Teflufioa du (ang dans la cure des ihumatifines, 
& qd lui apprit à préférer le petit lait aux faignées. 

Aucun Auteur n^a nûeux décrit ce genre d^affisôion rliuniatii^ 
maie que le içavant Baillou , fous le nom de Difpofiùo Rheuma-' 
tieai Grscis ^li^itru; fivfMrnm ^ vnm^mJitf, difpormonqull te* 
garde , d'apiès Galien » comme appartenant elTcntiellement à la 
daiTe des catarrhes , & provenant de la pituite ainfi que de 
l'humeur tranfpirable , en préfuppofant cependant une-fmte de 
foiblefle dans la partie , ou un orgafme particulier qiii provoque 
Vimpctus humorum. Non tant modum fJuendi fjrmfîcat ^ undc" 
cumquè id fiât , quàm partis ipfitu affe3ionem & diathefim ^Jive fit 
imbecilUtas in eâ pane co/2^/-ac?a, quod Galeno videtur y/Tvtf fluendi -, 
quidam impttus,,., Vulgus Medicorum & ignarum quoauc omnes 
à capue fiux'iones effe cenjct, At Anttquis contrà videiur ^ id ^uoi 
nomen Diathejls RAewnatieœ indicat» Nam & undecumquè & in b^„^jj jj^^ 
quafcumque partes derivan ù à va/& ù imuiiàus Jpatus in quaf" Mcd. p. t««. 
Ubti partes htûnor poteft, ... Undk Galentts dœet ageSus RhatOM* Trokcfai^''* 
ùeot non effe à eqnte repetetidos , mon vulgi ^fed et imerion eer* 
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port nittfitore in getuù mufculofum infirmius à imbcciîUus, , , . 
Caro autem (ait) tum pr^priâ fttl rations fuit mueofa ouï ëUa 
pars fanguinea , fed proprium ejiu excr&nemum efi , ^««iie m 

M.heumaticâ diathef Çf jecorariis excreiîonihus. 

Les rhumatifmcs furent très-communs à Rovien , depuis la fin 
de l'Hté jufqu'aux approches du Printemps , & ils refterent fort 
opiniâtres : on les vit fouvcnt dégénérer en fciatiques , qui de- 
mandoient un traitement fort long ; on en vit d'autres ne cefler 
qu'à l'inftant qu'une forte d'éruption pvilhileufe & galeufe fe 
portoit à la peau , fans qu'il eût précédé aucun mouvement 
fébrile. M. Roux obfervoit également à Paris , parmi Ici. Gens du 
Peuple , cette terminaifcMi critique des affeéUons rhumaiifinales» 
(MaladL dn mois de lanvier 1769. ) Nous fbannii»» ici une 
Obiêivation propre à canâériièr nos Rhiimatifines Chronîqnes ^ 
pannt Idqaeû nous ne comprenons pdnt encore les RhuxDati(me& 
Scoilmtîqaes. 

Observation LXXVL 

Un Homme de Judicature , âgé de 50 ans , de tempérament 
Ixilieux & fangoin , hémorrhoidaiie 9 & ajram été fujet aux hé- 
Xûorrhagies du nez , pendant fa jeunefle , avoit été tourmenté 
précédemment d*une ophtalmie rebelle , Se en même-temps du 
/um^a^o : c'étoit dans l'Aar ir iit^ hoid & humide de 1768. Les 
(àignées répétées & le régime tempérant , la diète la plus auftere^ 
\à. avoient été ordonnées par un Médecin ; mais fon eftomac ne 
tarda pas à s'en trouver affuibli : alors il fiit faifi d'une douleur 
aiguë de fciatique , qui occupoit tout à la fois les lombes , la 
région hipogaftrique , la cuifle & la jambe droite : le point le 
plus douloureux fe fit bientôt fentit vers ïos facrum , & le long^ 
de répine dans 1» vertèbres lo'mbaîzes. Dans ce temps mânë'on 
lemarqna qu'on mucus glaireint fotmoir un enduit épais fiir ies 
flxctémens. endurcis $ bien plus , le- malade s^apperçevoit d*un) 
éconlfiment de même oatoie lymphatique & mnqaeiife , non pu-- 
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rulente , qu'on auroit pris pour un flux blanc d'hémorrhoides , li 
les excrémens n'en euflfent été coiillammenr enduits. Il étoit tra- 
vaillé du téneiîne , de l'ardeur des entrailles ; & la fièvre ne 
femhloit être que le produit de l'irritation douloureulc , caufée 
par la IcidLique. Les bains domelliqucs renouvellés fréqucnuncnt , 
les fomentations émollicntes , les clyftcres de même qualité , le 
le petit lait , animé d'une infiifioii de fleurs de fureau , ne procu- 
cent f c|a*au bouc de- trois feniames > un peu de calme : la langue 
{e coimit de (àbune , préièntant fiir fes deux côtés deux laiges 
bandes d*«n jaune obfeur: (on le purgea pour lors avec avan-- 
tage : la purgation fit difparoîtie les glaires , & les forces digefti- 
ves commencèrent à (è rétablir. On infifta furiles amers, les planâ- 
tes indiîves avec quelques Tels catharôiques , julqu'à ce quil At 
po0îble de pafTer au lait, coupé avec Teau de fquine ou le thé de 
fureau , la décoétion de racines de bardane i aind Ce paiTerent là 
fin de l'Automne & THiver. Aux approche» du Printemps , les 
douleurs rhumatifantes fc renouvellerent , en fe fixant plus déci- 
dément dans les lombes , dans la cuiiTe & dans le genouil , où il> 
fe forma une tumeur douloureufe: on obfervera que la furabon- 
dance de mucofités glaireufes fe manifefta de nouveau comme 
antérieurement , & que cette forte de fonte muqueufe ne ceffar 
que lorfque le genouil fut bien enflé & très-douloureux. Les anri- 
fcorbutiques procurèrent au malade un appétit voraee , qui fut 
fuivi d'une diarrhée bilieufe de bonne confiftance : enfin , vcr^ 
l'Eté , cette afFe6Hon fut entièrement terminée par des fueurs na- 
turelles , depuratoires , qui cnleyerent toutes les douleurs de rhu- 
matiime. 

Ne ièmble-t^l pas quHippocratss luMnéme ait voulu nous pein- 
dre cette Ob&rvation? auiem morius ijlc (coiendteum-doloi) 
coniingit , quitus puent ont juvtnihu ex nanhts fanffùnis fiuor 
€9nfumus d^iu**» Atu qrnius per ora yautntm fut^ in ano funt^ 
fanffàs cffimfKmr,^,* Qu^ts fimofiàtu inehemmdj^m wrpom 
^ IwiM cnm fngsfimu^ née fudeatium- etiga» nikm » 
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alvuj^us non niji coaSa egerit , & mucofum alvi recrcmenium piu' 
rimum prodit , kis maximè diutumum fore ; ac prcedicendum ex 
Pr«diâ.LMI^ quo morbus capit annum ad minimum perfevcraturum ,• juva- 
mentumque non nifi aui vere aut œjlatc Jperandum. . Percon- 
tandutn num fémur torpores fentiat ^ & ad popiuem peiun^antt 
Quo concejj'o , rursùs petûodum num per tibiam ferantur ad primam 
fummi pedis partent » fum tarfos dicUun Qui enim ifiorum borum 
partent fatenutr, Ais ipfa crus modè ea&tlum « moJè frigidum fieri 
reSè pradixms» At qtâhus kk morbus ^ riliSis parùbus qutf ai 
àmbûs fitnt , infià ivrgii , eos beuè Jptrûirt juheto , &€• 

Enfin , toutes ces aifeâions tfaQmadfniales » ainfî que les autres 
maladies furvenues pendant rhumidité froide , continuèrent d*être 
très-rebelles dans le cours de THiver : leur folution devenoît diffi- 
cile 8c fort lente ; les purgatif ne trouvoient leur place qu'après 
un bng ufage des délayans , & aUblument vers la fin de la ma^- 
ladie. On fera même obferver que l'humeur mélancolique des 
Anciens , la bile noire prédominoit dans les felles , telle que pût ' 
être refpece de maladie qu'on avoit à combattre : la plupart des 
affefVjons de rAutonme dégénérèrent en Chroniques, qui empor- , 
terent pendant l'Hiver beaucoup de valétudinaires & de vieillards ^ 
en les conduifant à la paralyiie , dans Tanafarque & différentes 
hydropifîes. 

Cependant de toutes ces afFeftions les plus communes furent 
les rhumatiTmes , puiiqu'ils fe compliquèrent même à la fuite des 
fièvres internûttentes d'Automne : compHcation dont 00 trouve 
des exemples dans les Eflâis de. Médecine d'Edimbourg. Ccft 
fuiront à cette efpecè qu'il nous femble qu'on doit appUipier le 
traitement de Mufgrave : Unum ab omnibus prmurmiffum tuffi' 
wm^nempè quod ai ddons rbÊumaùfmi minuâudos condutSt Jii>' 
pià quàm quis gxpeSaru^ vonûtio ffié veAaUÊns , fed iterata, Cettt 
méÂode nousa effeâivenient réufll pour cette Couffitadon, dans 
laquelle nous voyons la criTc légitime fe faire , même par un 
. yonuflmcnt fpoittaaé de ^bûie& & de bile. Ne fcioit-'cc point 
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à cette omiflion qu'eût été due , en partie , Topiniâtreté , îa bizai^ 
rerie ci*une affeélion pareille, dont l'hilloire nous a été communi- 
quée par le malade même ? Celui-ci , habitant de Caen , tut atta- obf 
qué vers la fin de l'Eté de 1768, d'une fièvre quarte , qui tut j^'Ji'c "'|['V 
combattue par la faîgnée , les purgatifs , les amers i enfin , par décè- 
le quinquina, après neuf ou dix accès écoulés: il lui refta une 
gêne douloureufe à l'épigaftie ; & bientôt après un i'pafmc uni- 
veifel pona la douleiir la plas aj>^uc dans tous les membres, 
dan» tous les replis du tiflu cellulaire, en force que le malade fouf- 
ftoit cmellement de la tête aux pieds, & réftoic dans une anxiété 
contiimeUe afvec beaucoup d*qppreffion. B penfit abrolumem l'ap- 
pétit Si le fomineil : état qui periHb dans le couis entier de l'Au- 
tonme $ mais an mois de Janvier 176^, le retour de la fièvre ea- 
leva la plupart de ces acddens , (ans que là maladie reçût un 
véritable jugement. Les laffitudcs & les douleurs /étant «pro- 
duites vers le mois d'Août fuivant , non fans quelques mouvemjsns 
de Aevse , il eut recours aux amers, aux fudoiifiques, aux eaux 
femigineufes , dont l'heureux effet fe manifefta par une quantité 
de puftulcs ou boutons fuppurans à Textrémité des doigts des 
pieds , aux bras & à la furfacc du corps ; encore ce ne f\it que le 
prélude des tourmens qu'il endura , en tombant enfiiite dans un 
■ état convullif , le plus extraordinaire qu'on puilTc rencontrer , qui , 
après avoir plongé le malade dans la Ilupeur avec perte de h 
vue. Sec. &c. ne fe diffipa qu'au Printemps de 1771 , après une 
forte d'éruption miliacée. 

On apperçoit aflet clairemeac que nos Conftitutions Intercur- ' 
rentes , furvenues à l'inftant oii devoit fe développer une Confti- 
tution Bilieofe , que des pluies fréquentes & une humidité froide 
contrarièrent dans fon empiie , reçurent leur caraftere principal 
de la Catatiliale & de TAtrabâieufie. Tel fiit également le carac- 
tère des malacËes qui régnoienc à Paris dans ces mêmes temps-^ 
dont M. Roux avoit bien iàifi les véritables nuances. 
. IV. La petite Vérole, qui n'étoit que fporadique au Printemps ^J^^^ 
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de 1 76^, continua dans l'Eté, 8r enleva alors quelques adoleicens 
dans la Claffe des riches : elle fut plus rare eu Automne , reprit 
un peu plus d'empire dans l'Hiver fuivaut , & devint affez géné- 
rale dans la Ville , même Epidémique dans les Campagnes , de- 
puis le Printemps de 1769 jufqu'à la fin de rAntoome y moment 
où cette ConfHtutioii s'éteig^t emieremeiit, fans avoir été meiu^ 
trière i au contraire elk fîit prefque toujouis bénsg^ 8c ne défi- 
gura point ceux qu'elle fiappa. — Nous rangeons ici la petite 
Vérole au nombre des Conftitudons Intercunemes , parce que 
cette maladie ne fot certainement point la prédominante en cette 
année » quoiqu'elle Cftt devenue à peu près epidémique pendant 
Vtntrt'dettX y pour parler comme Sydenham> du Printemps à l'Eté 
& pendant l'Automne ; au contraire , elle reçut plutôt la com- 
pUcation de la ConiHtution BiHeuTe, qui tenoit fon empire fous 
toutes les faces poflibles. 
* V. A l'inflant où la Conftitution Varîoleufe commençoit à s'é- 

teindre f & les fièvres ardentes à perdre auffi leur empire , dans 
le cours d'0£lobre , nous eûmes lieu d'obferver nombre d'affec- 
tions fingulieres qui fe répandirent fur les temmes. Les unes , Se 
ce fut le plus grand nombre , n 'iiitéreffoient plus Ipecialement 
que l'organe qui leur eft particulier ; les autres fe rangeoient 
dans la Clalfe des atrabUieufts-hyJIcni^ucs : nous en traiterais fé- 
parément en peu de mots. Ces maladies l'ont placées ici parmi les 
Intercurrentes , quoiqu'elles duflent efl*entiellement appartenir à la 
Conftitution Bilieufe , dont elles faifoient paitie , à l'infbnt où 
Maladies bi- cUe reçut la complication de la Catanhale ; mais comme cette 
"a(rrdi"km! intempérie fe reproduit aflez fréquemment en cette Ville ^ dans 
^ les £tés bunndes ou dans l'Automne, finon tous les ans , au 
moins toutefois que rhumidité fuccede à' des chaleurs confi- 
dérables « & refoule ainfi la ttan^iration iîir les ofganes du 
ventre , tandis que la Inle prend tout-Â-coup un dégré d'épai^ 
fijfement acnrnomeux ; il s'enfuit qu'elles dépendent en par- 
tie d'une intempérie du moment ou inter€Uif«ite , & confé» 
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quemment qu'elles rentrent dans cette Clalîe de Maladies. 

i". Alors la plupart des femmes délicates , celles qu ori li^avoit 
étie eipofées aux affisâioiis de net^ j les bàieufes fur-tout, ainâ 
que celles qui abondoient en mucofités pitoiteiires j beaucoup 
' de fUles » de cette même natuie » fe virent auffi livrées à des 
accidens extraotdinaiies , hyftériques 6c vaporeux , dépendant 
du dérangement des règles. Les unes firent aUblument fuppri> 
mées peni^t pluiîeuis mois j & cet état , qui ne fin pas rate 
* dans la Qafiè des Servantes, en impoia fouvent à leurs mdttes^ 
qui les croyoient grofTes , avec d'autant plus d*apparence , qu'à 
cette fuppreflion fucçédoient des vomtflèmens pituiceux dans le 
ptemier & fécond mois, & enfuite un appétit dévorant, /^er- 
iumur etiam a/ votnttum meafisf» Banc autem viam minus in 
mulierihus quant virginihus menfirua affcSanu ( De Morb. muU 
L". 1°. ) Les antres , au contraire , fe tronvoîent réglées deux ou 
trois fois dans un mois : celles-ci éprouvoient même des pertes réel- 
les , qui furent quelquefois accompagnées de cépihalées, ou maux 
de tête énormes , d'infommes , de dégoûts , de langueur j quelque-' 
fois encore de tuméfaftion dans un bras, fur les articulations, & 
d'éruptions puliuloufes fouvent aulli de déjeéHons dyffentéri- 
ques , terminées par une loi te de fluxion muqueufe des intefHns , 
ou par le catarrhe de Yuterus, Or , la caufe de ces affeâlons , (î 
dîlÈrentes en apparence, (ut la même pour toutes; ce fut une 
fiirabondance , un refoulement extraordinaire des facs nourriciers,, 
de Fhumeur tran(pirable , un orgafme décidé de la matrice , pro-> 
venant d'une continuité die gêne dans le tifiSi cdlulaire de la peau» 
Jfififenaà tamen ex eo qtioâ aim fhnm mt^ irmaUlm , a&m 
minàifM moUionm àaûatUm I&ne vinute oi^anUà enfpattif im 
US* uttmê^ Sidt mrffdiûr , ml aniiubai : in his autem , aUuvié 
jathmSi, iumMor laxiorfue mttUà fundekat, iXailleurs ces a£ee-- 
dons n'étoienc pas (êulemcnt idiopathiques à Vuterus i la plupart 
dbs poches membraneufes du tiflu ceUulaîre des vifceres aîxlom^ 
flanx^iê trouvant engouée» parla quantité de liqueurs tipàf 
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étaient refoulccs , lujuorum ac muci hitz appulforum mole grw^û^ 
la matrice eîle-mêmc pouvoit être atTedée fympnthiqucinciit j 
cela eft fi v rai que lu plupart furent guéries par des purgatif , qui 
évacuoienr la bile & les glaires. 

en^°r!!?*^ " ^""^ olilbrvioiis cepcn(l<;iit ecs, mêmes affections de la matrice fe 

fcmmïsgroflls proLluue , cs: tourmtntci ipécialenient les femmes enceintes, in- 
' fluer même iufques fur la difficulté de leur accouchement , & 
le danger des (bites de couches. « Exifte-t-il, demandoit Bail- 
*» lou , une Conftitatum d'année qui foit nuifible aux icmmes , 6c 
n furjtouc aux femmes grolTes ? Oui, certainement , répond le 

i.o*,!^'***' ^ roêmc Observateur ». * Intercmtera mirum juu quod ferè, totâ 
hume ( rij5 ) 6 admenftm jwmatium foUt mulieres ferè cor' 
Hpuhntxr, Sic & anno t5yo, , ^ui nehuUfui ac pbsviu* txcejju 

^jbiJ^ L». r. totoJecurfu , in calido humiioquc ccelo ac fuffûcante^ g^avidasmU' 
liercs tormina , dolores nephriticique vexant. Long-temps aupara- 
vant .Thomas Bartholin avoit fait la même Obfervation. « Cette 
année 1672 , nous dit-il , a été fort périlleufe pour les femmes 
» enceintes. Car la plupart des femmes de Copenhague ont eu 
. »» des avortemens & tauffes-couches , ou leurs accouchemens 
» ont été très-difficiles. On a été forcé de recourir aux inftru- 
' » mens pour les accoucher. D'autres ont rendu leurs enfans 
», morts , & pluiicurs ont luccombé elles-mêmes à la petite vc- 
>» rôle ou à la fièvre qui prédominoir. La Conllitution de l'an- 
»», née a été firuidc &: humide : ne pourrcMt-on pas attribuer à cette 
»^ caut'u le relâchement des ligameiis de la matrice & le déran- 
», gement du fcetus ?» . • 

vii.fag, 1 fi', Ccft ainfî que le premier, & le plus grand de nos Maîtres , a 
prononcé qu'avant de diflerter fur les caofes des maladies des 
femmes , telles qu'elles puiifent être , il faut feiie attention à leur 
tempérament , à leur âge , aux intempéries de l'année & aut 
lieux qu'elles habitent.... Pofieà tùm muiicnmnaiuras digno/ce^ 
rCf tàm ét9tes, & anni ttmptflatts^ Iceoijue uùicumquê fiunat, L*. de 
Nanvft nwitiebrL ) Ceft encore aWque le mémepbfeiyateurjiffi. 
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gne aiUeiirs ( de Morbis muUerum , L°. 1°. ) 1^' caalff$ midripfiéei! 
de ravoctement & des maladies des femmes enceintes : caufcs 

' dont il nous offre une occaHon fréquente dans le 1 1*. Aphorilme de» 
la iij*. Seftion. Mais il faudra comparer ici ce que nous avons dit> 
ailleurs fur le même Cujet dans la III". Partie de cet Ouvrage *«. * Conf. U» 
Dans cette Conftitution de l'Autonine 1769 , S: de l'Hiver i-Eté i7<;y , sc 
fuivant , nos temmcs enceintes fe nortoicnt aÛ'cz bien pendant ^^^oK(fp), 
les premiers mois de leur groflefle : il n'en tut pas ainli des der- 
niers mois. Elles voyoient leur \ entre prendre une étendue ex-, 
traordinaire , quelquefois peut être à r.aron d'un fœtus [Àus vo 
lu;nineux, mais le plus fouvent à cdul»^ d'une quantité d'humeurs 

. reioulccs lut les vilcercs. D'oa il leur furvenoit bientôt des diar. 
iliées féreufes , des fluK mmqueux oa Uettériques , jufqu'à l'inf*- 
tant de l'accouchement. D'autres épro^voient ime fetigue gé-. 
néraie , une. langueur înToutenable , la pefanteur la plus iiicom*i 
mode dans le ventre , divers accès de fièvre ^ des ^evres-lf mes-, « 
pituttedês. Et ces accidbns fe produUbient plus fréquemment cher 
celles qui avoient eu précédemment des enfans. Car on a remarqué- 
que ceUes qui étoient à leur première groiTelTe ^ n'enuyoient pas 
même autant de cardialgies& de vomiflemens qu'à l'ordinaire , & 
qu'elles fe portoient allez bien pendant le reile des neuf mois. Mais 
dlesn'en accouchoient pas plus facilement que les autres , de ibu- 
Tent après le terme , tàm ob granJiores fœtus , tàm oh ut'.rî pigritîam, 
. De là fans doute une caufe néceffaire qui a f.iit recourir plu- 
fîcurs de nos Chirurgiens à l'ufage du forceps : ulage fi multi- 
plié dans ce temps, que nous avons compté entre 40 & 50 fem- 
mes accouchées avec cet inilrumcnt, en moins de quatre mois ,. 
nous gémiflions alors fur l'abus que la précipitation »!k l'impatien- 
ce font trop légèrement d'un inllrument , fi utile dans dci uiains 
prudentes , il dangereux dans une main téméraire. Combien d'en- 
fans ont été immolés par cett^ pratique non réfléchie ? Combien 
de tendres mères font devenues les viéHmes d'une fonâion , dans 
l^iqudle la Nature leule pouvoit peut-être âite leur conToladoo 6c 
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Its mettre en t^iicté ? O vous» Aniftes célèbres & laborieux^ qui 
Ates deftinés à la pratique des accouchemens , & qui iervez la So> 
ciété dans cette branche eflèntîelle « poUfies-vousne pas mécomiol* 
trc les leflburces de la Nature dans ces momens embarraiTans l 
Puiffiez-vous ne jamais perdre de vue ce fage précepte d'un de 
vos Maîtres. Ne cuUro , uncU , cockUis , fcrreijvc injlrumemis 
Dcveoter. de horribiUbus. ittjlru3us accédas» Matrem ladere , vivum iafantem 
^obft. c 1. Qççi^f^ ^ frufiidadm extrahtn nfonmiu» Non lignum traSas 
mu lapident, . . . / 

z°. Dans ces mêmes Saifons , variables par ITiumiditc chaude 
ou froide , nous avons obfervé aufll grand nombre de ces aflFec- 
tions défolantcs qu'on a trop généralement nommées des maux 
de n^rjs , des vapeurs. De ccUcs-ci plufieurs av oient pris leur ori- 
gine pendant le long règne de la Conftitution Arrnbilieufe qui 
domma depuis 1766 à 1768 : beaucoup d'autres Ki trouvèrent 
dans rintcmpéne du moment qui convertifToit !a t'ilprifirion bi- 
Keufe en épaifllffement atrabilieux. ^««^«^awwj Conjîitunonc Aw 
tumnali , veL quâcumque aliâ frigoris humidi ac teporis vidJJttU' 
.£iie lun^li^ materiem atra^lariam , Jj qu<* Jtt , ipfummet perfpi' 
n^Cy racnia congeri chilopoUtîâs in vifceriBu* ac venae portamm 
tn vicinits g congefta attum htec fan acnora ac pungere, vicmor 
nennUos « Jhh^ inciperc , moveri atque memèranuùu per muitipU- 
, ^lûkts ^fi propeUunturnuMmlros f dUveUtcan: kincque vct 
J^pMkcttcé omnes fermé cotp^ns parte* , ceotrom pmc^uè phre* 
mcom dîBum , fpafmis eoncipertf cmurnhi^ &c. 

Oeit ainfi que nous nous exprimions 9 en recherchant les cau« 
fes de cette cruelle maladie , dont notre Manufcrit comprend 
pluiîeurs ObTervations rares » ainfi que nombre de maladies re> 
latives à l'état des femmes en couche , pendant la même intem- 
périe. Mais une furabondance de matériaux à placer y Se les bor- 
nes indi^penfables de cette Edition , nous forcent à les fuppri- 
mer pour cet inftant. Celles desaccoucbées font des réfultats des 
accoachemens laboneux^ des inflammations de matiice » desâe* 
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vres bilieufes avec complica.tioji de putridiie ; affe£lions dangc- 
reufes, dont la plupart devinrent fimeftes , & dont les autres exi- 
gèrent les plus grands foins pour obceiûr la réuflite. 

Les Obiervations qui coocetnent les malacUei vapotaifes pouiv 
roient concourir à prouver qu'elles étoîent véritablement atrabî- 
UeoSes , c'eft^^-tUfe y avec madère , puilque les purgatif , placés 
à propos , après de longues préparations , y réuffiflbiôu. Ces 
detmeces feniblem plutôt deftinées pour une Colleâion d'Obfer- 
fervations fur les Maladies Chronîquefi. . 

VL Tandis que la Conititodon ^ ipit réfultoit de la finraboni- lyjp. 
dance de la bile, plus ou moins épaiflie ou dégénérée , prédo» cooftitaiiMi 
ininott dans la Province entière , le nombre des maladies étoit CméM&, 
<ïonfidérahIement diminué dans Rouen ; & nous attendions le 
retour du Printemps en 1770. Mais l'humidité y r^^pt plus 
froide qu'aiileuis » par des caufes locales , dont nous avons fait 
rénumératîon sûUeurs , l'inconftance de cette Saifon & de l'Eté 
fuivant , rintempérie momentanée , marquée fréqtiemment dans 
un même jour , y firent prédominer plus décidément la fyno- 
q'T? , compliquée avec les catarrhes , ou la Conlhiution Catar- 
rheuie , qui régna prefque toute l'année dans cette Ville. Nous 
en avons donné la defcription & les variations. ( V. le Printemps 
& l'Eté de l'Année 1770 , dans le Vol. de nos Obfervations , 
.&c. ) 5 & les Oblcrvateurs attentifs ne manqueront pas d'y re- 
connoître le fond de la Conftitution Bilieufe , akcrc Iculement 
ou furchargé par des caufes occaiionnelieb. AmJi cette Confti- * V.Ifsfaofes 
tution particulière, la Catarrhale, étant toujours prête à repren- pli, otduiaire 
dre nàfl&ncc dans Rouen^ * nous la rangerons, avec raUoii , aRo«n,p.<7 
dans les intercurrentes.. obfcrr.dcian- 

Vn. A la fuite de lUivcr fort long , de 1770:* 1771 , après 
vne grande quantité déneiges, qin couvraîcst «acaiie.la tenoe ^^^^77^ 
dans une Saifon anrancée , un Printemps.» fingidiei^iieat 'v ifnt - 
ble, ne pouvok manquer de produire UQMftitsrim^ rkTrescataf- 
Mais avffi cesdeux Saifons firent cefe ablbJvnMQK.dMs Rouflo ^^i* 
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«filiales , dyC la ConfHturion Putride , dont on vit encore des rraccs dans quel- 
qncs-iincs de nos Contrées. Pour nous, cxpofcs trcs-frcqiicmment 
a rakcrnative des vents Méridionaux , chauds & hvimides qui 
contraftoient avec les vents du Septentrion & du Nord-Oueft, 
nous devions éprouver les effets d'un développement rapide de 
h tranlpiratioii & de k Irile, refoulées fob i tcn ë i tt: AàrA nous re- 
çûmes le catarrhe > comme maladie prédominante , favs tontes 
fes fermes , dont lès- plus grandes variétés forent la toux , qui 
iê termînoit fréquemment fans expedotation , le ihumaâme 
Grlf & t!^rc ^'^f^^P^'^ & ^ dyilènterie- Cette dernière aiTeaion faîToit 
conRic. ca- pltts fouvent la cike. Nous observerons cependant que, dès te 
^J^'f^J,**' commencement d^Avnl, nous vîmes s'annoncer les catartîies flw- 
atîOTinaires, tes maux de gorge , plus catarrheux qu^nflammatoi^ 
tes 9 beaucoup d'éréiîpelles à la face & différentes nimcors autour 
du c<^ Ces affe6Hons paffageres étoient ducs plus évidemment 
au mouvement de la Saifon Printaniere , combattu par le retour 
■fréquent & défordonné du froid , des frimats , de la neige.* Qa 
vît encore un certain nombre de flux dyffentériques ou muqueux , 
le plus fouvent fans épreintes. Les femmes délicntes en étoient 
pfiies avec leurs mois , affez fouvent dérangés de Tordre naturek 

. Observation. L X X V 1 1. 

Une Demoifelle venoit d'être prife de fes règles : elles furent 
lunpriniées dès le même foir , ùns caufe connue : elle reffemit 
un embarras général dans le ventre , qu'un bain des pieds & des 
lavemens ne dhniniterent point. Le lendiemain elle fe plaignoit 
d*un^ poinrdovlcnireux dans-la région itiaque droite. On hà trouva 
nie tumeur fort fenfible , & vivement doulouredis au taé(. Les 
âd'oudffiutf &'déiayan$( dirent employés imàs ù exms» Cepen- 
dant un écoutement de fleurs blanches , prefque frmîeufes , vint 
-templacer tes-mcu r & h fiev»e, qni s*étoit établie â lliiflant de- 
• .&fiippieiEon,&mbloitélre' wie fièvre lente • . * • ta tumeur ne A* 
dî%iB ^^pfèst ime quinzaine i mats une toux coiifîdérable lui 

fiiGcédtt 
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iticcéda avec des crachaLs cniungUiiic.s , l ans que le pouls devînt 
plus irrité , plus fébrile. Cet accident m. tlura que quatre jours. 
Bientôt la malade , qui paiToit fes nuits preiqu'entieres dans l'in- 
firamie , avec une foiJf prelTantie , refTendt des coliques lèches 
iês vives : les doideors détendirent enfînte veis Varna f & le té* 
nefine latfiiivi d'un flux dyifentérique , qui commua du 10 au 30 » 
en aflùrant la guérijon. 

Observation LXXVKIL 

Une jeune Fille de Boutique ^voît , 
depuis quelques jours , un flux bilieux. 
Ses mois paroiflênt , (ans être attendus , 

& fe fuppriment au bout de 3^ heures. 
AulB-tôt la tête lui devient prodigieufe- 
ment enflée : une éréfîpelle coniidérabie 
lui couvre la tace. Elle reflent en outre 
le plus violent mal de tête , & tombe 
dans un délire phrénétique , que la fai- 
gnée diminua bien peu. Elle fe trouva 
beaucoup mieux de l'effet du purgatif. 
Vers le 4 , elle fut prife d*une toux vi- 
ve , aflez feche > qui continua , avec une 
forte de dianhée , juTqu'au 11*, mais 
tous les grands accidens étoient caknés ^ 
& le viiàg^ s'étoit défenflé par dégrés, 
fi ne hit leftoit qu'une doideur quelque- 
foàs lancînanté «lans Toieille drÀe > 
quelques mouvemens de coliques. Le 
premier de ces fymptômes fut enlevé , 
le II*, par une Tuppuration abondante Qoeiqow pi. 
dans l'oreille , & le iêcoad » par des Tel- ^ 
les elaireufes , avant le 14.. u» matir. 

/y* Partie, Xxxx 
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O B s E a VA TioN LXXIX. 
Un Homme cacochyme , dm U 

Eiemple deQaliê dll GMMMffCC , âgé de 3$ «M, 

J^rA<^y^? de ^vit faifi par dies ftiffon vag«6s dans k 
dos , une dodeor fouttde dans ta tète » 

des naufées foivies de vonufTement pi- 
tniteux. li avok la langue blanche , un 
-pouls fébrile avec peu d'érémtfine : 
mais il épronvoit un ei^otttdiileMit 
iîngulier dans les membres. Sa fievie te- 
doubla les deux premiers f<Mrs , avec un 
léger frtiTon. Il n*avoit c^stndaat ni ùÀf, 
ni de(îr d'aucimé chofe. On remarqnoit 
en lui beaucoup d'inquiétude : & il fe 
plaignoit d'une grande anxiété. Mais 
auflî-tôt il retomboit en llupe^ir , & paf- 
foit fes nuits avec peu d'agvtation, fans 
cependant jouir du fommeit. Au co«i- 
traire il rêvaffoit , Ôc ne répondoit pas 
toujours jufte , lorfqu'on l'interrogeoit. 
Tel fut fon état , fans aucun mouvement 
critique , fans aucun fîgne de caftion , 
)ufqu*au 1 jour. Alors le pouls fembla 
{q développer , les paroxyfmes furent 
plus marqués , la foif & la chaleur plus 
incommodes » la langue plus bilieufe & 
plus dure » (i^usfeche. malade pré 
itou des fueuis » encore partîelies , à la 
lin des redonbleiocas t fes mines , pré- 
cédemment crues Se limpides » mais 
abondantes , dépolèient un nuage » en 
ptenant me codeur pins foncée» ces 
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deux flgnes furent plus mafqoés an 14^ 
Il fua même avantageofaiieni.^ Cepen- 
dant il délisoit plus compleneneat dam 
les nuits , & leftoit an lurplu» da» f a^ 
ibupiflêmefic. Du 17 an ao le» fedoa- 
blemens iîisent plus- violentf , mois les 
codions pins iéddies* B commença 
i toufe^ ea rendant quelques csackata 
cuits ; les uriac» devinrent rédimemaii- 
fes & les moiteurs générales* Le ly.j au 
foir , il trembla pendant deux grande» 
heures ; il eiTuyn un vif redoublement y, 
& fua immenfément à Ùl chtee • — » il 
fut aini^jug^ 



«95 
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Ui> Maître Scrnvriçr , homme bilieux , 
âgé de 5 5 ans , portait depuis plufieurs 
femaines un rhume confidérable , dont 
il faifoit peu de cas, 11 tat cnim abattu 
par mi mouvement de fièvre précédé du 
iiroid dam les épaules , & fuivi de cour- 
batote. Ce tut une fliiikn de poitiine.^ 
Je le vis au 3' jour foitmt d^ine nutt 
fatigante pai U tous >. llnfomnic & la 
fièvre. Sonpoi^Beftoit aflèsvigiHmx , 
bien ég^l 9 foct peurinité. MaisCavoit le» 
yeux roug^ ylarmoyans» la langue jau- 
ne , prodigienfement iâle : il avoit la. poi- 
ne engouée avec râlement , le ventre 
bouffie , tendu : il crachoir peu -, fc^ cra- 
chats étoient rouillés-bilieux : le redou- 
blement du (bic âit violent., ^u 4^ jour 
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b (Isànfaée s^eft décidée » les urines te&aat 
âifiammées. Chaque foir voyoit arriver 
un ledoublement ^ le maladé paflbit 
toutes fes nuits dans Tagieadon , le délire. 
Celui du 7 décîdal'eipeâofatioayqaifiit 
abondante 8c louable pendant un jour. U 
n*cn éprouva pas moins d'oppre/Tion & 
de lièvre dans les nuits fuivames. Mais 
le flux de ventre devint muqueux» fbi- 
blement dyflentérique ; les urines puru- 
lentes après le 1 4 , & la fièvre fut em- 
portée par le dévoiement. Alors le fom- 
meil lui fut rendu ; mais il continua de 
touffer pendant quelques femaines. 

Enfin , les grandes variations de notre Eté , les viciffitudes ré- 
pétées d*un chiiud exccflif d'un froid très-piquant , qui força 
nos Habitans de fe chauffer pendant la Canicule, l'humidité pré- 
dominante ( V, l'état de cette Saifon dans nos Obfervations Mé- 
téorolog- ) nous Hvrercnt à une continuité de ces mêmes afFe6Hons. 
Nous vîmes au mois de Juillet des apoplexies , des choiera bilieux, 
des coliques rpalmodiques-nerv eufes , bilieufes & vents, La goutte 
fut très-étendue ,& ion empire, ainfi que celui du rhumatifmc, dura 
long-temps. Nombre de fièvres bilicules le terminoient par l'engor- 
gemeiu wv la tumeur des articulations. Les fuites de couches étoient 
tracaHantes & difficiles : plufieufs accouchées en font mortes. 
L'Autonuie fit renaître les éréfipelles les choiera Inlieux. Quel- 
ques petites Véroles (poradiques avoient été obfervées an Aob de 
Mars : elles furent un peu plus communes en Août & Septem- 
l»e 9 fans devenir épidénûques. 

CONSTITUTION Al J X T E , 
Catarrheufc 0 BUuufe, 

AMMix t77^ Lfliyer de 1771 à 1771 fut généralanent plus doux que 
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Mà, Mais il fuccédoit à rimempéôe trois Saifons cont&cu- 
àvesy c|iii teçttient» aonbiede fob & rapideîiient, les excès op- 
poTés du chaud & du froid , du fec & de l'humide. On vit mê< 
ine ces qoali^ , enneimes d'une températtue iàlubre, fe réunir 
ft-équemment dans un même jour. Souvenons-nous encore que 
THiver précédent avoir été long , (k que Thumeur pituiteufe avok 
dû contrarier , pendant fa durée » un degré d'épaiffiiTement mor- 
htfiquc fort conftdcrable. Il ne paroîtra donc plus étonnant aux 
Médecins , qui fe livrent à l'étude des ConfHtutîons Epidémi- 
ques , que les maladies de cette année aient préi'enté la com- 
plication de la Catarrheufe & de la Bilieule , en coniervant , d'un 
côté , tout ce que la première peut avoir d'uitlainautoire , & , 
de l'autre , les réfultais de VépaiJ/lJfement biluux , plus ou moins 
rapproché de l'état de putridité. Ces dernières modifications , 
dont la caufe première trouvoit également fon origine dans les 
SaîTons antérieures , dévoient cependant encore dépendre en partie 
de la G)nftitution du moment oh régnoient les maladies *, Ainfi * v. Jan^ no- 
les vaiiations de chaque iour , les excès inftantanés & le paflaee ' ^'<^''>''[< 
t^Mde du chaud au noid , ayant étabu une uttempérie Âutom- vi<genred'oi» 
naU prédominante, en 1771 , nos afféâioos 'de 1772 en con- Sî!*cvS^^'?I 
ièrveront les principaux caraâeres , réunis avec les nuances "tp- 
que leur donneront les influences de diaqœ SoiTonplus ou moins % t^ét!ith\ 
régulière. ^' 

Synoquts eompUquies» 

Au mois de Janvier , qui tut affez variable, pendant une da- 
tion des vents d'Eli , ainii que fous ceiie des Méridionaux hu- 
mides de Février , ou plutôt depuis le Solftice jufqu'à l'entrée 
du Soleil aux Poillons , nous eûmes à llouen des fièvres alTez 
muiiipiiées , pour établir une Conilitution dommante ik particu- 
lière. 
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Llnflwt de Vuvaflou fint tov^ooif précédé àt Xhoncot fflsri^ 
& ^0» fiiflbo bien marqué , avceiûsateefiiativeS' de chotod 
de froid» les malades étoîent généfalement accablé»» lefleAtoienc 
une donlear foaide dans la têce^ de» laUiHrie» généiales » «oe 
feËmeat donftoutevfe dans le» fani> b épconveient des don- 
leuis & cotkjues d'cAomac , fimnct- on piécédées de naniëes 
avec nneho«idiepêaeàfe»lbtoyfi>ieM le plasgénéialemeiit, & 
ne lendoient qu*un phlegme clair :. la toux étoit quelquefois gê- 
née , par des dodeois- vag^ dans les côtes & weloppes de 
la poittitte : beancovp d'autres furent frappés par' un point de 
côté , fismblable an point picniétique. Une fievve ccMitinne plus 
vive cke£ qoelques^-noSt aflex. modérée chez les autres , le pouls 
ne s'éloignant pas beaucoup de celui de Tétat de fanté , préfentoit 
«t peine une îtVere intermi/Tion après 1^ premiers j')iir<;. Le re- 
doublement conllant lie chaque loir n'en excluoit poinr un lecond 
vers le midi , quoique celui-ci ne prit que quelques heures de du- 
rée. La nuits devenoîcnt tiaca^^iates pat l'a^atioa^la (bit ik 

l'inlomnie. 

Dam raccroiffemem & l'état de la maladie , la violence des 
redôublemens étoit portée jiifqu'au délire. La langue , prccédera- 
nient chargée de bandes jaunes , devcnoit brune , rarement noi- 
fe } la refpirationparoiflbit plus aifée^plus profonde, la toux plus- 
tare. Les urines, briquetées , rougeâtres , épaiffes comme de l'ar- 
gîllc , depuis llnvafion de lamaMie,ptenotent alots une nuance 
pu» clairie elles étoient d'une couleur moins foncée* Le ventie. 
s'élevoit les hypochondces tefteienc un peu doulonienx wBt 
ta^l^ians. èœ trop tendus» On a vu raiemenc ce fievies fo tennl» 
ner par de gnndea cnâs. Mais des^maiteuts grades » une diaiï- 
fhée Mieufe, ipit psenc^plus de ccnfiftaiice àpropordon que Ut 
nnladîe avançute, quelques cvacliats louablie&« non par leur 
quantité ^ mais en qualité , feurmfiblent autant de voies ^vora» 
nbles à l'excrétion de rhumeur morbifique. Jé n^ ai découvert 
aucuns exanthèmes ( crois que peifonne n'en a vu quand le* 
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traitement a été convenable ) ; & la maladie finiffoit par le dé- 
clin gradué d'une fièvre ciépuratoire. Son coihts ordmaire ftir êû 
deux leptcnaires pour les jeanes ftijets ; de tvoi§, quatre & cinq 
pour les adultes au-delTu<: de qiiarcinte ans. 

Cette nuiladie u'aéti! hinelle a qui que ce foit, an moins h ma 
coiin oillance. Je n'ai pouit ealui entendu dire «pi'aucnne perl'onne 
en loit morte. Nous la traitions en faifant peu fai^ner , en vui- 
dam les premières voies lie bonne hewe. U. nous fouv ent 
arrivé de lépéter na émMc»'€aàM6k<fÊ& dans Tétac même de 
h maiadk » fou «fc falatri i e devoil Iwedediéfenniner la diar* 
iliée dépMofae NoH» employoNi l»boîildiis aigrelettes , les 
acidulés , parce qœ la bile péchoit Màtmmtmtam par fiwabon- 
dance que par ià qaaliié. Oki domoit avaatageufenMne le qoi»- 
quina , mêlé avac Us berbacés , m larâgk Ceft ainfi qa*fl 
concribue à h VhetU du Ttntre. Le» réfitacoiras éioiciK ap» 
pliquésans ppenieres nuance» d« dUb», Arbîai aK aft waant en- 
tretenus ju(qa^ ta fia de la maladie : de légers pwgacî6.cefl»> 
plettoient la cure , ou phitôt aidoient i la Nacoiv k g«érir. 

Apféa ces généralités pré&mnaif«e|'il nous fuifira de préfen- 
ter plttfieacs Obfenraôeaa' fiicôné^ment décrites » cheîiies de 
manière à peindre toutes les variétés de ces lièvres , qu'il eft 
d'autant plus intcréffant de connoître , qu'il faudra les comparer 
aveq celles que les SaiA^ns Tuivantcs auront produites^ 

OsssRVATiaNLXXXL 

Un Officier du Régiment de Navarre fut attaqué avec des 
fymptèmes qui en impoterciic à ion Chirurgien : il le regarda 
comme péripneumomqTic. Eflfeâivenîent , à un degré de fièvre 
aiïez vif fe joignoient ua@ toux ièche , uiutiie , des douleurs de 
poitrine , mais divagantes , & prenant leur fiege dans les enve- 
loppes mufçuletires & membraneuTes , la difficulté de refpirer , 
avec beaucoup d'opprefUon , rinfomme & la doidenr de téte fort 
profonde. On favoit faigné au bras & a« pied, (ans prooner 
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aucun changement. Le pouls s'étoit concentré après la falgnée. Je 
paiTai un vomitif en lavage , lorfque je fus affuré du genre de la 
maladie. Ce médicament eut un fuccès marqué , il culcv a tous 
les épiphénomenes , qui en impofoiesit du coïc de la poitrine. Le 
pouls fe développa ciiiuite , £k la hevre prit la marche q'udc fy- 
noque putride. Elle préfentoit régulièrement un redoublement 
chaque foir. La langue bilieuiè , en Ton centre , étoît fort rouge 
fur lès bords : lei yeux devinrent suffi eoflaflunés vcis le ^ 
.10* joiuw Ce fy mptôine fat fuivi du délire , avec tous les acd* 
dens d'une ctudké opiniâtre. Le malade éprouvoit beaucoup 
d*anxiété aux approches du redoublemem, fon pouls xeiloit ferré 
Je matin-i il fe développoit à midi , avec chaleur à la pean, de 
£e ibutenok ainiî dans le redoublement du lodr.Ses urmes refterent 
rougeàctes, ou crues ^iaiqa*au 14* Ce jour même elles dépofereot 
un bon fédîraent , la peau devint moUe» humide ^ & le malade 
jcontînua de fuer avantageufement toutes les nuits : les urines 
iiireot jugées bypoftatiques du 14 au 20. Alors le malade entra 

en convakfcence On avoit appliqué lesvéiicatoires le 10, 

& employé les clyfteres , les fomentations , adminiibé la limon* , 
nade , le kina émétifé , Teau de caiTe , juiqii'au 14. . 

Observation LXXXIL 

Une Den^oilclie de ij ans avoit un flux bilieux , qui fe fup- 
prima. Aufli-tot elle fut pni'e de froid & de toux , avec une an- 
gine fymptômatique , & d'une fièvre qui préfenta cependant 
quelque rémittence^ après 48 heures de continuité. Elle étoit mê- 
me fi violente dans fon invafion , que la luaiade avoir déliré 
chaque nuit. Je la vi^ ic jour : elle avoit la langue jaune ôc 
brune , Tarrie-bouchc garnie d*aphtes > le pouls concenoé. Un 
vomitif a prévenu le danger de U maladie , qui s*eft terminée 
par de& futurs dépuratoires fit des ciachats fort épais.. 

GRISEE VATIOU 
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Observation LXXXIIL 



Une Dame fbit âgée , pottanc les aj^paiences d'une 
compleiîoii f vrck été piiiê par m fiiflbn coàfidérable , ûasn 
de inai^l la tête , de dooleuc an côté , d'une finte âem avec 

délire , dès llnvafton de la maladie. Cet état continua avec deux 
redoublemens chaque jour, jufqu'après Tefifet de deux vomicift 
très-étendus,admimilrés le 3' & le 5' jour. Alors on vit décliner 
fi^nfiblement les accidens. La malade reçut des moiteurs du 1 1 an 
1 4. Ce ne fut qu'à cet inftant qu'elle recouvra entièrement la con- 
noifTance. Mais auffi fon pouls de\dnt plus développé pendant le 
red' ul jlcment de chaque après-midi ; & elle Tua conftamment :\ la 
chûre de In fièvre. Mais elle cracha beaucoup du 14 an 17 , <2c 
conferva long-temps une expeéloratioii utile tous les matins. 

Observation L XXXI Y. 

Une Dame , ûgée de plus de cinquante ans , fe fentit prife par 
des douleurs mordicantes à Teftomac y des maux de téte infou- 
tenaUes» des^ cardialgies , des navfées , TangoilTe & llnTcMnÉiew 
Elle avoit un pouls concentré, bien égal , plus élevé feulement 
pour le redoublement du foir. Au fuf^us la fièvre étok conti- 
nue ; fa langue & trouva auffi-tôt jaune & piteuiê , la faUve 
épaifle ( on commença le traitement par des cl^ibres, les pé* 
dtiluves & le» délayans { enTutte on admkiUIra u» émétko - ca- 
tharélique , qui fit vorair de la Inle jaune & verte, & qui porta 
fon aâioii plus décidément par le ventre. } De ce moment la 
malade ne reffentit plus de douleurs de téte : elle ne préfênta 
pas la plus légère trace de délire. Mais il lui reftoit un décou- 
ragement étonnant , une trifteflè finguliere dans l'ame , & une 
inertie affligeante. Cependant le ventre foumiïïbit tous les jours 
des déjeélions plu*; ou moins bilieufes , qu'on cntretenoit avec le 
petit lait , la iunonnade. On a vu le pouls fe développer au 
7* jour , fans que le mouvement fébrile foit jamais devemi vi- 

/ / . FariLc» Y y y y y 
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gOUieiaXi Leredoul>lemcnt du foir étoit accompagné , fur-tout de- 
puis le 1 1 , d'un fomn^eil accablant : à peine a-t-on obiervc de légè- 
res moiteurs. La malade n"a point obtenu de crîfe décidée. Mais la 
lîevrc a diminué à proponion que les telles le font épaiflics : les uri- 
nes font dev cnues citrines , naturelles , mais non hypoftatiques : 6c 
la maladie a fini peu après le 20 , laiflant après elle la iiiileilè,ré- 
-tonnemeAt , une forte d'imbécillité , une foibleiTe extraordinaire. 

Observation LXXXV* 

Ùnê jeune Femme , d^m tempérament bilieux & (ânguin , 
1k remit acceime d*aii vîolem mal à la t^e , de' laflîtudes , de 
maux de cœur de d'une- iîevie vive , qui redoubla le foîr. 
Elle avoit été précédée d'une alternative de 6oid & de chaud. 
Le lendemain elle vit arriver Tes règles» & n'en eut pas mdns 
des hémorrhagies nafales le 5 , le 5 & le 7. Alors les menflrues 
ceilênt. La langue relie bilieufe , un peu feche & la fièvre en- 
core fougueule. La malade éprouvoit des amdétés , des borbo- 
rygmes avec des naufées , une toux tracaflante , inutile. On fe 
décida à la purger : ( elle le fut avec fuccès , par le vomiffement 
& les fellcs. ) Le même jour, au foir , elle avoit un pouîs vigou- 
reux , préfentant abfolument le caraôere du pouls nafai , avec 
fon rebondilTement. Une nouvelle hémorrhagie prédite arriva 
dans la nuit. [ On émétifa une iimonnade pour entretenir les dé- 
jeéHons du ventre. Elle n'en eut pas moins une fueur utile le 1 1 » 
6c fut jugée définitivement le 14 , par une fueur cnnque. 

Obseuvation LXXXVL 

' Un Avocat , mon ami , homme 
lieux & pituiteux , fatigué précédem- 
ment d'une toux difficile , opiniâtre , fe 
trouva faiiî de fnlTons fi rapprochés , fi 
confidérables qall fut impoffible de le 
réchauffer* Sa fièvre préluda enfin avec 
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un pouls concentré , nne douleur de 
tête moins vive que prolonde , les 
accidens d une courbature. Il continuoit 
de toulTer , mais il ne ren lou plus que 
des craciiats féreux : fa langue étoit 
fon jaune k fa bafe. Après la purgation , 
on obfei-va que le malade a voit deux 
redoublemens à foutenir j un à midi , 
iecond à 9 heures du foir, & ce dernier 
étoit marqué par llnlomoie , l'agitation , 
les lévafleries ; mais (bn poûls reftoit 
encore concentré , petit & même irrè« 
goËer. Ses mines étoient foft rouges , 
crues & brîquetées. Tels furent exac- 
tement les fy mptâmes de Tinvaifibn : du 6 
au 7 , le malade fua pendant plufieurs 
heures ^ mais auûx-tôt fon pouls iè con- 
centra 9 la chaleur & la fièvre augmen- 
tèrent avec un éréthifrae général : le 
1 G fon pouls parut plus développé. Au 
1 1*" il éprouvoit encore plus d'anxiétés, 
plus d'angoiffes , nvcc un abattement 
jgénéral. 11 rendit quelques gouttes de 
ïang par le nez : il fe plaignit de diffi- 
'cuité dans la déglutition ; il avoit effec- 
tivement le voile du palais parfemé 
d'aphtes , & les amygdales préfentoicnt 
des traces d'une phlogofe gajigréneufe. 
'Son pouls reftott d'ailleurs éréthifé. II 
iua avantageufement le 1 z , de même 
lei 4, &ik bouche étoît déjà en meilleur 
état, n continuoit de rendre des déjec- 
tions hiliedes , abondatices , mais lés 
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urines étolent rares & reftoient crues. 
Le 1 5 , fa langue prit une couleur brune : 
le redoviblement lui procura plus de 
cVialeur & «iagitarion. Le 16, au con- 
traire , il eut une Tueur plus générale & 
dépuratoire , Ton pouls tdlaitt pbs dé- 
veloppé qu*à YoféànÛK* Le 17 , au ma- 
tin, Ù était afloapi ^ il avoit des cUfpara- 
tes, & comnwnçoit à déliver : le tedou- 
bleînenc s'aimonçoit avec finigne , dès 
avant le inîdL Cependant vêts le ibir, 
à rheitre du fécond redooblemeot , on 
lù trouva le pods bien développé, & 
tous les fignes de la co6Hon commencè- 
rent à fe réunir : les urines ont dépoTé , 
les fueois fe font préfentées comme cri- 
tiques , la peau même eft reilée molle 
& humide ; les déjeftions ont pris plus 
de confirtrince. Au 20 , i! continuoir d'a- 
voir les deux redoubiemens bien mar- 
qués , & tout annonça la prolongation 
de la fièvre ; mais chaque mouvement 
fébrile dcveuoit falutairc & fembloit 
deftiné à fervir ia Nature dans fes 
vues de dépuration. Le 24, le 17 , le 
18 & le }o , fotumient également des 
fueuts critiques > & quelques ctachats 
bien ci|iîs. Le ventxe s^étoit alois tef- 
ictié : les urines coidetent plos abon- 
damment finals elles ne piéienttreiit au- 
cun fédimenL Enfin , il a'entia en con- 
vale(cence qi^aptis k 40" jopr* 
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En réfléchiflant attentivement fur les OMervations & fur là 
marche de ces Fièvres, les Obfervateurs y appercevront aifé- 
ment la complication que nous leur avons afOgnée , qui participe 
de la Conftitution Automnale & de la Catarrheiiife. Nous pou- 
vons auffi la comparer & lui trouver de grands rapports avec 
la Fièvre et Hiver de Sydenham. UEger ptr iitm urmm vel alu^ 
rum pofi primum ftbns in/ulaun mine tnealefcii , nuac frige^ 
ibbn capitis aujue dftmm^am ùiqui«nu^nâ quâdain tQii^i^cpf^ 
pm C9nqtttnmr } UnguÀ g&a:Q^mt s pulfus fanorum puififi^md^, 
ûiawiiÈim ai^mUti urvm imriida </|.4r i^m^jini»» ^flngi^\ék 
-imaSàs pimintiœnaa fangttimfa- mmmlmrk ."^uffii fitptt^o^ / 
fiâ MfpiraùomsMftÊdias , tkondt tOMSkm Sr dolfir .atpiiis mut 
juffiaiditmf quafi. idem.JifiSmy.4iSm. i»fi {fatu in P,€npimÊm9' 
Mm&nofifâ fiitm)fi non aJfkngnài , pmniléftii €$mnpii*'iffyni^ 
lihnâ pmpntumonieiê kac feèris haui ftiptdenw^ licit à diâp mot^ 
ko non tâf. groin Sfidâat , Fekfeni Hiemalem indipHnf iuff^,^^ 
At non nifi perquàm >wè fitw 09 od.iwifi favitiem à^urgit , iif 
pofi .ufùcam phlebotomiam & tfts purgcJiontt , pluribus évacuation 
niius inJigtau Grant eitime que ceue Fievi^ 4^>àtt!S k produit 
direB du commencement de la Conjlitution Infitrnmatoire^ù le rifidn 
de l'Atrabile. ( Art. de la Conflit. Catarrheufe. ) On fentira bieà 
qu'une difpofition particulière dans les Sujets , des caufes locales 
réfviltantes de l'cxpofition du lieu ou de quelques intempéries paf- 
fageres , le traitement même , la rendront plus ou moins grave , 
& que , comme le dit le même Obfervateur , ii THiver tSt ferein^ 
. tUc deviendra plus fréquente ù. plus longue, 

• ; s: I L 

JPievrts de la même Conflitution , recevant la complication de U 

MUlipire, 

■ 't * ■ . ■ 

Obfervons avant' tout i**. qu*un froid âpre étant furvenu en 
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bmiquement des diftillatiohs de féroiîtés fur la gorge , qui proclui- 
foient des angines légères: , doidi' beaucoup <)elperibnùes furent . 
incomm^di^&^i^ que; d'aines Msatfàsi^mmitoéf^ Idur^ 
fm ^jtpé6kÊèèégh gorga&sdesftroncbes de6 otwàaaA smqveux , 
^niifoflifiS'^Vefdiii^ qilMmmeat 

v.j|0. Qiie ie PnMÏiinpiS à £sic péxir noinbiv' de vieillards. Çeox* 
ci motttidilMit fra|i|pé9 dW€|naniie>iiaffbquamy',coi^ 

feibleffe'& gaÀjp"ÉSHe des poiim<^. 1 \'iT -. j: . A j^t, 

*« Oe' fiit alors qtkè^, pe^daviS 4e cours d'Âvnl,iiiié Malade con- 
tagleufe fe manifefta dans les Prifons du Bailliage, au qnaitierd^ 
&"Pamçe-^ ddnt-k voifinage fut d'abord infeGté , & dont oii^ 
enfuite destracesidans'le ref^ de la Ville : plufieurs. Prifonmcw» 
& la fëmnie'tkl- Geôlier V cil Trionturent. Cette Fièvre prit bien- 
tôt-un taraftçre déldcfc dins un Ifcu peu fpacieux , enfiermé » 
OÙ h miiltittlde des,.PrHV>nnicr<: étoit alors excefTivc. On put la 
caraftérifcr putride exanthémateufe , pourprée ou mdliaire : elle 
devint fans ânme ^ufli contagieufe ; car elle commença par 
attaquer ceux qui approchoient de plus près ces malades, les 
Miniftres de la Religion en devinrent lei premières vidimes. 
J'ai décrit ailleurs (*) une Obfervation qui en préfente le ta- 
bleau : j'ai exprimé comment ils en furent frappés ,. comment ils 
périrent fuccefTivement , fans que ^èffÊBeOS'Médécms yôc coi^t* 
quciamciit cUverit!» inethodes^ d*^ toàlmaàÉlaé ttent jpu fauv£f 
un feul ; il me fuffira de configaei^ maintenàm quelque» JûAoiiss 
nofologiques de ceux da voifîpage , j^e la même maladie attaqua* 

*, , (.•) L7»i(loire,d«i fejt^ W^J'^, ^Wyfi.^aw «n, J^pjip ^ Jal ea^ 

: ■ voyé à la Société Royale de Médcc-ine de Pari< , en 1775 , par invitation de 

' : la part du Gouvernement ; c'eft pourquoi nous Tuppriinerons, dans les Con- 

ilituuoiii qui nous rçftcDt à décrire , uae partje fies faits d'ob^ryation d^uis 
1771! 1776, qui le trouvô-ont mis aujoiir par la Société ftfinn y in fiinjis 
luér d'autres, & lie pbiiltnôiitf répète: i - • • 1. • ; 
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Pourroit-on croire que ce fût par viii0 caM^ de cqoMgi^;! ?r Le 
nombre des malades eût d^ i;rouver plus cQpTidéralailis iqu'U rte 
-le fût en effile Ne dok-op^poim plu^t atmbuçj mte.uçuvelle 
codapliéetîonà'des changemens que jU/tfCÇ^ffiop-detdiynles^^ie- 

• tempéfie^ aurok produit dans, la ColiiBtiidoa régnante li Effeâî- 
vement raonée 1771 » qui potta les caufèsioiigiDeUeS'ide H Coar 

• ftttodonque noiiS' décnvons. mainteaafit o*offiit pcAat ^'.tnU&d' 
nsi celle^ les préfenta dans tonte eQiieçe .de maladies^ dqMijs 
le Pnmemps jufqn'à rHiver» fans qa*oa pAt cependant, la tegHi- 
der comme une Epidémie décidée. ; : . 

Observation LXXXVII. 

Un Cabareder , très-voiiin des Prifons.^ où (a. maladie avoiit 
commencé à fe maoiÊBilef » fut abattu par une violentç ^douleur 
au front , douleur qui augmentoit en toulFant , par des lafîîtudes 
& la pçfanteur des reins : il touffoit avec peîne , pour cracher 
difficilement quelques phlegmes cruds ; mai5 il refientoit encore 
des douleurs vagues dans les côtes. Il triiîonna le preniier & le 
fécond jour , & la fièvre le failit avec ardeur , anxiété , gêne des 
■précœurs , naufées , vomiflement glaireux , amertume de la 
bouche: il pafToit fes miits dans l'inToranie. ( Je li^ fis lomir le } 
au matin j li rendit plein deux cuvettes de glaires brunes, & de 
bile d'un jaune lorabre : on le purgea encore avec un miiioratif 
& des clyfteres jufqu'au 6* jour. } H iê trouva bien -à Taife par 
rèfiet des purgations } mais, da ae 7. il fe. iêntoir bcûlaoi à U 
peau, fon povJs ptenoit un degré d'érétfaîime qui' iè commoni^ 
i]aoit également aux net6 : le malade ^agitoiiprodig^euferoent, 
& fa peau éioit brftlamey aride...«H. Je le fis baigner deux fois 
dans la omît». H fna le %c-, & l'éniptiioii tmlUén s'annonça fur 
las clavicules, fur les lombes & le ^ranm H éiok repris chaque 
&^ d^ tedoublemetit' avec- chaleac 9 Mtbifine » fécfaereflè , 
agitation & frayeur. ( On te baigna tous les jouis au commen- 
cement du tedottbkment , pendant deu^heiues & denûe.aa phss^ 



^ftlê CoN'f T&TVTibir Mixte; 

' on ktt cowrtoit ieiiiRike te yentie d*iiiie iànette chnide dt modl- 
lée : il hwck diaqoe jour une bouteille de petit kdt , aigjoii^ 
d'un gpab de taitre (ISiÀé i & pfetiojt en oane deux on trais vef- 

-tes ^apoxeme ^ iait avec le quinquina, la fetpentaire de Vîrg^ 
nie & le iifop de limon. ) A Taide de ces moyens , on emrete* 
noit la moiteiur , les déjeâions , qui condnuoienc bilieuTes, mêlées 
de gMces $ & la iievie modérée fuffiToit à l'éruption , €|m fîit coa* 
plette avant le 1 1 . Ce )our-là le malade numifeila quelques traces 
de délire , & fa tête devenoit pefante , comateufe. . . On lui nt 
appliquer les vcfîcatoircs ; on ne le baiç!:na plus : on infifta fur te 
quinquina, renflti laxatif avec l'ofeille & le Tel d'epfom.... Les 
urines coinii.cn creiit à fournir une hypoÛafe purulente»...^ li 
étoit jugé au 1 joui* 

OBSE&rATtoN LXXXVIIL 

Un Muficien , homme bilieux & cacochyme , fut firappé d'un 
violent mal de tête , avec anxiété dans les précœurs , naufées 6c 
laffitudes dans fes feins, dans les niembies:( on le (âigna deux 
fois , parce que la iîevfe étoit vive & le pouls vigoureux, H fut 
.éroécifé avec avantage le ventre fut «a£ra2chi avec des cly^ 
.têtes. ) Il avmt même vomi fpontanémenc des tnuneuis pituitewi- 
iès&de labiletièS'pecracée. lli*uaie4^anlfi-tâcrénipdonm^ 
Mm fe manîfefla fitr la poitrine & les bras ; mais Ton pods reT* 
toit encore vigoureux , & il paiToit les nuits dans la plus grande 
agitation. Du 6 au 7 il avoit la peau brûlante & feche , le pouls 
très-irrité $ il épcouvoit en outre une grande agitation & beaucoup 
de fpafme , produit en partie de la terreur qu*il avoit conçu à TaÂ 
peft d'une éruption^... Je le fis baigner jufqu'à dix fois de fuite, 
il avaloit clans Ton bain quelques veriees de petit lait aiguilé ; on 
lui paffoit un iavemeut avant de le remettre au lit ; le ventre fut 
ainli tenu libre... Au 1 1* jour il fua copieufement j & himiUiaire^ 
qui s'étoit niche c dans le tifTu de la peau, fans foulever fen(îbU^ 
meut lépiderme, ne $ ckva pas davantage*. • 11 clou guéri. 

Obseuyahp» 

I 
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fions alvines ; double fécours , fans lequel peut-être les exanthè- 
mes & Texcrétion de l'autre portion de l'humeur, par la peau , 
* n'eufTent point pris une cjualité critique ou décrétoire ; & ces 
purgatifs doux , le petit lait , la cafle îHguifés , d'un grain ^ précédés 
•«d'un éméticcHcatharcHquc , n'empêchoient point d'ailleurs l'ériip- 
don de fe porter à la peau , ni de prendre fon dégré de maLura- 
ikm; Les véfîcatoires ont toujours paru utiles j fur-tout après 
«voir baigné le malade % maàs le quinquina ne fat employé qu*à 
petke doTe , aflbcié même avec des faetbes hzatives , des. wd' 
idules. 

3 **. Pendant i'Ëté , qui ht auâl vanaUie cp^ùne Saîfon Autoni' 
itale y ôc dans TAutomne , qui fut fort fèc , ces mêmes fièvre» 
pienoîent une .nuancé dîfféiemte qui n'admetcok abiblumenc pW 
le «{oinquîna, ti même les véficatoires , parce qo*alois les dëjec* 
tîoi» Icoient plus atraèilieufes ^ poîlfêes ou vertes , ponacêes,' 
parce que d*ailleuts cette humeur bilieufe dégénérée porcoitikns 
contredit une plus grande irritation fur ks membranes mteftlna- 
les : il sy préfencoit iine difpofidon convulfîve contre laquelle 
ks dékyansyk bain & les minoratîfs placés à propos réuffiflbient 
aueaz» Nous ayons même obfervé , fpéclalement pendant l'Aii^ 
tomne , beaucoup de maladies de la ClalTe des com ulfives-ner* 
veufes avec douleur : elles préfentoiem l'apnnrcil des frevres m//- 
iiaires , & fe palToient fans qu'il fe fît d'éruption , pluti it par folu" 
lion lente qiie par des jugemens décidés i,leut COUTS ordinaixe étxut 
de trois ou quatre fepténaires. • * 

s. UL 

Cùnfiuutioit MorèiUciiJi ô VarioUufs ^ compliquées avec la; 

Idillùdfc* 

■ «Il 

thm plaçons dam noCieCbnffitudonjmzce denxviah^ 
qoelks. lî plupart des Auteutsaffignienc nneCoaâîmcîoD proprey 
fftt doitânsdoute kur appartenir cfleniieikffleot* Ce n'eft point id 

Zz-z-z z X 



1 Constitution Mixte» 

U Uea iti:«pofer. ce cpie aous « {Mafoiit : il Éfiat laifo 
rObTervasion. Mais nous avoiiE cru que U première n'ayant eu 
qu'un moment de pacage, & $*étant trouvée compliquée aui& ' 
quelquefois avec la milUaire ,• que la varioleufe enfin ayant reçu 
jconftamnient la complication dtune Conftisution prédominante , 
Àm lui appoïta un caraftere certain , confirmé par tous les faits & 
tout autre, dans fes effets & fa durée , que la petite Vérole ne îe 
comporte ordinairement : nous avons cru , dis-je , que Tordre 
Médical .devoit les ranger avec nos fièvres mixtes, portant le 
caraâete général de la Conllitution qui prédomina l'année en- 
tière au moins devions-nous y afTujettir la Conftitution Va- 
fioleufâ, comme on en jugera mieux inceiïamnient , fur -tout 
en conûdérant qu'elle étoit Tmiple & dil'crete en 1771 & 

lUiugeoicEpi. I. La Rougeole» telle que puifTe être la Conftitution qai la pro- 
?T?aacr7dc ^"^^ y cette année , en partie le caraaere de la Catarrhale : 
il Conftiwt.ou elle s'annonça comme fort étenùue à la difp^on des fievies 
catntheiift. ^^j^.^^^^^,,^, Février , & devint véritablement éfûdémiqiie 
au Printemps. Elle le fut au point qu'elle pénétwà peu près dans 
toutes les iaaifons , où il y avoit des enÊffls. Nous l'avons décrite 
ailleurs j nous ne devons pas nous y arrêter maintenant : il impoite 
feulement de faire attention qu elle régnoit dans une Saifon 
froide & feche , & qu*elle parut s'approprier tout ce que cette 
infiempérie préfente d'inflanimatoiie i a*, qu'elle s'empardt des fur 
jets déjà tourmentés pendant tout ITfiver , par une toux quinteufe , 
une coqueluche que les médicamens ufités rfavwent paUiée qu^a- 
vec peine. Cette toux prcnoit plus d'intenfité aux approches de 
la Rougeole, & l'expeftoradon devenoit plus difficile de l'inftant 
aé Finvàfion de la fièvre } mws cette toux fort rebelle attaquoit 
également les adolcfcens , les adultes, & perfiftoit quelquefois 
avec opiailneté quand elle n'étoit point emportée par les crifes 
que nous allons citer. 3", Les mouvemens crticj^ies cîe cette ma- 
3adie étaient pcenûerei&ent l'éruptioa bien compkue : en (econd 
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Observation LXXXIX. 

Le Condeige à*uae Mm£on ée Saâéxé avok été pris pas le 
fKMnt côté , avec U giloe des précœurs , une forte de courba-- 
ture , une toux entrecoupée , fuivie de crachais féreuac enÊuiglaOi' 
tés» n aviûit la tête pefante & douloureufe , une fièvre affez vive 
avec un pouls dur ; U pailôit Tes nuits dans l'agitation & Finfom' 
nie , la foif j mais chaque matin il éprouvoit des nauféès. . . . Tel 
£at le rapport du malade , des affiftans & de fon Chirurgien , 
qui lui avoît fait trois faignées , & Tavoit au furplu^i empâte de 
firops & d'huile , fans négliger les lavemcns. Je le vis au 5" jour ; 
il me parut foiblc par anxiété : il a\ ' it des difparates , & reffcntoit 
des douleurs vagues dans les membres , dan<î les hypochondres , 
le long des cotes & du dos , à la tête , même iur les lourcils. Sa 
langue étoit bilieule , bien jaune , un peu fcche. Il toulfoit mutile- 
ment : c'étoit une toux de gêne & d'oppreflîon , il avoit pareillement 
la peau un peu humide , couverte d'une moiteur froide , avec To- 
deur à* aigre-pourri , qui s'étoit fait fentir dès les premiers jours. . . ► 
Ueilomac fut vuidé avec fuccès : le malade reprit des forces & 
iè trouva à Téift :.fl doctnit quelques heures dans la nuit fm^attm 
Le il étoit afibupi y&s. ormes étqient crues ; U fiia & vit lui* 
même fottir la mUUair* qullredoutoit étonnamment : alors on vit 
fiiccéder îa chaleur &.Ia foif , une féchereffc générale & Tardeur- 
des entrailles..... Teus recou» au bain: on le baigna deux fois 
chaque jour, deux grandes heures pour chaque bain $ de la Ntt 
ture seibnt engouée , le ventre fut tenu libre avec le petit lait 
chargé d'une infiifion de fleurs de fiireau , de coquelicot 8c d'un, 
grain d'émétique par pinte. . . . Les exanthèmes ne reparurent que 
]e II* jour » & réruption^ie completta du 1 1 au 1 4 ; on eut même 
«cours ans véficatoire&y.pout 'en^£iciliter la fortie. Notre malade 
idloii parfaitement bien : U fua naturellement & avantageufement. 
le r4 ; fes urines dépoferent une hypoftafe épaifle, purulente. Il 
âvoit la langue & la bouche fraîche , le pouls excellent. La nuit 
Partie^ Zzzz i. 



919 COKSTITVTIÔN MiXTE, 

ayant poné un peu d*ardear à la peau , cm continua de le liai* 
fpct. ( Les Gardes le laiiTerent quatre heures de fuite dans le 
bain (s s) : il s en trouva mal. ) Le 1 5 , il tomba en ftupeur , le poiik 
perdic ia vigiia>r,'le ventre & les hypochondres s'élevèrent avec, 
tenfîon : cet état augmenta le 16 $ îl écoit infcnfible à tout » 6c 
cooônueUeAieflt aiToupL* Il mourut avant le 17* ^onr. 

Nous ferons obfenTr c[ue ces fièvres bilieufes , compliquées 
avec la miUuurc , emportèrent peu de monde , parce qu'il fe ren- 
coîitra une complication évidente de fpafme daui> membranes, 
(produit de l'humeur cxanihéinatcufe retenue, au moins en par- 
tie ; ) & que la maladie prenoit fouvent un caraftere d'affcftion 
nerveufe , plus que de putride. Ce fiit ce caraélere particulier , qui 
fit réuffir les bains au plus grand nombre de nos malades, foit en 
facilitant l'éruption , foit en founullant les moyens de tenir plus 
hardiment le ventre libre, & en procurant un calme général j car 
on en a vu plulîeurs fe trouver guéris avec ce fecours , quoique 
* comp ici réruption mîUm eût quitté la peau dès le preoûer bain. ** 
« '^"''^"^s Nous ferons tcoarquer en fécond lieu que, dans ces fièvres, k» 
baim daat PE. voie de dépuration , la plus conforme au vœu de laNature , étoic 
ri.^<?micdeLm,, ^^^^^^^ ITiumcor moribifique par le vomiffement tic les déjcc- 

(<<) On ne peut ^cre trop nrtcntif, en faiûint ufage ties bains domeftiqucs 
dans cette maladie , tant du côté du dégrc de chal«^ur de Teau , que par rap* 
pore à U durée du temps qif on 7 latflè le naïade. Nous regardons le iôm* 
meil ou l'aiToupiflement dans le bain» comme fort dangereux , fi Téruptioa 
cft avancée , &: fi U maladie participe un peu de la Conftiturion putride ; 
alors le moindre écart fait refouler le levain fur les vifcctes ; 6c les liqueurs 
altérées précédemment prennent à FinAant le plus haut dégré de la diffoln* 
fion putride» qu\in bain trop chaud dévélopperoît encore plus aifément. Ce 
Malade nous paroit avoir été la viélime de l'imprudence des Gardes, auxquels 
les i'avois ordonné de ne lui donner que deux heures de bain , 8c d'avoir foin 
que l'eau fût à un degré uès-terapéré. — Je ne pus y être préfent : j'appris que 
le Bain avoît été donné plus diaud qu'à Tonfinûre , ôc que le nabde s'étant 
plaint de foibleflè ^ on Im avoît ftit avaler un bomllon dans le bsun ; feconde 
Snipnidence 4 
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puradon commença avec fougue : quel- 
ques naufëes, ané langue bjUfiafe ^ très- 
iale , i'amertnine de la bouche ac- 
CMnpagpoîenirardeiir brûlante des pré - 
cœurs. La nuit du 9 fut remplie de trou* 
ble , d'infoauiîe avec des réyaffismensM*. 
La malade devint calme après YtSet du 
purgatif. On apperçut les apparences des 
exanthèmes mUliairts qui étoient c m- 
plettement élevés au 1 1. Alors auifi les 
puftules varioliques (etrouvoient dans la 
plus parfaite fuppuration , & la fièvre 
continuoit à un dégré modéré. Mais la 
langue reftoit brune , Thaleine fétide , 
& la face ctoit très-bouffie : les niams 
n*étoient point encore tuméfiées. Elles 
le devinrent le 1 1. Après la nuit du 1 4 , 
les écailles militaires & les croûtes va- 
riolic{ues commencèrent leur chute : la 
malade parut fans fièvre. Mais elle re- 
doubla vivement le 1 5 , méniie avec 
6iffim» & ce paioi^fine iat. accompa- 
ffé du défiiez Le 16 , la tnalade étoit 
plus calme. Le 17» elle fua apràs avoir 
tremblé de nouveau an commencement 
du paroiyfine. Le 18 , elle n*étoît pas 
ùta fièvre. Elle éprouva un ptyalifme 
abondant dliumeur vifqueufe & très- 
jaune. Les jours fuivans , elle icmfit des 
ttnnes fort hypoHiatiqoes , porulentes , 
& des fclles glaireufes , rougeâtres. Sa 
fièvre fut modérée même aux jours im- 
paiis. Elle en avoit cependant encoie 
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le II $ elfe faa'anwttagpifeineftt. On la 
puig^a le lendemam : elfe entfaeiicoiir* 
vale&encei^ 



Un foignill. 



Tel étoit au vrai fe Tabfeau ou îa marche de nos petites Vé- 
rôles de cette année , contre lefquelles j'employois , avec le plus, 
grand fuccès , les purgatifs dans le temps de la fuppuration , con- 
formément aux vues & à la pratique heureufe du Doft. Freind. 
Une attention ficile à faire ne kiiffera aucun doute fur la bonté 
de cette méthode dans les petites Véroles, compliquées deftevres 
putrides ou d'exanthématiques. La marche régulière de k fiè- 
vre varioleufe réclame fes quatre tempb bien diftinéh , & re- 
connus par tous les Praticiens. Le moment de l'ébullition , ou le 
fécond temps de la maladie étant hni , le mouvçmcnt iébnie doit 
abfolument faire une rémittence complette , f>arce. qu'alors la- 
Natuie a dépofé à la circonférence , fur Técorce générale de 
rindividu » le aûaiiine nvàiibfe ^ hétérogène ^ U doiweur de £es! 
tnimeuis. Elle réveillera bientôt un- fécond effort poi» fedliter.- 
U coétion ou la (Uppuradon de ces grandes apoftafes. Mais toa-> 
jouis eft-îl codhutt que la pramierë iîevie a- fini iês péiiodef : 
quand l'éruption eft complette. Si donc , à ce tenne » U exiAe un: 
mouvement fébdle & des accidens qui prennent les- appaienices: 
dune fievie commençante, c^eâfutie preuve ceixaine ^pt la pe»- 
tite Vérole fera coœf^lîqoée. OeÛ une fecOnde maladie <{ui sîèft; 
déclarée ^ pendant que rébuUition fe portoit à la peau , & qui 
eft commencée avant l'effort deftîné à la.fuppuration : celle- cii 
(êra tot^Qurs dans ia Clafle des humorales-bilieufes.*,.. plus ou* 
moins putrides , ne fût-ce qu^ laiipn de la natuie même de ht 
première maladie : elle recevra d'ailleurs toutes les complications 
des Maladies Courantes pendant la Saifon. On efl: donc en drôit 
de fe tenir fur fes gardes relativement à cette complication. Alors 
n'efl-il pas naturel d'agir comme on fcroit dans Tinrafion de cette 

maladie aiguë , û elle écpù^ifpiçe.^. 11 feiubie que, le Médecin no 

doiv€t 
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liai àa yonuflemens nmqueux , ^dreux , qu*on^oiidoit à mets 
veille avec l'ipecacoanha ; 6e esdSn le flux glaiseux prefque dyf- 
. fentérique , quelquefois bUîeox^ ainfi <pi*un enéoréme a&x nial| 
élaboré dans les urines. Ceft pourquoi on a va nombce de ces 
Roi^eoles tcaioer jufqa*à 1 5 & lo joues. 

II. La petite Vérole exiftoit à peine dans Rouen en .17704 PnhctV^ 
die revint au mois de Mais ( & c'eft aflêz l'époque de f n retour J'^gJ'"***" 
annuel en cette Ville , ce qui fait qtt*OQ pourroit la claflêr fou- 
vent avec les Intercurrentes. ) Elle continua de fe préfenter toute 
l'année difcrete & bénigne, fans cependant paroitre épidémi- 
que : on en vit encore des traces pendant notre Hiver doux ; mais 
précilémcnt ver^la fia de Mai i77i , après le lever des Pléiades, 
eUe devint généralement continente , & conferva ce c"ara6^ere 
pendant l'Eté & l'Automne , jufqucs dans l'Hiver qui la fit dif- 
paroître. Au caraélere de confluente il fe joignoit une compli- 
cation d'une fièvre fecondaire exanthcmateule - m^iLiaire, qu'on 
obferva même dans le petit nombre des discrètes quiie préiente- 
rent. 

Ainfi ofk obfemm i*. que la fievte ^wàatàoa nt ceflôît point 
entièrement après Téruptioii la plus complette. i*. Que 9 depuis 

le 7 jufqu'au 1 jour , il s*élevoit autour du cou , Gst les clavi-? 
cttles , le long du dos & (ur les téuis , dans les interiBces des 
pttftules'vatioHques , quelque peu fpadeux qu'ils puflènt étce » des 
àandiénies «tà//tfi/«x-rouge$ ^ qui prenoient leur maturation, & 
s*écai]lotent veis le 1 4 le plus ordinairement , i^vec la cbùee def 
gales varioliques. Ainfi depuis le 8-9* jour les nuits étoient rem* 
plies d'a^tation & de trouble : les malades fefentoient brûlans, 
inquiets , tourmentés quelquefois de befoins d'aller à lafelle avec 
une forte de ténefme ; & cette fièvre de co6^ion ou de fuppu- 
ration devoit être bien exaélement veillée , & modérée par le 
fecours de l'Art. 3 '. Bien plus , le mouvement fébrile n'étoit 
point encore etemt après la delquammation des puftules milliai- 
ra & variioliques , quoi qu'on eût pu taire pour mettre le ma* 
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malade en sâreté. La fièvre fecondaire , dont le prélude com- 
inençoit au 7* jour de la iiial,adie , c*eft-à-dire , Tcrs la fin de Té- 
inptioii variofiqne > avoît befom plus long terme pour h 
toâion:d!e s'acbevottdu 14 au 21. Dans ces joais, quoiqoela 
fièvre œ flte plus ezaâemefit continite » lef malades épronvoient 
èependant chaque foir un fedoubtement plus marq^ié dans les. 
joufsimpaifS, le 15 » les 17 , 19 & xi. Ceft pourquoi lia fièvre 
lie in*a famais paru quitter avant le xi* révolu. Alois ks excré-^ 
fions devenoîent abondantes» Leptyalifine même ne s^aimonçoit 
que vets le 15 » au fieu du tt qnllie préfente dans les petites. 
Iréroles régulières , cette falivation. retardée foumiflbit un phieg;*' 
me épais & jaunâtre } les urines un fédiment louable , le ventre 
quelques (èUes bilieufes , & fouvent des glaires & mucoiîtés cen^ 
dues avec très-peu de coliques : la péau reOioic encore moite ». 
la langue humide & jaune. Oeû. sàad qu'ils parvenoient à leur 
Jugement de la féconde fievte,t qu'on peut ranger au nombre des. 
bilieufes dyflèntériques.. 



Obse&tatiox XC» 



' Une Dame de 40 ans , fort vive , fut 
prife par le plus violent mal de tête avec 
un frilTon de trois heures : elle vomit 
fpontanément des glaires À la fm de ce 
premier mouvement de lièvre , qui avoir 
été vif, & qui continua avec tout l'ap- 
pareil de la fièvre vaiioleufe. L'éruption 
fit régoBerement du 3 au 4 ^ âr de- 
vint tiès*nonibieui!è » confluenie » fiii^ 
fout an viiage & lur les mains relie éloit: 
«emplette dès le j* jour. Et eependanr 
•n n'oblèrvoit point une témittence mai^ 
quée dans la fièvre. La nuit fiiivante fiir 
fiai a^tée que la précédeme. La fis^ | 



Quelques clyr- 

tCKS. 

Un vomiriF, 
qui fut prit cm 

deux jours con- 
Icciitifs. -. F./lc 
ne bur (juc la 
liiiKMuiatks&k 
pedcMt.. 



Elle vomit «oc 
quaiititi^dcbik 
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doive plus s*occuper dans cet idhmt de la petite Vérole. Au 
moins de bonnes & nombten^ès Ofafervadoiis nous ont apprit 
à nous. en occuper pea. Ceft aùtfî qpt .beaucoup de Praticiens 
ont retké un grand fuccèt des ià^^nées Êôtes an moment de la 
fuppuratiott» qu'une fièvre lêcondaiie rsndoit pçobablemàit trop 
tamukueufe : & peut-^re cett^ nouvelle fievie étok-elle de û 
Coolticution Inflammatolie* Mais quand elle doit être de la Coniti- 
tution BilieuTe 9 qui règne alois , q«uuid on apperçoitles fy mptômes 
de la turgescence dàns re/lomac * , & fur-tout que le. malade fe * v. leun ff». 
■plamt d'angoiffes , d'un feu , d'un morfus à la région des pré- t"fTB.t^ 
coeurs, il ne reile plus de doute , il faut purger & débarraflèr les vi , dam ik 
premières voies de ces leVains dénaturés , dont la piéfence trou- RjmôîaiT'l 
bleroit l'ordre d'une fuppuratioa légirime. P* **»• 

Ceft à cette fcrupuleufe attention que nous devons des fuccès 
fans nombre dans des petites Véroles de mauvaife qualité , & 
nous pouvons aflurer n'en avoir jamais vu arriver de malheurs , 
quand on a voulu nous croire ,&: qu'il ctoit encore temps. L'ex- 
périence nous en a confirmé la réulfite , cliez les enfans comme 
chez les adultes, dans les complications de l'engeance vcrmineufe 
-avec la petite Vérole , des fièvres putrides, des éruptions pour- 
prées , exanthématiques , miUiair<:s. Il nous eft imjjo/lible de p!a* 
cer ICI la CoUeôion nombreufe que nous pourrions préfenter» 
Mais voici un exen^le qui fera convaincant. L'Obfervation n'eft 
pas priiè dans la Confti^ution de 177X » mais dans la Putride 
de 1776 , dont nous devons bientdt nous occuper. 

Observation XCL 

. M. H * * hoimne de 45 ariï, reçut le coup delWaiîon de 
la maladie furlePoEt, oiiilétoicreftéloi^-cemps expoiSS auSoleiL 
11 fut frappé d*ua mal de tête eiceffif y & fe coucha accablé de pe- 
fanteur douloureufis dans les reins. Le lendemain il étott tourmenté 
de naufées, avec une h ileine forte , une bouche amere ; & foo 
|)Ouls étoit fufHrafflmait développé » quoique la fièvre fût portée 
ly^Farue^ " Aaaa aa 
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à un diSki hantdégi^ ( On le fit vomir : il évaàsa une quandcé 
^ffodigleure de bile; ) L'érupâon iè fit du 3 au 4 , avec tant de 
i^ugue <]tt*elle. couvrit;, en un inftant f la &ce entière de poftiiles 
'Varioliques fort jgroflès , qui devinrent coofluentes. A ce moyen 
du 4 au 7 y la fièvre fut très-modérée $ mai» eUe ne cefTa point 
abfolument. Ainfî dès le 6 le malade parut en {hipeur. Le 7 , elle 
devin: plus profonde ; & il efluya un vif accès de fièvre qui 
n'étoit point ceUe de la fuppuration ; car elle ne commença que 
le 89 avec un mouvement fébrile très-modéré. Le 9 , il devint 
prodigieufement fourd , il faliva beaucoup , & les puftules grof- 
(îflbient lufBfamment : le mouvement fébrile fut plus vif, fur- 
tout dans la nuit. ( La furdité m'inquiétoit. Je propofai les épif- 
paiHques , qui turent rejettés. ) Le 10 , il continuoit d'avoir un 
ptyalifme abondant : il fembloit généralement affez bien. On 
s'apperçut, à midi , que les piiflules s'affaifToient un peu, & cet 
accident augmenta plus feiiublement vers le loir. Le malade fut 
pris d'an découragement lingalicr ; il pjcrdoit la tctc. Aî^rs les 
puftules faifoient le godet : celles du Iront , de la pouruic ex: des 
bras , s'affaifTerent totalement : la bouffiffure des bras diiparut'auffi 
«n un infiant. Enfin à neuf hemes de foir , il avoit la voix rau- 
que , à moitié étante 9 .U reQnradon précipitée ^ beaucoup de 
4btf « & répigaftre douloureux. H (k plaignoit encore d'un.fisa 
lirûlant au creux de teflomae* Son pouls (e (bucenoît très^évreuz: 
la chaleur devint moidicante. Il tomba dans un délire 9 qui fiit 
accompagné de tremblement & de fiscodTes coavulfive» dans les 
ner& .... Quel étott donc le pard convenable dans cette ez* 
tréniité ? Devoît-on rifquer une faignée ? Pavois déjà ellâyé de le 
talmer avec une potion anti-fpafraodique , légèrement hipnoti- 
que. Je lui plaçai un épifpafiique aniiaé entre les épaules : je lui 
iidminiibrai l'émétique en Tavage ^ teftant témoin de Ton effet. Le 
malade vomit à trois reprifes des torrens de bile jaune & brune : 
il fit pluficurs felles d'une grande fétidité : il reprit fes fens à Tinflant. 
Avant le matin , il étoit hors de danger : & lespuûuies recoramenr . 
cerent leur fuppuration légitime. * ' ' ^ 
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S^étoitbefoin, nous pourrions accumuler Ici des faits qui fervi-» 
roient h conftater la sûreté de la Pratique de Freind : mais cet Auteur 
a lui-mcmc conligné fes Obfervations à cefujet. Nous ajouterons 
ieuleinent que ce n'eft qu'avec une pareille précaution , c'eft-à- 
dire ^ après que les premières voles ont été purgées dès Imv ai 10 n , 
èc an moim dans Us. pcemiefs jours delaiîeYie fecondaire , qu oa 
peu^ittendie im fuccès décidé de la médiode calmante de Sydeo- 
liam. Combien la négligence du premier de cesfècours a-t-elle îuh 
sioié de viâimes , en admimftrant imptudemmem le Laudamim t 

On Mtsyz éncoie vers la fin. dîe l'Aiitomiie quelques flux dyf^ MMa fwm 
fentériqoesy desr fievies de mène goue, des rhwnacifines goot- fomliV & ^''ë 
. feux, quelquefob accompagnés , comme les petites Véroles »d*e- |'Hivcidei77» 
xanthémesÂ»Z2Mim.Telles ont été à peu prèsles maladies del*Hiver* ^ 

Cependant an mois de I>écembre , il parut des fievies întei^ 
mitcemes » ou au moins bien rémittentes , cara^ténfées Fiêvns de 
Jour» Chaque accès ou paroxyfine s'annonçok le matin , par un 
léger froid des extrémités , l'engourdiflcment des membranes du 
cerveau , Télévation du pouls , qui ne devenoit point très-fré- 
quent , en aucnti temps , & finiffoit vers le foir. Les «^?l?/if f 
jouifToicnt du ibmmeil. Cette fièvre prenoit encore 14 ou 20 
jours de durée , & fe terminoit plus décidément pnr les fueurç 
critiques, que par toute autre excrétion. — Ce genre de mala- 
dies fut fuivi , fur-tout dans le cours de Janvier , d'une dtfpolition 
catarrhale , reportée fur lél-meml^ranes du cerveau , & paroiiTant 
frapper en même-temps Tépigaftre. Les malades vomifîbient, 
même confidérablement , & tomboient de fuite en ftupeur , com- 
me il anireroit après un violent coup porté fur le crâne , d'où 
réfukeroit im vomîflêmeac fympathique. U étoit effcdu ement 
très^fficile de dUtingaer Isvpià dés ofganes fe trouvoit idiopa- 

duquement a^sâé. Ainfi M. de S. G. fe réveilla tout en- obfcmtiont 

gourdi, avec* une téte appefànrie , à peine dodoweufe. Mais U wiai^^^^ 
ne fodevoîc les paupières qu'avec difficulté : il vomit à Pinftant 
beaucoup de glaires» & enfuitc tout ce qu*il put boire ouman^ 

Aaaa aa a 
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ger. On ju^it à*ùn môavement de fievîe , par la conftriétion de 
Faxtere ou la fimuiUfé du pouls , qui d'aiUêan reflcnt plus lent 
que dans l*état naturel. Lès pcécoran étoient gênés , le ventie' 
cofiftipé : il ne donnic pas tranqutUement dans les pcemieccs muts^ 
^oiqu'il eût une grande di^fidon à la ftapeor; maïs ît coottnna 
de vomk toute eipeee de liquide, jpendant cinq ouitz jonrsii La 
téte Ce dégagea peu à peu fans cnfe lenfible , après qa*il eut été 
' purgé f & mis en état deTétre, à force de dyileres & de dé-' 
làjrans. Cependant cette ûiguliefe maladie dura près de 1 4 joufs.* 
Tea ai vu plufieui^ dans ce cas 4 qu'on a été obligé de baigner 
long-^emps. Car les purgatifs ne pouvoient réuilir que ipiand Ta- 
trabile avoir été préparée & les Abres relâchées. J'ai vu ces ac- 
ôdens portés jufqu'aux mouvemens convulfifs : ils furent fi con- 
{îdérables & fi multipliés chez un homme plus que Texagénaire 
(le même qui fait le fujetde rObfervation LXXX en 1771 ) qu'il 
périt en convulfion après 12 ou 13 jours de maladie. Il avoir été 
pris , comme les autres , par. un étourdiffement fuivi de ftupeur 
& de vomiffement verdâtre. Son pouls ctoit d'une lenteur à ne 
pas battre 20 pulfations à la minute : la rareté de Tes pulfations 
augmenta de jour en jour aux inftans de cette crite. 11 ne mar- 
quoit pas dans les derniers jours au-delà de quatre pulfations à la 
minute. Il ne ceiTa de vomir que lorfque l'eftomac eut perdu 
. toute efpece de reflbrt. 

CONSTITUTION EPÏDEMIQUE A ROUEN $ 
au Printemps de ijjjm 

Nous avons vu la Conftitntion Catanfaeufe & la Bifieulê do- 
nmier ahemativement » on ib compliquer enièmble, dans le cours - 
de l'année 1772. Llfiver ne fut pas aflèz froid pour préparer la 

Conftitution Inflammatoire du Printemps. Au contraire , fi les 
vents de Nord , qui avoient fuccédé à une longue ihtion des 
Orientaux^ foufHerent au commencement de Janvier, ne vit-on 
pas légaer enTuice les Mésidionauk ? Ceux dn Couchant avec 
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des pluies froides ^ ou du Noid - Oueft avec des neiges , ipi'oa 
avait vu dominer mutoeilenient fyas le Signe du VetTeau , ne 
iiitent'-ils pas remplacés de nouveau par les vents de Sud , (pi 
nous doonetem en Février une SaiTon vraiment Pkiàtamere , tan- 
dis que le mois de Mais refta fec » froid au conunenceiaent , 
chaud vers rEquinoxe , avec une nouvelle ftation de vents d*Eft ^ 
qui . iT ontant peu à peu vers le Nord , rendirent le mois d'Âvtii 
afiez iiec ^quoiqu^on vît encore tomber de petites pluies aux heures 
oit les vents defcendoient au Midi ? Ainfi racrimomefaiiiieure,qui s'é- 
toit dévelof^eforla Un de l'Eté 1772 , & répaiflifTement atrabi- 
Heux , ou l'acrimonie de la bile brune & verdâtre , qui lui avoir fuc- 
cédé ne furent point détruites , ne furent point changées pendant 
un Hiver qui fut propre à les augmenter. 

- Ces préliminaires une fois bien eiitendus , nous allons décrire 
cette Confticution danstousfes dégrés & fousfes différens rapports. 

I. Dès les premières chaleurs de Février plufieurs de nos Ha- Les arjm- 
bitans toniberent apoplefHques , ou lurent attaquer d'afFeftions i^'j^dém. 
comateufes , de mouvemens épileptiques & de convullions fubi- 
ms qui les tuoient inopinément. On en vie tomber dans les rues 
& mottiir à la place. D*anties fiuent firappés comme d'un coup 
de foudre en quittant la tablé , & moururent en peu d'heures. Ils 
n*ont point reçu les fecouis de l'Art , & nous n'en pouvons tien 
<fire de plus. Mais beaucoup d'autres iê (ont trouvés frappés d'une 
lëcouflê violente , & ibnt tombés en fyncope fans avoir reÛènti 
de douleur. La plupart revenoienttrès-promptement de cet état» 
ians aucunes traces de maladie. Cependant il y en eut beaucoup 
quiiê Joignirent enfuite de douieuis & de morfus à le^lomac» • 
de colique ; & ceux-ci ne furent guéris qu'après avoir large- 
ment vomi des glaires & de la pituite , ou après une diarrhée 
également fpontanée. Ce premier mouvement de l'humeur fut 
encore fuivi de catarrhes fougueux & fuffocans chez les vieil- 
lards , qui étoient enlevés brul'quement , tandis que le? moins 
âgés d'enu'cux ^ ou les plus robuiles , étoient fatigués de iré- 
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quens paroxyfines d'afihme convnUîf* Les adnitts & ttouvoieiit 
pris , dans ces mêmes temps , de flimons ihmnatiÊuites ^ d'oh les 
tins éprottvoienc des donleuts vagues le long des côtes , aicee 
une tOQX impofcune & difficile , qui les tourmencok les nuits ei^ 

tieres ils ne dormoient point, quoiqu'ils eoiTent peu de fièvre: 
mais ils devenoient étonnamment foibics , ayant la face pâle, 
la leipiration précipitée & douloureuiê » les pré cœurs feités : les 
autres , au contraire , étoient pris dans les épaules, avec tumé* 
faéUon des mufcles du col & la roagjeur des joues : leur pouls 
leftoit plus élevé , plus développé. Au furplus cette différence 
étoit fans doute relative aux tempéramens ; & dans la première 
ClafTe on rencontra pliifieurs goutteux. Toutes ces affections fe 
guériffoient avec le fecours des dclayans , des légers diaphoré- 
dques , des purgatifs on vomitifs placés à propos , & qui n'é- 
toientpas toujours uidilpenfabics. Ils étoient déâmtivemenc jugés 
par des fueurs graffcs &: très-puantes, 
picvro-pciip- IL La maladie la plus générale , qui fe préfenta comme épi- 

ffina^nw' ^^^icfue dans Rouen , fut une affe6Hon pleuro-péripneumonique 
putiidc OU gangi"cncule , qui n'ctok pas conftamment nuircjuée 
par le mouvement fébrile. Cette maladie , qu'on peut comparer , 
à beaucoup d'égards , à la fièvre pénpneumonique'pefiiUntielU , 
*D«éûr€& qaHuadiam obfervoit à Pl3nnoiidi en 1746 * , s'annonça comme 

fro^isEptdm. ^^in^Qi^Qi^ metiftfiefe : die colevoît en 36 heures , en 3 , 4 ^ 
5 JOUIS au plus ceux qu'elle attaquoit $ & ce fut plus fpédale- 
ment les gens du Peuple , les Meicenaites ttavaillans iur le Poit^ 
TeUe fat fou invaiîon & ia marche. 

i". Ils éprouvoient tous aflèz légèrement llioneur fébrile i 
fans un Bflbn décidé , au moins étoit-U d'une courte durée. Auffi. 
tôt ils (e plaîgnoient d'une douleur aiguë , lancinante dans l'un 
des côtés ( plufieurs fe fentirent feulemem ferrés d'une efpece de 
^ligature , otLplutôt de barre douloureufe fous les feins , bien au* 
defllis du diaphragme. ) Us avoient tQus les précœurs gênés avec 
«ne opprdlîoa étoufiaiite » une hakine courte » k douleur gr»* 
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yarîve de la téte 9 la ftupeuF, la vue oUcnrcie & les paupières 
appeTanties. Us épnwvcMent généralement des naufées à rinftant 
de Pinyafion, & ne s*en plaignoient plus dans le progrès de la 
maladie. Os touflbient foft peu , parce qulk ledoutoient le mou- 
vement de la toux. Mais ils crachoient une féroiité écumeule , 
fnivie de crachats jaunes, îoavent gélatineux, enfanglantés ( ces 
deimets n'étoient pas le plus à redouter ) : enfin des crachats 
•putulens ou fameux , noirâtres , atiabilieux & fecs. Ils n'avoient 
pas une grande foif , fie leur langue reftok fouvent humide. Ce- 
pendant ils avoient le ventre conilipé , difficile à lâcher , quoi- 
qu'il confervât fa mollefle î mais les hypochondres étoient éle- 
vés & tendus , fovn'ent douloureux. A peine avoient - ils de la 
fièvre , fouvent point du tout : leur pouls étoit foible , le mou- 
vement de la circulation fufToqué , les forces vitales abattues. lis 

rendoient des urines troubles , épaiiïes & rares i". Après 

robfcurciffcment de la vue , il leur lurvenoit des abfences , des 
difparatcs , un délire fombre : la langue devenoit feche , aride , 
peu chargée : ils ne fe plaignoient plus du point de côté , mais 
d'un poids infoutenable dans la poitrine. Os minoîent fàdlement 
,&laigement, mais les urines étoient claires & crues. Le ventie 
ne couldt que très-difficdement , avec ténefine : VaMtmen (è mé- 
téotifoit peu à peu , le pouls devenoit plus'fbitle , irréguEer 8c 
la fàce bouffie, oedémadée, ainfi que les mains. 3". Enfin la lan« 
gue iè noirdflbit & fe couvroit d'une mucofité gluante on de là- 
'.nieTbientôt furvengit un hoquet, le dernier figpe de leur vie 

cqnrante ils mouroient paifiblement , par le fphacele fie la 

gangrené des poumons , de ï'eftomac , &c. 

Ce fut dans les premiers jours d* Avril que l'Epidémie fe mani- 
fefta chez les Ouvriers employés fur le Port. Ces malheureux fe 
iivroient d'autant plus volontiers au travail , que le Ciel étoit fe- 
rcin ^ clair : ils ctoient invia-s , par le beau temps , à redou- 
bler d'efforts pour gnqncr leur pain. Ils s'échauffoient & fuoient 
beaucoup. Mais le àais daiou , ou bien Tintempérie rapide d'un 
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vent de ^otd , les refroidiiToit en les {dàûS^iA en chenufe & pen 
habillés. Ils fe fentment pris de fhnd êc de laffitiides , ils alloUot 
boire pour Te guérir : le lendemain ils foui&oiefit da câté : ils fe 
£aifoient faigner ( leur (ang écoit une pure gelée verdâtre ), & 
bien^ s'eniîiivoic tout lie défordre que nous venons d'énoncer. 
M. Michel , notre Confrère , fe plaignoit , ainfi que nous , de 
♦ V. dans la l'abus de la faiznée dans le traitement de cette maladie *. Mais 
Ko irn ils Epi- il Fàut convenir que uLon nemployoït pas bnuquement leste- 
stek^F^tt^ cours eâicaces , ceux même qu'on n'avoit point faigpé pouvoient 
. '* également périr en peu dç jours. 

Observation XCIL 

Travers , vigoureux & dans radolefcence , avoir beaucoup faé 
en travaillant fur le Port : il fut pris d'un ctourdiflement , Ôc 
ayant perdu fon chapeau, il s'en revint en larmes conter fa dou- 
leur à fcs parens , ajoutant qu'il foufFroit beaucoup dans la poi- 
trine. Ces bonnes gens cherchèrent à le confoler , & lui offri- 
rent un foupcr trugal , dont il goûta peu , mais avec aviditc ; ce 
jeune homme put tout-à-coup une gaieté extraordinaire , & fe 
mit à chanter : on féconda fa joie. Bientôt il demanda fon lit , 
fans être pséSi de ibniiiidl. Au coniraite il touiK)tt un peu , & 
lie iêntàt k poitrine embairaflëe. Le lendemain matin , il ne ie 
bàtoit point de lever. Son pere crut devoir le laiflèr lepoiêr* 
Mais avant midi il déUroit cooiplettement & ne reconnoiiH^t per- 
ibnne* Je le trouvai iâns raifon , fans entendement » immobile & 
fe(piram par (bupirs entrecoupés. R éprouvent de temps en temps 
des naufées : fon ventre étoit mou ^ fa langue bien humide 8c 
peu fale. ( Un clyftere , quelques grains de tartre en lavage , les 
épifpaftiques n*eurent abfolument aucun eifet. ) Une vomit point ^ 
ilciacba unpeu de fang noir, &périten€oavubîon» en 3.6 heures* 

Observation XCIIL 

Dumontier , preique feiagénairc » & porteur d'eau , s'éroit 

échauffé ^ 
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échauffé , fua & fe refroidir. Il eut recours à l'eau-de-vie. A peine 
en eut-il avalé qu'il reflentit un point de côte douloureux dans 
Thypochondre droit : il cmt que c'éio 'u fon rhunianjrne. Le len- 
jdemain il touHoit & crachoit un fang noirâtre , allez abondam- 
ment îmatm&iÎMf. Cehû-d avoit de la £evre ) & ion pools étoir 
moUaQe îLiùoit même , jnaU ian^ avantage. Après/a troifieme 
nuit. paiTée dans Tinlomnie ^ il n*avoit plus de fièvre , il crachoir 
des-nmcofités écumeuTes , gluantes ^ màées d'un fang brun. Le 4». 
il: n'avait plus de toux » iès uxines- devinrent naturelles » il rendic 
des crachats bilieux & des nuicofités. Le f » il avoit doimi , il 
touflbit fort peu & crachoit bien v il étoit guéri. — On fe coiof 
tenta de Fuiage des lavemens , & d'un minocatif avec le ker- 
nés : il évacua bien de la faâle 9 par. les deux voies : (a boilTon^ 
fîit une tiiâiie adoudflance, 

ObTervoos (]ueles crifes les plus légitimes , après TexpulHon rrifi^ o- 
des levains atrabilieux & putrides > étoient des moiteurs grafles kUJÎJ,^*^'" 
& fétides , des crachats faciles de quelque nature qu'ils puflenc 
être ,mais fur-tout jaunes & cuits. Quelques-uns fureat jugés par 
rhypoftafe des urines» Ceux-ci éprouvoient , pendant plufieurs 
jours , une dyfurie qui fupprimoit les Telles & les crachats : il» 
fouffroient beaucoup ^cà fphinâtr de la veflie, & rendoient ea- 
fuite des urines allez abondantes, épaifles , rouges G»: en j^artie 
purulentes , qui , fans les juger définitivement , dirainuoient ce- 
pendant beaucoup TopprelTion & la douleur pleurétique ( car* 
ils n étoient parfaitement guens ou jugés , qu'après avoir rendu 
des crachats blancs & bien cuits. ) AwidU v»à. phtrimis uritm 
difficultatem j£eri.«*.— itnJi ft^ita fuatdam ù magna mutatkf- 
omnium aderat, Jllvas namque fi condgtrit Jufas fuijje ^ pejjîmè^ 
cogehantur ù ad omnu dios alaens eram : pofieàque placida. fe» 
brts ttntaiaiit, . • uriaa autem eopiojk emff» ^ evarùme* 0 
mim pammf«e cum dolare. punUenM, ( Statu Secundo in Thaib' 

ibefii, pag. 948. ui::,!^;^. 

Quels furent donc.» detnandeta-t-on » lès moyens viâorieux^ 
i^. £mie^ Bbbb bb. 
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pour combattre cette maladie , pendant la vigueur de l'Epidémie? 
11 falloir , fans doute , conferver le fang comme la fource de la 
vie , &: foiîtenir les forces vitales , prêtes à fufFoquer ; mais 
auiii de voit-on foulager promptement les poumons , engoués 
d'une mucofité gélatineufe-putride. Effeftivement le fang qu'on a 
répandu ne prétefitoit que quelques ftries de globules fooges 
tlans un coa§ulum , en confiftance de gelée vetdâtte } & técorce 
de cette mocofité gélaâneufè iê déclmoit 'ttks^é&moA ; c^eft 
pourquoi q[aelqae peu de fang qu'on pût tirer, la dlflolutton dft 
Us principes 5*enfuiy oit très-rendement, & la gangrené ^éssAM- 
foît en peu d'heures. On remédioit fingulierement à Tengouement 
du poumon , fût-fl idiopathique ou fimplement fympadtique , par 
im vomitif ou un ^mético-catharâiquey qui» non-îêulement dé- 
barraflToit les premières voies d'impuretés nidoreufes & d'une caco- 
chylie putride , d'oîi pouvoir s'en fuivre lympathiquement le réra- 
bliffement de la circulation dans les poumons ; ( car nous avons des 
preuves convainquantes que la bile dégénérée ou un corps étran- 
ger , capatte d'irriter Teftomac & les inteftins, gine , rétrécit & 
fufFoque le monvcmenr de la refpiration ; ) mais encore ce médi- 
cament procuroit , par d'utiles fccouffcs , plus de reffort.à l'aéHon 
vitale engourdie. On appliquait promptement fur le point dou- 
loureux un ftimiîlant , capable d'irriter la peau , ainfi que les 
cantharidcs : les béchiques adoucifTans croient remplacés ici par 
l'hydromel , l'oxymel fcilîitiquc , l'infufion des quatre fleurs pec- 
torales , celles de fureau & d'hyffope. Mais il étoit néceiïaire 
' d'une grande aftivité dans l'application , dans l'à-propos de ces 
fccoursi un jour de retard pcrdoit tout abfolument, au lieu que 
par leur moyen , le pouls une fois ranimé , le point douloareuk 
adouci , la Nature conunençoit bientôt à opérer dlieutecdês ctifës» 
mais douces & fans aucun trouble important. 

Tel fut auffi la méthode de traitànenc qui réuffit dans notre 
Hôpital f où nous faifi<ms appliquer de larges véficatoixes dès le 
- début de la maladie : ce m^e plan de curatioa réuffit fingdtére- 
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ment bien au Doft. Rouelle , qui eut une Su lie entière à fa difpo- 
lîtion : ( c'étoit une Salle extraordinaire , qui fut ouverte alors 
pour les femmes ,) dans laquelle il ne périt aucun de ces malades. 
Ce Médecin employoit av ec avantage un ciucuque actit : je pré- 
férois le plus ordinairement le kermès uni avec la manne. 

Obsertation XCIV» 

La ftmme Quartier, ne des Auguf- 
éuSf fut {aifie- d'un. &iflbn léger après 
Ibn dlïier,. dE d'un point vnremeot don»* 
loureux dans ïhcy^chooàn gamdbes 
cUe ait beaucoup de ^îevre & d'ardeur 
dans la nuit fuivame ^ avec (ai£j infom- 
nié , & une grande oppreffioo* Le len- 
demain elle foufFrott encore plus , tef- 
fentant un poids énorme dans la poitri- 
ne , avec tant d'anxiété dans les pré- 
cœiirs qu'elle ne pouvoir toufTer. Sa 
lai^e étoit blanche, un peu fechc , 
parce qu'elle refpiroit la bouche ou 
verte -, fa bouche étoit amere , fon ventre 
mou,, fes urines comme celles de ju- 
ment. Vers le foir elle refpiroit mieux , 
après l'eâec du purgatif ; alors elle touffa 
& cradioit une vifcofité gkante ^ fon 
pouls iteât vemomé : efle £at cakne 
dans la mût. Le elle eut plus de fie-- 
fie» avec développement du pools 
die ne Mhak plus dansle cdti> 
IbiUement à b tête $ fir ia In^miétoît 
tiès^iilieufe , les urines natmcUes po». \ 
tant un nuage } elle n'eut point de re- 
dûuUeoieflKa Le a • ina £c. <*«a«»i*« 

Bhhb bb % 
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avantagcuTemeitt, quoique les ctachats 
£ai[eBX rates* Le 5 , elle eut une fièvre 
<ie coâionr& le 6»elle âit guérie, après 
un fecond purgati£ 

Observation 
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La femme d*un Cordonnier fut ptiiê 
par l'oppreflicm & l'ardeur , fans avoir 
âiiTonné , avec un point pUurétique au 
côté droit : elle ne pouvoit touilêr^elle 
délira dans la nuit , & fc leva parce 
qu'elle étoufToit dans Ton lit. Le 2* jour 
elle étoit de même avec un petit pouls , 
foible, un peu irrité : elle avoit foif , une 
bouche amere & la langue fale j les uri- 
nes étoicnt troubles , rougeâtres : elle 
parut mieux après le vomiflement , & 
ion pouls le développa , mais la nuit 
fui vante fut remplie de plaintes & de 
douleurs : elle ne cxachoît point , & f& 
plaignoit d'uii poids énbtme dans k 
poitrine. Le foir, elle foc reprife du 
point de cdté, & elle alloit fort inal. 
Le 4, elle reipiroit plus à faiierelle tonf- 
foit beaucoup 6c rendoik des tiadiats 
fanglans & noirâtres. Elle eot froid aux 
pieds & aux mains : elle trembla vers le 
foir, & ne ccfla de Ce plaindre doulou- 
leufèment j mais fon pouls avQÏt de la 
vigueur : elle fuîP beaucoup dans la nuit 
& cracha bien ; fes cifKhats étoient 
alors i.Tmcs & purement bilieux. Ses 
urines ioumilToient un pâu.de ifidipeni. 
^ il J V. V ^ a 
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Printemps de 

Le 5, fa langue étoit bilieule , fa bouche 
amere , la toux très-trequente & graife : 
les h \ p ochondres & le ventre étoient 
élever — Elle dorniit une heure. Le 6, 
die éprouvoit des nauTées -, fa langue 
étoit plus Càt & le podi développé. Le 
même jour , an foir» elle crachoit avec 
fadfité & Tuoit avaiitage?;ifein^ Le 7 , 
elle étoit nneux , fans être jugée j car il 
lui leftoit un mouvement fébiile , qui 
ne £ut enlevé que lentement^ par une ex- 
pe^mion louable. 



La faufle-Péripneumonie , bien obfervée , bien peinte par Sy- 
denham, eft ràneée au nombre des Maladies Intercurrentes : elle '"'1^" '.^'^"f' 
revient tous les Hivers & plus fréquemment au palTligc de l'Hiver P'ès icsObtcs« 
au Printemps. Elle attaque plus fpécialement les fujets parvenus 
au-defîus de Page viril , fur-tout les buveurs d'eau-de-vie , parce 
que la pituite s'étant accumulée pendant les brouillards, & pre- 
nant la tunte aux premiers beaux jours , ces buveurs d'habitude 
ièmblent fe givrer encore plus à Tufage de cette liqueur , lorfqu'ils 
commencent à reflèmir les avant-coureurs de la maladie : de là 
Fépaiifii&ment augmenté dans rhtuneur , qui ezcitm la toux: 
de là Fobturation des emonâoiies pulmonaires ^ 6e l'engourdiflè- 
ment du poumon même. Cette Fièvre fe complique fort aifémeot 
' avec la Fièvre <FH[iver du même Auteur : elle en retient les prin- 
cipaux caraâeres , ou jdutdt Sydenham croit que la Fievrt d*Hi» 
ver eft le' premier degré de la faujfe'Péripneumonie ,• mais en 
Feiaminant de plus près , elle doit être rangée plus fpécialement 
dans la Conftitution Atrabilieufe. Nous parlons ici de la fauife- 
Féfîpneumonie en général , que Grant a regardée comme for- 
mant le fécond dégré de la Conftitution Atrabilieufe avec fièvre. 
« La vraie Fièvre Atrabilieufe a donc | quand elle eft comp% 
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» quée avec la Péripneumome ^ tous les fymptômes mentionné» 
*. dans la Fièvre Bilicuic j mais en outre le pouls y eft nota- 
» blement petit & mou. Il y a certain degré de réplétion à U 
n tête , qui fcmble mettre le malade en danger d une apoplexie 
»» s'il fait un mouvement o\i prompt ou violent, y". Une difficulté 
» de refpirer , & fouvcnt un fifflement dans la refpiration \ mai» 
» rarement avec douleur aigvie ou fixe. 4". Alors vient une toux 
feche , dure , avec déchirement, 5". Une expeftoration de 
»♦ phlegme tenace , d'abord gluant & blanc , mais à la fin mon 
M & jaune , aufTi fouvent que la partie principale de b crife 
»» fait par les poumons : ce font là fes fignes padiognomODÎf^ 
}* qucs. » 

Voila rcfpcce contre laquelle le même Médecin a codèillé^ 
en deux mots , le plus fage traitement , dans lequel nous voyons 
avec gidud plaifir une forte de confotimté avec le iiâne;d'oir 
ceux qui fe deilinent à Fait de guétir » ainfî que tes bons Obfep' 
Tateuis y pomtont appercevoir combien le commun, dics Pradciens 
commettent de fentes, pœnalteies en traitant cette maladici 
« Faites faigper (rr), appliquez un grand véficatoire fur le des, 
ë donnez (buvent le kômès minéral & roxymel fcillitiqae , pour 
» entretenir conibmment Tenvie de vomir & fufciter de légers. 

• vomiffemeos pat îmeiyalle»^ donnes le petit lait de vinaigie ^ 

* {«) Qwmd Sydenham vit cette maladie pour la promere, fois ( Cap. IV. 
Intercurr.) il inféra naturelicmrnf qu'elle <?toif inflammafoirc, h prit le parti 
de la traiter avec les anti-phlogiltique^ 6c les laignées i mais talagaeitë lui fit 
bientôt voir fon erreur. Dan» iatfttterU pratiqua Ib mène tnitcnant, lénii0lM> 
«égîine, <iù hii avoicot fi bien réufll dans ki Kcvre. Bilieuiê , en & rappro- 
chant également de celui de la Fièvre d'Hiver : on peut voir comment il traita 
te fils de M. Thomas "Wmdhain , attaqué d'une Pleurc-Hc lailicufe. (Conflit, 
ann. 167^. Cap. V.) Mais Ji les crachats paroijfeat u ne faut plus j'aigmr ^, 
à qtuLjue digri que moniÊ U jwuls,.ék leDckft. Otant, Giwt «u^cw^nsfar 
& fiMguiais vigor valdk mêC^aria fimuL Jint ad vifcidmn compaSmiiil UJ folveth- 
duTTfy idcb inoderata tantummodh fangulnîs detruclio requiritur, ntc pratnifcui 
stpetenda ( EUer). Confuhez fur-tout Hiixham,de.Pleur. ôcPerign. Ca£. UL. 
Oper.Tqin, II. £.^6. ioo 6-/«^/<^.. 
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» avec du miel , pour boiffon ordinaire : fomentez fouvcnt les 
* 1» poumons , avec les vapeurs chaudes de l'eau ou de Toxy- 
• crat, t» ' 

On pgjeoL afêment que nos Péripneiunoiûes £pi<léiniques 
avoieot , dans leur mvaiion , un caraôere plus décidémem putri- 
de & plus difpofé à la gangrené des poumons.que la'âiuflè-P^rip- 
neumonie ordinakce , ce qui admettoit quelque légère différence 
dans le traitement : les ntoes fuient le réfultat de cette Confti-* 
tntîon Mixte , que nous avons défignée pendant Tannée 1772 , 
dont la terminaison abfolue fe faifoit aux approches du Prin-** 
temps , par la fonte des diâerens épaiffifiinqens morbifiques , qui 
i'avoient entretenue toute l'année* On verra , par les Obferva- 
rions 9 à quel point nos Péripneumonies de 1773 tei^oient de la 
nature de rindifpodtion bilieufe^de ratrafailieuTe que l'Automne 
avoit engendrée , & de la Fièvre d*Hiver } car il faut cênmUrû 
le genre Je la maladie , autant par fa termirtaifon , par la méthode 
à laquelle ells cède aifemcnt & félon fa propre nature , que par l<t 
manière dont elle naît , par la Salfon de L'Année , par les fy'mpiô- 
mes qui C accompagnent , par les effets que peuvent produire le temps 
Ù les remèdes fur ces fympi6mes , ù fur Us ConfiUiaions panicur 
Itères qui en font le plus fufceptihks, 

La célérité dans la ternunaiibn de ces maladies , foit j)ar la 
guérifon, foit par la mort , la qualité de leur iaag, rmipc<l;i:ion 
des déjeftions , qui mamfeftoient Tatrabilc développée & en dif- 
folution , le phlegme diflbut dans leurs premiers crachats : ( Sem- 
pertxptmnt aliqttid ité UxUaiem pmi âféSm à quâ femper aliqtdd 
nfudùi : Aetius , ) pcouventvail^ qa*une fofte d'actimonie putri- 
de ou délétère , s*étoît jdnteà la vKco^ gélatinedè du ùmg Se 
à répasffifflement atrabilienx. Ceft pourquoi nous Êûiions fi peu 
iaigner, le plus fouvcnt point du tout, nos malades du premier 
moment de Finvafion $ & le traitement bien conduit, à peu près 
tel qu'on le voit dans la première colonne desObCèrvatioiis , la ma- 
ladie parrenoît à ^ iageroeot en (iept jouts^ au plus enquatoi;uk 
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Mais Aiivons- cette Conftitutîofi véritaUemeiit Intetcimeote dans 
fes effets ulcériems.. 
L-Epuénùe II. Les n\ois d'Avril & de Mai devnnent Soààs & tiésrfecs ^ lu 
!c?^"c^ reflaot fouvent feiein , tes vents coorinuam ieos ihakui ait 
■^',^|>' Nord > a» Noixl>£il^aiiifi cette intempérie d'Hiver ^proloiigéeatt 
^cnpocuraoni p^^^j^p ^ ^j^g^ natucellemetit faire régner la ConiHtmion in- 
flammatoire, daps-un temps fec , les jours étant plus longs, & le 
Baromètre dans une haute ftatlon. Cependant , avant l'entrée do 
Soleil au Tauiëau , nous ne voyons plus de Tymptômes péripneu- 
moniques, moins encoie de pleurétiques^ dans les maladies qui 
continuoient de régner. Ces affeélions ne patricipoient de la 
Conftitution Inflammatoire , quea ce qu'elles prenoient une mo- 
dification de la Catarrheiifc ; & qu'elles faifoient quelquefois des 
apoftafes confidérables fur une partie externe , dépôts fulccptir 
blcs de fuppuration ; car au furplus, le fonds de la maladie rertoit 
à la ConlHtution Mixte , & ces fièvres dévoient être traitées avec 
les précautions qu'exigent répaifliflcment de la portion muqueufe 
du fang , mêlée avec l'humeur tranfpirable condcnféc , & celui 
delà bile convertie en fuc atral)ilaire , d'un yum^rtf..Auffi 
prenoient-elles alors une longue durée , (ik. leurs eniés devenoientf 
elles plus difficiles. On en a vu fe juger à la longue par une forte 
* de ptyaHfme y qui prenoît peu à peu un: dégré de vifcofité , par. 

des lueurs grafles:, modiques & fétides , par l'hypoflaiè des 
urines 9 Soutenue très4ong-temps -y mais,- fi ces Hgnes uidicatoires 
venoient à manquer ,.ou méme -àtdilparokre- peu après qu'on les 
avoit apperçus^il arrivent alors des métaftafes tapides-,.qui fai* 
fi}ient quelquefois apoftafe, comme nous l!avons dit.. 
€M»i^»vt^M . Ceft. ainii qu'il arriva à Girard qu'on croyait guéri après 1 4 
wTiiT^** i**'^ j.il lui furvint. tout-à-coup une ophtalmie confîdérabîe fur 
i'oril gauche , avec une violente douleur de tête : fon pouls reftoit 
cependant lent avec, molleffe , & la peau humide , fans chaleur 
£uîs âpieté. Une vive douleur lancinante au fond de l'orbite fe 
jiepioduiroit péiiodiquemeot » ,deguis.^ heures, du matin jufiju'à^ 
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de ioir : fou pouls s'élevoit alors , fans devenir véritablement fié- 
vreux j le malade étoit très-conftipé. L'emplâtre véficatoire à la 
nuque emporta cet épiphenomene. — Une jeune Demoifelle 
av oi,[ été priié de douleur fi aiguë dans le front , qu'on la faigna 
brufquement -, car elle avok en outre tous les acddens d'une 
fièvre inflammasoîie : cependant , iiiunédîatemeitt apiès la (ai* 
gnée , l'orgafine fe poita rapidement fur l'eftomac : eHe vomie 
«ne quantké énorme de bUe potracée & de faites , enfuite tout 
le liipnde cpi'etle avaloit : répigailre & les hypochondres teC- 
toienc trMouiottreux. On calma ces accidens pen à peu*«* Mai» 
au 1 1* îour rkamear fe reporta avec fougue fiir Tceil gauche & ' 
§ar le même côté de la face , où il fe forma on phlegmon, qu£ 
vint à fuppuration. — Lambert , à Tâge de 1 9 ans, fut pris par le 
catarrhe des p>oumons : un Chirurgien lui fit une ample faigpnécf 
il devint leucophlegmatique dès le lendemain, le ventre enfla, 
pareillement , fes urines fe fupprimerent totalement j mais en ou- 
tre,* il recevoit chaque foir un redoublement de fièvre, afiêc 
vif pour le tenir dans l'agitation toute la nuit , & dans l'infom- 
nie : il crachoit un phlegme crud , écumeux. Ce ne fut qu après^ 
un grand lavage d'infufion de fureau , avec de fortes dofes. 
d'oxymel fciliitique & deux minoratifs, qu'il commença à four- 
nir des crachats cuits. La fièvre [wit un caraftere de fièvre de 
coftion : il fua beauco\îp pendant 15 jours, ce qui le fit ab- 
folument défenfler : il cracha bien aifément & abondamment» 
Un opiat béchique fît la sûreté des poumons... Se les urines dé- 
poferent long-temps \jn fêdiment louable : ce traitement fut de 
40 jours. 

IIL A peifie voyoït-on &ûr l'Epidémie rapide- des Péripneu- cetieConAu 
modes décrites fous le N°. I , que déjà nous obfervions des fie- 
vres qui caïaaéiîroient encore mieux la propagation de nocw pi>çanon drl» 
Conftitntioa Mixte , marquée par le catarrhe des poumons dt 
& réroption aEaKhématedè>-Ai/!£MÎ/« i les mêmes fièvres eofint' 
que celles qui fis compliquoientdans nos pedtes- véroles de J^Aa!-- , 

IVm. Pâràu C c c c ce 
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coinDe.1772 9 a76c cette différence que rintempéiie du momeot 
lixoic plus décidément le catartfae fur la poitrine » & que les aa- 
chats cuits faîfoient une pame du jugement : il Êilloit vuider le& 
première^ voies à temps pour affuirer la marche de la maladie » 
& pour faciliter cette heureufe tpux , qui devient alors un remède 
plutôt qa*un accident» Mais ces 6evres prenoient uœ durée de 20 
jours uu mollis : leurs ^ands jugemens furent des Tueurs critiques 
oudépuratoires, aux 1 1« & 14* joufS» précédées de moiteuts dès 
le 7 j réniption mi/tfai/» s*annonçant au 7-9 , & fecompleitamîu^ 
qu'an t 7 : des urines fédimenteufes & louables dès le 11 ou 1 4 ; 
& entîn des crachats cuits , dont l'excrétioa continua chez queU 
ques-uns après le 20-zi' jour. 

• Nous regrettons beaucoup de ne pouvoir offrir nombre cl'Ob- 
{er\'aTions des Fie\ rcs MiUianes de ce Printemps , dont notre 
^anufcrit Latin ell rempli j mais le projet conçu de préfenter de 
fuite 1 état de nos Conilitutions Ëpidémiques jutqu'en 1778 , nous 
inipofe des bornes néceffaires. 

Une Obfervation eflcutielle à faire , c'eft que la ]jente vérole, 
qui dcvmt Epidémique au mois de Jaiii , cv, pendant une partie 
de TAutomne , ne reçut point , cette année , la complication de 
la ÂtUUairei au contraire eUe fat abfolument bénigne, prefque 
toujours difciete, au moins régulière. 
. Cette îimpcion Varîçleufe avoit commencé au Printemps de 
•1771 , diicrefê & bénigne : elle continua ainfi , même dans l'I£vcr 
lînvant i elle (é trouva presque toujours confluente & compliquée 
avecla MiUim , depuis HEté de 1771 jufqo'à l'Hiver. Jufquesr 
là on ne pouvoir pas la regarder comtne Epodémique : ce n*a été 
qu'àlaceflation des froids du Primempsrde 1773 » qu'elle feft de- 
venue ^écialement dans les Campagnes, pour terminer Ton règne 
à lUivér de 1 773 à 1774 \ car on n'en a vu qu'un très-petit nom- 
bre d'exemples dans cette dernière année , & même point du 
fout en 1 77 { ^ avant le mois de Juillet ou d'Août, 
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CONSTITUTION INFLAAIMATOIRE, 

• De toutes les Ccnftitations qui fuccedent aux intempéries dcj 
Snfôns^ , celle-ci eft la pWrare en- Normandie , H on k conû- 
dere tellie qoe dote écre Tétac des corps, propre à produire Pé- 
paiffiflement phlogiftique du fvuig. Ce n*eft pas qu'il ne sy rencon- 
ttei ibuvent des* portions de Saîibns f dans lefijueUes les cauiès 
' prédifpoûimes à l'épaiiEf&ment inflammatoire peuvent fé trouver 
l^unies , * quand le temps eft net , le mercure élevé dans k 
» Baromètre , & que lie vent froid fouiîle du Nbrd, du Nord-Efl 
» ou d*entre ces deux points ». Il femble même que le dég^ de 
latitude de la Province devroit concribuerày multiplier ces caufês 
eccaiionnelles. Mais le voiiinage de la mer qui nous procure fou- 
vent des brumes , les variations fréquentes dans la tenipcrature 
de notre athmofphere , & le paflage rapide du chaud au froid 
( înteinpérie que nous avons vu phis d'une fois marquer 20 de- 
grés de différence , du midi au ibir , dans un même. jour. ) Les 
brouillards fréquens qui s'élèvent dans nos vallées marécageu- 
fes , & qu'elles entretiennent long-temps ; la fraîcheur infépara- 
ble de noS' matinées & des ibirées , lors même que le Soleil luit 
& rend nos jours étouffans, lur-touc au Printemps & dans l'Au- 
tomne , mille cauTes locales enfin rendent le plus fouvent varia- 
bles nos mtempékies froides : & de là nadt* la ConfHtuiion Catar- 
iheufe plus que l'Inflammatoire» D'ailleurs nous avons fouvent 
des Automnes aflez beaux. , dont Fég^lité eft plu» durable que 
celle de nos Printemps , & dans kfqnels on voit la Conflitution 
Bîlieufe ib développer plus facilement que dans nos Etés , plu- 
vieux ou froids. Ceft. ce qu'on a pu ob&rver- depuis nombre 
d'années. Il arrive donc que répaifliflfement bilieux ne dégénère 
•rdinairement en atrabilieux-mélancolique que vers la fin de No^ 
▼embre ou dans lé cours de Décembre , & conTéquemmenr. 
trop tard , pour que lacrimonie qui réfulce de la bile accumu- 
lée 9. coodei^ ôc dénaturée 9, foit détruite pendant THiver, s'ili 
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n'eft abToIument froid. Car û cette Saifon reftc pluvienTe & moU 
le » racrimonie bilieiiiè s'accamate de f^us en plus. E en réfulte 
fiéceiTairenienc que nos ConiHtudons »qui poorroient devenir 
Hammatoiies, font pcefijnetoa'ioius compliquées avec la Bilieufe 
0tt TAtrabilieufe. Ceft alors qu^un Médecin doit être (îirfes gar- 
des dans le traitement des maladies réputées Inflammatoires. H 
arrive très - fréquemment une complication que Sydenham a fi 
bien faiiie : c*eÀ que la Conftitution fiilieufe refte la prédomi- 
nante , & que rinflammatoire n*eft qu*acceflbire 8e méiite le 
moins d'égards ( w ). Obfervons encore que nous avons ordi- 
nairement des jours chauds en Février , de beaux jours très-fe- 
reins pendant le cours de la Lune de Mars ; que celle d'Avril 
♦ Conf. ici eft fouvent variable , mais que le mois de Mai eft prefque tou* 
d«$^î jours froid & (ec en Normandie *. Aind l'intempérie propre à dif* 
u*. Partie pofet la Coi^titution Inflammatoire ei\ dérangée le plus oïdinai- 

. (vv) M La Sttfon , dit-il, fut doifce & tranquille ( Automm de 1675 } 
prefque femblabte i VExé jufiiii*attx premiers jours d'Oâobre. Alors elle 

marqua fubitemcnt une intempérie froide & humide.... Alors auffi vers la 
fin de l'Aiitoinne , 6l fpécialemcnt dans l'Hiver . il furvint des toux ép'iié. 
miques avec lei fjrmptômes dç la pleuréik de la péripoeumonie. Mais 
il régnoit épidéiuquement , dans la Saiibn aatéikafe , une fiene bilieiife, 
qui facîUta tnôme en partie la propagation des toux périimeumoniqàes. 
Dans ce moment bien des gens furent trompés , en prenant cette maladie pour 
une véritable plcurciic ou une péripneumonie effentielle. Néanmoins la fie- 
vie f autant que je pus Poblérver , éttùt tt intme qoe celle qui domina 
iufipi*au jour xA la première toux parut : ce que prouvèrent «iffi les re- 
mèdes qui furent fuivis dufuccès. . . . Quoique la douleur poignante de c6U^ 
la difficulté tii ref'pirer f lu couleur 6* la conjijlance du fang qu'on tiroit, & 
- les autres lymptomes ordinaires à la pleurclic , iembiaiïe.it indiquer que 
c'étoit une pleurëfié eflêntîelte , cette maladie ne demandoit cependant 
d'autre traitement que celui «pu convenoit i la Conftitution aéluelle ( la 
Bilieufe ) m^ue vente feSioncm , reaue clyjieres fibi vindicabat , &c. Auffî 
«'arrivoit-elle pas à la fin du Printemps , cojnme quand la pleuréfie eft ma- 
ladie primitive » & celle-ci ne devoit ctre regardée, ajoute Grant, 

que comme un fymptôme de la Confiitution Atrdôlieiift , accompagné? 
d'une toux acddentette» 
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rement de fa Saifon nattueUe } & les chaleurs de Jaïn ( les plus 
glandes qœ nous éprouvions dans l'anoée , quand tout eil égal 
d'ailleurs ) , viennent bientôt diffipec les dangers de Tépaiffifle- 
ment phlooijèique ^ inflammofoire , en dormant lieu au rétabliilè^ 
aieiK de la tranfpiiatioa 8c an développement de la bile , der- 
nière dfconftance qui change abfobunent la Cohftitution. 

On peut donc maintenant préjuger que la Çonftitution vrai* 
meqt & eflèntieUeoient Inflanunatoife eft pour rordinaire aflès ~ 
rare dans notre Province « pour n*y point établir unéConftitatioa 
prédominante : Se (pi'au contraire elle ny efl que paflàgere , 
momentanée & très^u durable » répondant uniquement à Tinr 
tempérie du moment. Alors les jeunes & vigoureux fujets en (è* 
cont fpéciaiement fufceptibles , parce que d'ailleurs leurs exercir 
ces , leur manière d'être & leur complexion fourniront des eau- 
fes acccfToires. Mais pourra-t-on croire que cette ConlHtution foit 
alors véritablement épidémique , fur-tout pour des Habitans que 
leur origine rend moins fufceptibles des impreflions du froid, que 
des effets accablans de la chaleur? Cependant le Dofteur Grant 
a marqué le terme ou la durée de cette Conilicution , en An- 
gleterre , depuis la moitic clc Dcccmhre juiqua la fia de Juin, 
c'eft-à-dire , plus de la moitic de rannée. Nous laifTons^ aux Ob- 
fervateufs a vcriiier cette allertiou : nous leur laiITons égale- 
ment la facilité d'examiner & prononcer û cette Çonftitution 
s eil jamais manifeftée d'une manière durable , dans celles quç 
nqus avons fuivies pendant un lapsde'quinze années» & dont nous 
leur présentons wi expofé d'autant plus propre à éclairer dans 
cette circonftance , que chaque ConÂitution eft caraâéiifée par 
tes Obfervatîons propres. Ainfî les faits étant authentiques , on en 
déduira plus aîfànent les conféquences, & les erreurs pourront 
étn réfimnées. Pour nous , ooos fentons la difficulté dlmpolèr 
un empire certain à la GHïftîtuiioB Inflammatoire » ainfî que do 
la placer panm les Intercurrentes de «chaque année» la Saifon on 
plutôt nntempécte d'un ko\à (ka ém trop peu c^ittaine dans £oa. 
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itcour en Normandie. Cependant nous pencheriom pBstât pooir 
l'optnion de Sydenham y qui femble avoir marqué le règne ém 
cette Gmftictttion dans Véiun'deux éû Primemps à l'Eté» ( Am 
Pieuritis , Angina ^ Hmmùrrkagia , Mtemcptoe* ) 
' Ainit f iî quelquefois elle a pam pcédbminer pour on- temps v 
ce fat toujours plus ipéeialement au. Printemps : SaiTon où la Cat- 
tairheufe iè développe dans Tordre naturel On -jugera mieux de- 
cette incertitude , en confidérant qu^on ne peut' appercevoif dé 
traces de la Conilitution Inflammatoire , que dans TAutomne de 
176Ç. Les Hivers froids de 1766 & de 1767 à lydS ont pro- 
duit plus d'accidens de la dépendance AtrabilieuTe que de l*bi- 
flammatoire. Celui de 1771 a porté dans les maladies qu'il a pro» 
duites le caraftcre plus marqué de ces épaijfftffemens nwrhlfiques 
H qui , lorfqii'ils le joignent à une difpofition inflammatoire, éta- 
blirent les inflammations compofées , ninfî que ces fièvres d'Hi- 
ver, dont la nature appartient autant au résidu de l'atrabile qu'au 
commencement de la CooiHtution Inâ^mmacoire >». Ce Cent des 
branches de catarrhe. 

' En un mot de toutes nos Conflitutions décrites jufqu'à préfcnt 
celle qui va fuivre nous femble , par fes effets , appartenir plus 
que toute autre a [ Inflammatoire , encore bien qu'elle ait pré- 
dominé dans une Saifon diftraite de ion règne ordinaire , ce qui 
Fa rendue plus néceiTairement encore campofée , d'autant plus 
qvCelle fuccédoit à la Catairheufe Mixte , qui avoit repris l'em- 
pire à rextinâion de la fitufle-péripnenmonie , & qu'elle régnera 
mime- après la moiiTonL Mâs û eft vrai auffi' que le mois de Juin 
lut en partie ièrem-dE beau , fans chaleur»^ étouffantes $ que TEté 
lut ph» généralement ftoid & humide , & que iî nous eûmes un: 
hesst mois pendant *la moilTon , ce fut avec le fouffle tranquille 
des vents d'Eil $ en forte que la Conftitution Bilieufe, qui devoir 
tenir fon règne alors , ne fè trouva point afièz dévelopocc , pour 
prédominer fur l'état inflammatoire ^ que le temps Tec d'Avril & de* 
Mai avoit porté dans, les kumeurs.. 
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. i<L Api^ le lever des Pléiades 9 il fuivint «ombre «l'affeâions, 
^uloureu&s , fort aiguës ^ avec fièvre , dont les uoes fixoient 
la douleor dans les poignets avec tiimélkâioa , rhttmatiffne in- 
flammatoire. Tai vtt 'plufieuts exemples de tumeiustnâammatoi- 
res'y furvemies aiqc «sfticules après ums toiuc fecfae 8ç. des douleur» ^'J^l'^^^l^ 
de poitrine : 00 foc obligé- de fecourir à la faignée, aui; fome^. UaUes^UiL 
tadonsÀ.aux bains, pour prévenir une fuppiiratioh menaçantse. ^['''^"'^^^'^^J' 
P*autrès furent attaqués d'inflammation dans les oreîUes., qa*ait* 
cun médicament ne pttfempfêGher de vemr àToppuratioïk. • 

" O B s E R V A + I O N X C V L ' ' ' ' 

Le Commis d'un de nos Négocinns reflentoit depuis quelque» 
jours des laflltudcs & un mal-aiTe général. Il fut laili brulque- 
ment d'une vive douleur dans la tête , qui fe fixa, tôt après dans 
roreille droite, avec des puUarions lancinantes. Au bout de 11 
heures la douleur étoit (i aiguë , qu'il en perdoit la tête : &: la 
fièvre fut affez vive pour exiger la faignée du pied. ( On em- 
ploya inutilement le bain de vapeurs & les fomentations , le vo- 
roitil 5»: les minoratifs. ) La fie\'re refta continue , avec un léger re- 
doublement veri le ioir ; 6^: les iiuiti ic paflbient a\ ce plus ou moins 
de lancemens aigus dans l'oreille , & des rêvaffemens finiftres. 
Il fua' foiblement le 4. Le 7 au matin , il étoit plus gai , plu^ 
* alerte , Ton pouls reftant toujours fiévreux , la langue nette. ( Oq 
lui paflbit tous les jours quelques clyfteres , le petit lait & une 
tiiàne raAaîchiflante, nitrée. ) Lemiàne,foir .ildêvii|t appefanti^ 
ibpide. Il avoir le teint plombé, Sç refloit dans une iiidolence 
accablante. Les douleurs s'annoncerait plus vives dans Toreille: 
& de ce moment le redoublement de. chaque foir. Revint plus, 
fort. Dans la nuit du 9 , il fut porté juiqu'au délire : le malade 
fiia ayantageufement le matin. Le 1 1 , il fut beaucoup {totour* 
menté , & vers le matin Tabcès fe.fit jour par ToceiUe, en.ver- 
fant beaucoup de pus. Il fua encoie confid^rablement ce même 
matin. • - « . • j^6^ * ^ n'entra eii par£ûte çonvaleC^ 
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ceoce qu'après le troifieme {epténaite tévolu , récoulement fâ* 
ménz ayant ccxttiiiiié iufqu'aii lo. 

2^ Dans le mois de Jfini ^ aiiffi.*tât cpie le temps- fbt famoOi ^ 
on vît naiife bnifi|iieinent- tme quantité d'éiupcions pnDialeuiês* 
fouges y. des: asnpouUes » qui facùÊàcàsat À un vomifièmené glai- 
reux » au moyen de quoi la fievte , s'il en avolt exiilé » étoîc 
décidément emportée r mais lies puilulies ne diipafoiflbient qu'apièft 
une fueur fédde & critique»* 

On vit quelques exemples de vraies ptuénéfics avec fiè- 
vre C un jeune homme en mourut au 9' jour ^ ma^é les fai- 
gnées répétées , le ttaitement anti-phlogjLitiqué & les bains ) &: 
quelques fièvres ardentes du Printemps , dans lefqueUes j'ai été 
confulté , & que je n'ai pas fuivies. Mais en général on remar- 
qua beaucoup d'hémorrhagies nazies cheïl€sadolefcen$,& d'u^ 
térines chez les femmes. 

4°. Dans l'Eté , mais Ipéciaiement pendant le cours de la Ca- 
nicule y ces mêmes éruptions puftuleufes dont nous venons de 
parler , trouvèrent accompagnées de fvmpromes plus eÔVayans» 
Elles furent quelquefois précédées de convuliions & mouvemens 
épileptiques , de douleurs poignantes & fixes dans quelque par- 
tie du corps , iur-tout cîaiis les membres , iouveiit d'un mal de- 
tête confidérable : l'éruption puftuleufe en faifoit la crife. Ces; 
fuftaies étoient fort rouges > bien élevées auffî grofTes que cel> 
Ks; de la petite véide en fupputation f aucune cependant ne Ht 
m phlegmon r elles dlQ^aroiffoient apfèS: trois ou quatse jours ^ 
£ttis laiflei aucunes traces fur la peau , méine fans les apparent 
ces de de(quammatioOà Fai vu àlEàteL-Dieu un homme qui foui^ 
ittnt depuis ^ fèmaines des douleurs de ihumafifine aigu : ellefi 
àvoient tenu pendant quelque temps le iiege d'une ftiadque» 6c 
s'étoient enluite lepotiées dans les bras. Ce malade avoir été 
couvert de v^catoiies , & fa guériibn ne fêmbloit pas prochai- 
ne y quand tout - à - coup il lui furviitf .un mouvement fébrile^ 
fidvi d'une grande fuait 9. qui fit place à vue âupiion milHairo- 
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complette & vraiment critique. Pendant le cours de la Canicule, 
on obfcn-'a encore quelques coups apopleftiques , précédés fou- 
vent d\n;e douleur d'cftomac , d'alToupiffeinent après le repas ^ 
ou de quelque mouvement vaporeux : accidens qni fe multipliè- 
rent chez, ceux même qui ne furent point frappés d'apoplexie. 

Mais en Septembre les mêmes fièvres prirent un caraftere 
plus décidé de fièvres ardente;», «Se devinrent epideiuiques , leu- 
îement pour quelques Maifons > ou par petits Cantons dans la 
ViUe. 

la Maifon da liea-de-Saiité les fixa dTàboni cliez BIM. W 
Chanoines 9 enfate fur le Noviciat des Dames» Un des Religiera 
péïk le 1 1* \ofa dans des hémonh^es immenfesi ( Ob ne lui 
«voit cependant pas épargné les faignées. ) J*ai ^ que ces ma- 
ladies attaquèrent le Noviciat , parce qu'efièâivement il n'y eut 
àlots que les jeunes Noyices qui en fuient prilês. Pen ai vu fîx 
dont la mabifie fe (accéda foct tapidement» 

Ces jeunes fujets étoient fiippés an temps de la menfiiuatîoir^ 
on dii moins leurs mois ne manquoient pas de paroîtrc aux pre- 
miers jours de rinvaiio& Ils fe fupprimoient prefqu'ai^tôt, & 
les faignées y fuppléoient maL On oKerva chez quelques-unes 
le véritable appareil de la fièvre varioleufe , le vomîfïèment , 
raflbupiflement , le délire , précédés des douleurs de reins , & 
d'une fenfacion morJiconte au creux ds L'cjïomac. Le 15 ^ 4 ou 
jour , il leur furvenoii des éruptions de difïérens genres , des puf- 
tules , dont les premières furent jugées varioliques à l'ijifpeélion , 
& qui n'en étoient cependant point réeltement : quelques-unes 
jefTembloient aux pétéchies pourprées » & n'étoient certainement 
pomt du genre des milllaircs. Elles furent toutes jugées du 1 1 
au 14 & au 20, paî des felles bilieuies , quelquefois par la diar- 
illée. U'eileflîsiitîeldeEemarqucr qu'on leur avoir fait appliquer 
4e bonne heuce les. vélÎGatiwes^ & que leur fuppuration , tou- 
jours, emtecenue , fut immenfe chez une de ces malades : celle» 
cl avoit pafle au moins un.{èpténaite dans le défiie.. Il lui fut*- 
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vint une parotide au i 4 jour ; cette apollalc ne tut pas corn- 
plette & ne fiif^ura point , quoiqu'elle fut accompagnée de la 
fordtçé. La aialadie ne fat jugée véritablement que par la dmr^ 
rhée du 17 au ii* jour. UneiÎMkiix jugée le 4*" jour, par une 
abondante héraotrhagie utérine » {uneaae hors ie temps de fet 
règles : elle avoit été prife avec les acddens d*ttne plewéfie. On 
pourrmt réunir à ces maladies celle de Madame le C*** , qnt 
haintoit le même emplacement » fi des cauiès particulières & 
morales n'en eu0èm ÊÏit une aiFeâion fépaiée. 

U Maifon de MM. M*** (me de la Grofle-Horloge ) re- 
' la même maladie , qui parut y régner contagieu&ment. Elle 

«nleva etfeé^ivement trois jeunes îujets , qui périrent dans des hé- 
morrhagies énormes; ceux qui avoient été faignés, comme ce-» 
lui qui ne le fut point. Un quatrième fiitfaavé ; & cetK maladiA 
tt'infeâa point le voiimage. 

Une maladie pareille fe fit encore fentir , avec une forte de 
contagion , dans l'Hôpital des Menffians : il y en mourut un cer- 
tain nombre , on porta les autres à l'Hotel-Dieu. ( C'étoit dans 
l'Automne ) j mais elle attaqua au/îl les Dircfteurs & Surveil* 
lans de cette Mailon. J'y fus appelle. J'en vis un mourant avec 
tous les fymptômes d'une fièvre putride , couvert d'une miUiairt 
qui paroifToit affez nombreufe ; un autre hit fauve , en Téméti- 
fant pendant deux jours de fuite , & le couvrant de véfic.itoires 
de tici-bomie licure , ie tenant au. impiui aux acides 6l au quin- 
quina. 

2cc5"aiws'*fùr penfons que les Obfervateurs font a£hiellement en état 

«etie cooiUcu. d*apprécier comfaten eft peu durable dans nos Climats, le règne 
- d'une G>nftitution Inflammatoire exquiiè. Ne s'apperçoit-on pas 
au contraire que les premières maladies qu'on pût réputer in- 
flammatoires , participoieiit beaucoup de la nature du catatihe 
Je regrette de n'avoir pu placer pliûieurs ObTetvatîons^ propres 
à confirmer de plus en plus cette probabilité. Paurois peint une 
lîevcc de cette nature ^confidétée comme mafi^ 9 dans laqu^ 



Digitized by Go 



Printemps de 1773, et partie de 1774. 943' 

la malade fouffroit une fi violente douleur dans le front & au 
derrière de la tête, que Tes yeux ne pouvoient foutenir ni la lu- 
mière , ni leclat d'un mur blanchi , & cfu'elle ne cefla enfin de 
s'en plaindre à haute voix , que lorfqu'cllc fut tombée dans la 
ftupeur. On auroit v u que les faignécs Se celle du pied n'y chan- 
gèrent abroiument rien , mais qu'un vomiflement continuel glai- 
feux d'abofd » enfuite veidâtte, remplacé par une diarrhée udle;. 
& plus encore l'écoulement abondant procuré par rapplicatioit 
d'un large véficatoise àla nuque , enlevèrent la caufe morbifique , 
qui céda abfblument aux iueais du 14 au ao» 

Ne -voit-on pas é^lement que dans celles du Lieu-de-Santé: 
la Conitifudon Bilieufe écoit an moins caraâérifée , & fàîfoîr 
complicatîoa dans la fièvre ardente ^ Vérité qui (èmble- avoir été^- 
annoncée par de fréquentes fecoufTes de vomÛfinnens & des cho»- 
lera reproduits à plufieurs reprifes dans le cours de cette année ^ 
par des coliques bilieuiès en JiùUec , par des étourdiHemens , des 
diarrhées , plus <ndinaires aux ensuis & aux iiijees. foîlales , des> 
flux dyffentériques en Automne." 

Ne pourrions-nous pas même prononcer que l'Atrabilieufe y 
tenoit aiiffi une compUcation fort étendue ^ puifqu'il eiï vrai qu*à 
rcxcepnon des fièvres aiguës , puHuleufes & des ardentes, que- 
nous avons énoncées , maladies qui ne tinrent pas un long règne, 
on vit au contraire" régner , depuis l'Automne de 1772 , pendant 
Tannée entière de 177-^ , un grand nombre de maladies convul- 
fives-ncrvcufes , fort buarrcs &: fort longues , des rhumaiilmes 
chroniques , la goutte , qui le porta fouvcnt fur les vilcercs , & 
autres affeftions , dépendant certainement de répaiffiflemeur arra- 
bilieux, puifqoed'aillearsiLre rencontra encore > parmi aiguës ,. 
quelques maladies que leur matdie & knr teiminaîTon rappro- 
choient pins de la fièvre atrabilieofe que de finflàmmatoîie. Voicix 
«ne OJiièrvation propre àiêrvir de preuve. 

Dddd dd2 
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Observation XCVIL 



Mademoifelle *** , âgée de 3 5 ans , 
xeflentoit des laffitades & des douleurs 
vagues y des maux de reins. Elle eut le 
friffon , fuivi de douleur de téce 9 & 
d*ane fievte caraâérifée contmue-exa* 
ceibante, fans toux , fans zptaàou^ 
fans moiteurs. Son pouls reiloit concen- 
tré dans les redoublemens même , & fes 
nuits ie paflbient dans un délire obfcur. 
Je l'ai vue vers le 9'^ iour. Elle avoit 
beaucoup d'inquiétude , de l'impatien- 
ce , de la gêne & de Tanxicté. Sa tête 
dcvcnoit pei'antc , & la llupeur iurvint 
avec des difpamtcs is: des nuances de 
dcUre. Son pouls étoit alors profond , 
fréquent. Sa langue humide & non fa- 
le y les urines crues : le ventre parut en 
bon état , il vetfok tous les jours des 
eaux branes » féiedês & fétides , quel- 
quefois verdâtres & foncées. Elle de- 
vint iburde au 1 1' 9 beaucoup plus le 
14. Depuis ce moment on trouva un 
peu de menteur à la peau » iàns qu'elle 
piît aucune odeur. Chaque redouble- 
ment du foir s'annonçCMt par des nau- 
fées & des efforts pour vomir. Enfuite 
le pouls s'élevoit avec plus de chaleur^ 
& les nuits fe paflbient dans l'agitation, 
l'infomnie. La malade avoit alors moins 
d'affoupiflcment , excepté vers h chute 
dttiedouUement, Le ventre continuoit de 
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couler eu diarrhée féreufcDu 17 au 20 , 
avoit beaucoup de fièvre &.-des nuits 
plus calmes : fou pouls ië développa 
jenfiblcment* la nulaxfie.rembloit cen- 
dre à fk fin ,'{àns avoir (idn de ciife 
décidée. Mais du io an'^o eOe effiiya 
dfs vedoublemens beaucoup plus vi6 r 
elle eut fouvetit un défiie coinplet Son 
pouls étoit précipité y ùi langue (ècbe., 
la Andité augmciitant-de jour en jour , 
i{aoîqiie le veotie fôt tenu conftamment 
fibte* Cependant au dédin des redou- 
blemens , chaque matin , on teouvoit le 
pouls plus étendu , plus vigoonux : & 
ce développement étoit fuîvi , pendant 
quelques heures , d'une fueur générale , 
grafTe & fétide. Les naufées recommen- 
j^oieut exaélement avec l'augmentation 
de la fièvre du foir , le pouls le concen- 
trant alors , & prenant le caraftere du 
flomacdl , à Tinr'irinittence près. La ma- 
lade déliroit encore obTcurémçnt dans 
les nuits. Enfin après le 30 , elle vomit 
rpomanénent des glaises épates 6c col- 
lantes i & feodit'une quantité àe muco- 
ikés dans les fdles. E)îe £at ainfî jugée 
& n'entra eq coatiraleTceBce qu'au 34* 
jour. 
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... Ce fetai donc avec les modifîcatioBS y qqe les réâesdons que Anxii 1774. 
nous venons de Êûre (depuis la page 942 ) eidgcnt néccfToi* 
rement , que nous décrirons dans cette Conititution l'Epidé- 
mie fuivante : elle appattient certainement «itant à la ConiHiti»-. 
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94^ ■ IÈpidImie de C biré V à â rd J ■ ' 

tion Bilieufe , dégénérée en Putnde , qii*à rinflammatoire. Ce fat 
cependant vcritablemem un caufus , tel qa*oa les voit dans no- 
^ tre Province. • ' . • • : 

- ÉPIDÉMIE J^^J^ Ç^OT^^ 

, ' : j LesPamUTesvoiiîiies airoiéiitt eira3^tlflBfAiiibiBne'pi<cédeiiC: 
une fievie sScz générale , qui isxt regardée conuae putnde , & 
nVnleva cependant qu'un petit nombre de fujets. Cette* et pdk 
fon invafion pendant l'Hiver doux & pluvieux de 1773 à 1774^ 
Elle devint plus véritablement éjMdémique fur la fin de Févrielv 

I U y a lieu de croire qu'elle fut affei bénigne dans fon origine > 
puifquc le Cure s'étoit chargé feul du traitement des malades» 

II leur aclminiilroit l'émétique dès le premier jour, avec plus de 
fécuritc que ncùt pu faire un Médecin: il en répctoir même 
chaque jour une certaine dofe , de manière qu'en les |;v!rrrc.int 
ainfi continuellement , ils rendoient beaucoup de bile & des vers. 
Leur maladie prenoit 11 ou 14 jours de durée : il en fauva ainfi 
une quiiuauie. Mais la maladie changea apparemment de face , 
puifque fix de ces malades moururent brulquement entre fcs 
mains. U eft vrai que le mois de Féviiet iot trés-vaiiabb , fort 

jbmmde j qu'il vînt des omges avec tûaniiie , ^ qoe* ce» cha*- 
' kuts fiiient (bavent ^vies par tme tittenipéfîè'itloinentaâée'det 
YhMmUum aen. Ces vaxiations dâ moinent étoient^es donc fùf^ 
âanies pont tendre la matadie plus «dente , la iîevre beaocoiips 
plus confidétaUe , les dé&es ^ la pHténéfie « les héknorzliagiies^ 
toncoiipplas fréqoetteài £|ifWcethoiii«^ 
. , tfiayé de iès maUieuis ^.sCccablé en p&ftie de ^gutis-» tooilNt 
malade Im-méme , aâoiî.qae fon Vicaire. Tous deux moumi^y^ 
Ito 5 ou le 7, dans un délire phrcnétique, fatigués d'un flux dft: 
- ' ventre colliquatif , après; avoit efTuyé de fréqnôifies Jléinotfiia«- 
gies iF^mplôfliat^iiesi < • ' • • ' " 

* ' ■ . / ... ' ' ^ • . . i . . •' -..ik <i ; ' , ,'• ... - . 

* * Cott^vrard efl .nne.?aroii!c,en phine, failâot ui} f^Ja cave* Vogget 

lQA.affienè tu fôn fdlV âatis la 1^ Parde »;CoAcrécL de-Xw' ylfag.' i^u. 
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Taniivai dans ce inoiiHeiit de conâofiiatioii s l'EpidénUe iunt 
k foQ pbis haut dégté. Il y avoit au plus vingt-cinq mabdes. Us 
é^euK me pcâèn^ la mladiis d^fis fa mcfae; ngtttieile , caecm» 
daos ibn écaii de ma^gnité : i'en configneiid 

Observation X G V I I I. 

Un homme de 40 ans avoitité faifi de lliorreur fébrile , avec Tabica» de 
191 violent mal de tête , de$ laflitudcs, des naufées, des, douleurs ""'^f'*^"*' 
dans les jarrets : il fe coucha conftenié &r efTuj'a une fièvre très» 
ardente toute la nuit. Le lendemain il vonut Ipontanément à plu"» 
fieurs reprifes, & jetta deux vers par la bouche.... On ie iaigna^ 
il fut failî , le même foir , d'un frilTon vif , & trernbL^ plps de deux 
heures. Dans la nuit il eut beaucoup de fièvre & une foit extrê- 
me :il fut faigné une féconde fois au bras: ( Il Chirurgien m'a 
aduré qu'il uav oit; pu d^itLiiiùnCi cct^ iiouuac a prendre aucun 
médicament. ) Du 3 au 4 , il lui furvint up Qxlx jCéreux qui le fati-r 
gua beaucoup. Le ^ , le ^ , il rendit qoelqii^ gouttes de fan^ 
par le nex : il eut des aHènces. Le 7 , U étdit néphrétique : il fucit 
«zorbitamieittr» mais (ùmtf t^oit aqueufe », aiSe;? générale r qç 
apperçut;^ ut|e Ub-ge poitrine qqelque^s gr^û^j^fde j^iâ!u^ ^çr^ 
taUine, faeaucottp ^us de pétédfips ppu^r^^. .éjepaié^iji 
çontînuoit.d*avoir une diuifaée fêieofe ; on tfovxoit^pidcpielfeif 
en<:oie des lombrics dans les Telles. Sa langue teifcofr ièche éç 
■oire 9 (on ventre météotiié , Se fes unîmes ctoienti]|;v||queté^&: 
lares : il ne ceSk de ce motçitj^'^'êtm endélii^. U mpuirur le 1 
pur en c«nvul(îon, aVec beaucoup.defoubrefauts dans les tendons^ 
• Tous les autres ont été médicamentés Se traités tqéchpdique- MitWoét 4e 
ment : il n'en cft mort aucun. Je les voyois tous pris par les *"'"™'"** 
fymptômes que cette hiftoire peut offrir. Un émético-cathar8:i- 
que , adminirtré promptement , des lavemens au lait ou cmoUiens ; 
déterminoient facilement l'cxpulflon d'une bile porracée , érugi- 
neufe & la fortie des lombrics. J'ai fait faigner du pied deux jeu*- 
ues gens {pléthoriques , qu'on imiùùi deux heures après : l'un. 4 
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été îugé par des hémonhagies nafales te 7 & te ri :utie fille de 
1 6 ans , «(ui n'ayok' point encore vu fes segles , Fa été anffi par 
oMt hémorrhagie utérine. J'oidonnal qu'on leur adinîinfbât le- 
fiic d'oreiUe & les acides en grande dofe^& chaque jour deux 

ou trois vertes d'une décoftioîi d^ Idna » aiguifée avec le tartie 
iHbié. On a appliqué les vé(icatcHfes.ydès le 5 & 6' jour, à ceux 
qui étoient plus aîlbupis & comateux , qui éprouveient un vio- 
fent mal de téce, <m qurpféfi^oient les plus légères nuances dé' 
délire. Nos malades n*etttent plus de ïiieurs colliquatives à redou»' 
ter. Us fuerent modérément du 4 au 1 1*" : on n*apperçut plus de 
. taches porirpréf «: , m-\h feulement quelques exanthèmes milliaires^ 
Cfui flireiit en trop fiente quantité pour établir des apoftafes criti- 
ques. Ils a\ L ient une diarrhée moins abondante, mais bilieufe : leurs 
urines dépoioient beaucoup ^eniorêmt vers la fin de la maladie. 
Ils étoient ordinairement jugés du i î au 14, avec des fiieurs ou^ 
dci hémorrha<^TCs : cette dernière crife n'arriva jamais plus tard 
que le 1 jour ; quclqxies-uns n'ont été guéris que par la diar- 
rhée après le 20 , fans autre crife décidée. . . Ces derniers faits ^ 
ces-détaik d^bfervation m'ont été rendus & communiqués par 
M^ Fodiier,, Oînlrgiea'écbtré^ fé&làtf ait^BoIblehoid-, auquel 
f avois hu0% le - fein dé fkas l'Epidémie , a ve£^ un plan de* ft^ûi»' 
■QieilC conveilu , & qui aè^|Qa|aa kVec autant <fe- ssele 

^Koùs lbfons i>éman(a6r n'àvoient point W 

ipbuËi feots V bégaoK y iiiieiiDkteas& prédpitéi eooime ceux dîif 
Gros>-Tlieit,'& q»l6îi'é)f)rouvQÎe^^ poi»( èes douleurs ^ongeaiH 
tes dans' tès jaife^f qu'ils n'étoîent pas autant irrités & déchirés^ 

* V eîins les dans Teftodiac *'j nnfn n*ai-je pas caraftérifé cette fièvre de vei»» 
mineuië , conùne r£pidémic du K^ios-Theil, ^ Péfok ei&ntiet^ 

^^««ïement. • - • ^ ■ • 

Nous obfervêtOns enedre que nous a^ons rencontré , au iotnid» 
JttUlet 1 774 , cette même maladie , cantonnée dans quelques mat- 
ions de la me Ear^eit en étoit mon huit à neuf perfonnes ^ 
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VQÎfisies , 6c communiquant cnfemble , iotfque je fus appelle pour 
en voir pluiieurs. La pltipait avoient péri avec des hémorrhagies. 
J^employai chez ceux-ci ( dans la QafTe des Ouvriers & Am- 
fans) le quinquina à grande dofe , avec la racine de ièrpentaiie 
de Virginie. Ces apozemes étoient aiguilés avec Témétique, 
quon ajoutoit encore dans les autres boifTonSjà proportion du 
befoin d'évacuer & de la quantité , de la qualité des déjeéHons : 
il n*en mourut plus aucun, & la maladie cefla. Les voies d'excré- 
tion furent les felles bilieufes, bien foutenues, & des lueurs qui 
s'armonçoient le 9 ou ic 1 1 , qui condnuoient long- temps: la 
durée de cette fièvre , plus bilieui'e-putride qu'ardente , étoit de 
14 à 17 jours, pour caix qui revenoiem en fanté : ceux que je 
n'ai pas vu ^toknt motts du j au 9. 

En génétal l'Hiver fut très-humide. Nous eûmes k peine trois Maladies êt 
ou quatre jours d'une fdble g^ée au commencement de chaque Iu^'^o|,ca^ ' 
mois. Nous vnom de grands vents de Sud-Oueft ou de Sud- ^ " 
Eft ; il a même £m chaud i & nous eûmes des orages en F^iier 
& en Mars. Cette température continuoit depuis h £n de l'Au- 
tomne , avec ks pluies & les vents du Couchant ou de Sud-Oueft. 
Ce ne fut qu'en Mars (ju'il nous vint un peu de temps fec & beau, 
avec le foufifle des vents de Nord-£ft : alors 9 Ci d'un cAté la Con^ 
ftitution Inflammatoire confervoit une partie de fes effets , puis- 
que fur la fin de l'Automne même , la plupart des maladies £6 
tcrmînoient par des évacuations fanguines , par des hémorrhagies 
nalaies , qui n'ont pas été conftnmment falutairesjpar des hémor- 
rhoïdes , des hémorrhagies utérines, des excrétions fanglantes dans 
les Iclles : (toutes celles-ci ont été beaucoup plus utiles.&: critiques :) 
d'un autre côté la chaleur molle appcfloit infenfiblement l'empire 
de la ContUtutîonBilieufe : beaucoup de perfonnesfe font jplaintes 
de coliques , de diarrhées , de flux dyfTentériques. Ces derniers • 
accidens régnèrent avec plus dTétendae dans le cours de Janvier, 
qui pcéiênta de nouveau les choiera , les coliques bilieufes & 
vefUâi mais aaifi des mm de gorge avec fécbereflê & difficulté 
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d'avaler, fans fuppuration & beaucoup fl'héraotrhagies dans les 
jeunes gens. Les femmes fe trouvèrent également dérangées clans 
leur flux périodique : leurs règles venoient à flots, fe fupprimoient 
brufquement enfuite , pour fe reproduire a plufieurs reprires èc 
durer long-temps par fuintement ; quelques-unes au contraire 
* V. ce que furent iuppVimées , comme il arrive dans ces inLcmpéries. * On 
ditdansiaCoD- obicrva généralement beaucoup de tracafleries d'entrailles, des 
iticdei7«^. ^bcès & furoncles aux extrémités, aux parties génitales, des 
démangeaiibiis à la peau , des dames rebelles & impétigies , leur 
rétropulfîon procura à quelques fujets des fièvres j^abilieufes^ 
irrégulietes , longues & dangereu^ r daos leTquelles les maUb- 
des rendoient une quantité d*urines pendant la nuit feulement , 
aucunes pendant le jour : dernières variétés qui prouvent que la 
ConiHtution AtrafaiHeufe ordinaire de TAutonme n^avoit pas en- 
tièrement perdu fon influence. 

Mais à l'époque du Printemps , nous avons ^ beaucoup de 
malades attaqués d'une forte de fièvre ardente-puftuleufe y qui 
ne marqua fes différences avec celles de la fin de l'Eté de i yjy, 
que parce que Tune régnoit dans une Saifon Automnale , & l'au- 
tre pendant le cours du Printemps qui la rendoit un peu plus 
prompte dans fa terminaifon. — Ces malades étoient frappés par 
une forte douleur d.nis le front & dans les jambes. Ils vomiflibient 
tous, plus ou moins ipontanément, des humeurs atrabiHeules ou 
de la bile porracée. Ils avoient le pouls pleui , afl'cz grand , vigou- 
reux & développé , très-fiévreux cependant , avecf beaucoup d'ar- 
deur à la peau. Ils paflbient les premières nuits , quclcjuefois les 
quatre prca\iers jours entièrement , daiis une forte de ilupeur 
accablante avec détire. 11^ avoient les hypochondres élevés , le 
ventre conftipé , & gatdoient fouvent les clyfteres , fans les ren- 
dre. Du 3 au 4 , au plus tard ce éeùùet jour , ils (aoient aboii* 
jlamment, 6c Todeur dé cette fueur étott fétide: bientôt leurs 
bras» les cuiflès , le viTage, le col & la poitrine A trouvoient 
cottvçfts de g^oflês puflnles rouges , plus élevées que celles de 
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la Rougeole boutonnée. Cette éruption étoit vraiment critique: 
elle emportoit le délire & raffoupiffement ; mais la fièvre ne cef- 
foit point entièrement: elle continuoit jufqn'au 1 1* exa^lemcnt , 
avec des moiteurs foutenues pendant le relie de la maladie- Bcivc<- 
coup de ces malades furent jugés par des hémorrhagies : les uri- 
nes crues , rougeâtres & brouillées an commencement , fortanc 
avec dyfurie , dcvenoient naturelles & ne dcpofoient point. 

Il n'en ell mort aucun à ma coiinoilTance , foit qu'ils aient clé 
faignés ou non , mêifie parmi ceux qu'on n'a point médica- 
mentés , quoiqu'ils aient prcfenté le même dcgic de danger. J'en 
ai fait vomir plufieurs : ils rendoient des torrens de bile brune ex: 
attabilîeufe , d'un jaune-fimhe^ & des glaires teintes en brun. 
Ceux-là étoîent plutôt débatcaflës do délire & de la ftupenr : leur 
éruption â^ach^oit plus facilcmewr i-ce qui prouve combieti 
nos fièvres réputées ardentes , dennent à d'ancres Conflitotions- 
que l'Inflammatoire $ mais la maladie ptenoit le même cours de 
onze jours. 

Ce fut enfin la maladie la plus générale & prefque la fèuTe 
qu'on ait pu conHdérer comme maladie régnante à Rouen , dans 
le cours entier de Tannée 1774: elle finit au commencement de 
T£té. Au furplus nous eûmes fort peu de fièvres aiguës , fi Ton 
en excepte quelques-unes de ces Catanhales , fi communes ici 
dans toutes les années , lorfqu'il fe préfente des variations remar* 
quâbles dans la température de L'athmofpheie 9. ne fuiTem-eUes^ 
que mon^entanécs. 

Dans ce temps , au contraire , nos Campagnes voyoient régner Diffitmiic» 
nombre de fièvres putrides vermincures , & des angines peu JfftJSwT* 
meurtrières , en Avril & Septembre j mais le Canton de Harcourt 
& celui dEvrecy étoient alors ravagés par une fcarlatine de 
mauvais genre , qui leur enleva grand nombre de fuiers. * Pai vu * v. û Dcf. 
à Pont-Audemer unÈ fièvre bilieufe-dyflèntérique , dan^ laquelle p^lkc^m/iT 
après une marche infidienfe depuis le moment de l'invafion , les <ic caén^ page 
doalenis dTencBaiHcs gg, les progrès dn flmt dyflencérique devins 

£eee ee z 
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95* Constitution Bilieuse PREDOMINANTE, An. 177 
rent inquiétans. Du ii au 14' jour, furvint une éruption mil- 
Iiaire-rovge & mixte , qu'on auroit pu regarder comme critique.» 
& les vifceres tomboient en mortification. 

Nous aurions à préfentcr ici des Obicrvadous priles dans la 
Cldlle des Maladies Chromques , qui avoient adopté un carac- 
tère particulier, depuis TAutomne de 1772 jufqu*en 1775 » ca^ 
taâeie dépendant du fends de la Cooiticuâon Atrabilienfe , qui 
pcédommoit fouidenient dans ces années, ou qui répandok ao 
moins £es effets fiir les filets déUcao , hypodiondiiaques , hénor» 
hokiaiies, ainfi que iùr les dameuz & les goutteux, fi ces affec- 
tions n'étoient déjà énoncées & caraôéiifêes dans nocte Mé- 
moire envoyé à la Société, comme nous l'avons dit pcécédem* 
ment. 

AHNif I77Î. CONSTJTUTJOABJL/EUSEPRÉDOAÎINANTE. 

uc^to^ Hcft facile d'appercevoir dans nos Obfervations Météorolo- 
rj^ndabfoiu- gicpies, & dans l'énoncé des Maladies , décrites depuis l'Eté de 
méat lanpitc. j^^^ ^ q^jg \q retour fréquent des venrs Méridionaux , quoiqu'ils 
fiiilent contraftés par ceux qui foulilcrent , par intervalles , des 
autres points de l'horiion, devoir amener par degrés l'empire 
d'une Conftitution BiUeufe , beaucoup plus ordmaire & plus dura- 
ble en cette Province que toute autre , fi l'on en excepte la Ca- 
tarrheufe j car celle-ci prédomine, au moins quant à fon retour 
plus fréquent. 

Elle fe préparoit même pendant la douceur de l'Hiver , humide 
& fouvent chaud , qui fuccéda aux fends déplacés du mois de 
Novembte 1 774. Le mois de Janvier , cém de Février nous pcé* 
fenterent peu de fievtes aiguës ; mais celles qu*on eut à traiter 
ptenoient toutes les acddens de nos fièvres faiUeufès-humofales ; * 
ainfi il eft probable qu*oa les auroit vues trés-rnukipliées au dé- 
veloppement des premieo» chaleurs , fi , peu de jours après 
' rEqumoxe , les vents, dont le fouffle, venant du point entre VB£t 
iSc le Sudyfadlitoit ce développement, n'euflènt pris tout-i-coup 
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le Nord-Oueft ; ils nous procurèrent pendant qDek|ues jours un 
froid vif & âpce , avec des neiges & de la grêle : à' rinibmt les 
rhumes y' les catanfaes fe multiplièrent excefTivcmcnt , & porte* 
lent leur- invafîon plus particulièrement fur les enfans qin en 
furent accablés : leur caraâere principal dépendoit de Tengoue- 
ment des fucs nourriciers qui furchargeoient Teftomac & la tête ; 
il falloit les réfoudre avec les aqueux , légèrement diaphoréti- 
ques , de les emporter , ou plutôt les laiiTer fe réfoudre par de 
douces moiteurs , après avoir débarrafle les premières voies. 

Mais la Lune de Mars continuant d'être froide , avec le vent 
de Nord-Eft , les mois d'Avril & de Mai prclentant une grande 
fécherefle , prolongée jufqu'cn Juin , nous reçûmes les pleuréiîes 
intercurrentes , c eil-à-duc , qui nous lont ordinaires dans nos 
Printemps froids. 

I. FUmrifu Imutwmmt» m mois d^Avnl tyyiw 

CeOes-d dlfféroient beancojip de celles de 1773 » qu'une acii- 
monie atiabiliediè^tiide £uifoit tomner pf omptement vers la 
gangrené ; au lien cjae les Fleucéfîes de 1775 , fucoédjuic à une 

vraie ConfHtotîon Bilieufe , mais dms une intempérie froide & 
iieclie , conferverent le deuUe caraâere de Bilieufes-Catartiiales 
plus qu'inflammatoires } cependant ces deux dernières complica- 
tions ponvoient être relatives aux tempéramens , & varier fuivant 
quelques circonftances acceHbires : eUes débutoient par le vomif' 
fement , auquel fuccédoit à l'inflant le point de côté. Un petit 
nombre d'Obfervations fnffira pour les peindre & les différencier 
de celles qui turent gangréneulcs dans la même Saifoii> en I77J 
6c en 177S , ainii que pour en indiquer le traitement. 

OBSERVÀTIOMXCIXi 

La femme Petit , âgcc de 56 ans , 
rubiconde & pléthorique , commença 
par Tonir rpontanément beaucoup de 
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làk :elle fut ptifis «nfwte du poînt pleu- 
yétiqoe dans le côté gauche , avec mal 
de fciiis & dodeur de tête. Sa langue 
étoit chaigée & vermeille fur tes bords , 

h bouche puante , elle avoit une toux 
de quinte & ne crachoit que du phlcg- 
toe. Ses urines étoient rougeâtres & 
ttès-rares ; elles furent fupprimées le 2* 
jour & rétablies le 3. Cependant fon 
pouls reftoit {culcment un peu ferré , 
très-peu fréquent : elle donnit quelques 
heures. Le 4 , elle eut une fueur fétide 
avec grand foulagement : les jours fui- 
vans , elle n'obtenoit plus qu une légère 
moiteur j il lui reftoit des tracafleries de 
toux inutile, des douleufs dans les mem- 
bres , & quelques moavemens de fièvre 
vague»^ Elle ne teçat aucune cnfè » & 
k 7 , Fonke fut tétabli dans les fondions. 

Observation C* 

Le Domefliqne de M. D * * * reflen- 1 
fit un jour beaucoup de laflitudes , avec 
une douleur de tête. Le lendemain il fut 
faifi de froid & trembla pendant une 
heure : il vomit des eaux pîtuiteufes ; 
& le point de côté l'empoigna dans 
fhypochondre gauche. Son pouls étoit 
à pe\î près naturel , feulement un peu 
érétilc , avec chaleur à la peau , agita- 
tion , mal de têtè & toux. Le z* jour 
il fut foulage par la purgation , & dor 
.mit quelques heures. Le y, k âcvre étoit 
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. très-modérée : on s'apperçut d'un foible 
redoublement vers le foir , plus carac- 
tériië par la violence du. mal <le téte : 
il dormit fa nuit entière : il tonff>it tou 
joDis & crachoit peu. Le,4, il fua avan- 
tageu(èment au matin , & trouva Ans 
iîevre à midi, & fe leva; mais le même 
fbir il fbt'repris d*ane douleur plus poi- 
gnante f plus étendue fur les dernières 
côtes. Sa reipiration étoit gênée & pré- 
cipitée, avec fièvre & concçntration 
du pouls.... Sa nuit fut agitée. Le 5 , il 
ne Ibuffroit prefque plus du côté : la 
fièvre étoit plus décidée , mais elle faci- 
litoit les crachats , qui peu à peu devin- 
rent plus abondans , plus faciles , bilieux 
ik cuits : elle ne cefla qu'après le j' ré- 
volu. — Il avoit grand appétit dans fa 

convalefcence : il lui reftoit cependant 

jiioe toux cjuinteuTe, tracalTante, de fré- 

quens étouidifferoens ; & fm pouls étck 

Souvent lent , petit v inégal Je foupçon- 

nai des vers f effedivement il en roidtt 

deux , par la bouche 6c dans.les ièlles. — 

Telle fut auffi Madame de Ruf**',qui, 

.après avoir long-temps fouffcrt la dou- 
leur de côté , n'en fut débuxaiTée que 

par Texpulfion de plufieuts vêts» vendus 

divans. > 

Obseevation Ct 

; La temme d*un Perruquier , femme j 
luaigre, biUeuie 6c ianguuie , vomit lal 
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bile & des glaires dès le premier jour. 
Le point pleurétique la faîlît du côl^ 
droit, depuis Thypochondre jufqu'à la 
clavicule , gagnant même Toflooplate. Sa 
langue étcnthUîeuTe , Ton pouls fiévreux y 
battant à Taife : il fe dévelopfia encore 
après reffec de la purgation. Mais b nuit 
fat tracaflânte : & le 1* jour la mala- 
de avoit beaucoup de iîèvre. Elle prit 
le caraâere d'une fievfcinflamroatoite, 
la douleur fe lépottant vers lé letton : 
elle refTentoit encore un mal de tête 
■ prodigieux ; elle délira. Le 3 , après la 
féconde faignée , le pouls reftoit plein 
plus mou , plus développé. Elle fua le 4 ; 
& cette fueur cîe coftion continua juf- 
qu*au 7. Ce même jour , elle crachoit 
abondamment : fes crachats étoient exac- 
tement bilieux , avec une bonne confif- 
tance , & continuèrent de même juf- 
quau 7. Cependant dans ces mêmes 
jours elle éprouva une. forte de contre' 
temps , par ramvée imprévue de fi» fe- 
gles , qui coulèrent abondamment pen- 
dant 3^ heores'y & (é fupprimeflent auffi 
brufquement. Après le 7 , elle ne fua 
point : elle ne cracha {dus i & cepen- 
dant elle ne fin trouvée fans fièvre 
qu'après le 14-1 5* jour. 

Nous terminerons le Tablenu de ces Pieuréfies Courantes du 

Printemps de 1775 , en renvoyant à ce que BagUvi a raflemblé 

fur ces maladies. Rien de.plus ijnpoitaotàliie & <i bien réiléchir ^ 

que 
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que les excellentes réflexions qoe ce célebue Auteur a coiv- 
ûgné dans Tes Ecritt » d'après HSppoaate & Bâillon , Cur le dia- 
gliioitic , les difféienices eflfentiellës & la variété du traitement 
dans les pleuréfiés : maJbdîcs fi coinmunes ^ & foiivent fi mal 
traitées \ parce que ks hx^BSsi idées d'une inflammatkm tedou-, 
table en impofent fouvent à des efprits prévenus , qui ne font 
point aflez d'attention a^x ConiUmnons qui les ont précédées » 
dont l'influence fe complique néceflaireroent avec la ConfKtution 
du moment. ( V. Baglivi » Med» L**. K jfypmlixad Plrn^^ 
litidtm» ) * 

Mais nous ne pouvons nous empêcher djpffrir quelques Ob- 
fen- ntioiis, qui préfenteront des miliiaires , compliquées dans nos 
pleurelies : cette complication étant une des plus fréquentes fous 
laquelle fe mafque la milliaire , en nos Climats', nous ne croyons 
pas devoir en priver les Obfervateurs. Nous les prévenons ce- 
pendant que les exanthèmes ne s'y rencontrèrent que fporacli^ue- 
ment , &: que ce n étoit pumt alors le fyraptôme ordinaire de la 
Maladie Courante. 

. IL Les mimés PUurifies ^ avec h compSeaiion de U Milliaire* ' 

Observation C L L . , : , 

Un Marchand Epicier , de tempérar 
ment bilieux , étoit tourmenté depuis 
plufieurs iêmaines d*une diarrhée bilieu- 

fe qui fe fupprima dans une nuit. H £e 
fentit pris à l'inftant de douleurs à la 
tête & dans les reins i de toux , & d'un 
point douloureux au côté droit j enfin 
d'un vomiiîement bilieux & glaireux. Il 
fua enfuite pendant quatre jours ; & fa 
fueur , quoique purement aqucufe , em- 
porta 1^ douleurs & le point de côte. 
ir. FanU. Ffff £î 
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n avoie une fièvre cofitîiine,'iîibfiftant 
km dégré^ médiocre. Elle fut plus vive 
1^ T 9 ^ > 7 9 détire iâns iueurs. Il 

déliroit compliéttément le 7 : fon pouls 
étoit fort vigoureux , étéô£à ^ fa langue 
fale , mais fèche & rôtie , cramoifie fur 
fes bords. Il devint phrénétique , & fe 

leva dans la nuit, pour <;'échapper 

Il tomba dans raflonpiflcmont & tut cal- 
après rapplicariori cîu cataplafme 



cle Wanfwieteii. Son pouls fe dévelop- 
pa : il fua médiocrement , & le foir il 
avoit fa connoiiFance entière , le ventre 
libre, une toux momentanée qui procu- 
roit quelques crachats épais. Le 9 , au 
matin , il avoit le pouls plus dur , l'ex- 
pefto ration moins aiicc , mais la tète 
îaine , le ventre libre. On apperçut des 
exaxiùièm» mUltMrU'hlmcs aatow du 
côl 8c fur les'faras. ri étoit mkux le i o , 
& ùt langue 6xè ttbttviée poun la pce^ 
. nieie fois bien hunude : ^ levm fe 
• couvrifent de boutons cruftacés. Au 1 1% 
.line nùlUmt ayfiaSiM s'éleva fur la 
f poitrine » &:fon pouls reiloit fort déve- 
loppé , avec la moiteur fuffifante à. la 
peau. Les jours fuivans préfenterent peu 
de changement. Le 14, il lendoic.fpon- 
tanément la bile jaune , la moiteur fe 
foutenoit , l'éruption fe complettoit ; la 
langue reftoit bonne , & les urines étoient 

très-naturelles Il éprouva encore 

de légers cedoublemens juiqu'au - delà 
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du lo*" jour. Mais réniption cryftalline 
fut très - abondante , le jugea , en 
grande pame* . . ; 

O fi S E n' tV'a T I o m C I I L 

Le fieur Roch , jeune homme de 1 9 
ans y étok' avhniiié éepm hak joutf : 
îl fiit pris 3e froid' avec on vioknt mal 
«le.têke : Û vomit tlei» bile & de I9 pi- 
tuite : il teffisntit lé -point de côté , mais 
des doulevisl]ieii plus finies & de g^ui- 
des laflttudes dans les reins : fes udnes 
étoient épaiflês , briquetécs. Il touiToic 
beaucoup & pfiflbtt les iiinis dans Tin- 
ibnuiie. Le y* jour , Tes crachats s'épaif- 
iiflbient » niais ils éioiem eofanglanrës » 
& il éprouvoit beaucoup de gêne 6c 
d'of^rei&on. Cependant fon pouls , quoi- 
que fébrile , n*étoit pas trop irrité. La 
peau étoit humide & la langue fort Ca- 
le. Le 4 , il crachoir abondamment un 
fang vermeil , mêlé à ia mucolité : mais 
il avoir un pouls large , ondulant , & il 
fuoit avec aifance : fa Tueur portoit To- 
deur d'aigre : fa langue étoit nette. Le 

5 , la fièvre le trouva trcs-niodérée : il 
âvoit de fréquentes envies d'aller à la 
Telle , & quelques douleuss dans le ven- 
tre. Ses cradûts étoïent fouiUés & E> 
qoides ^bilîem le leodemaiiiy ia-mcnteiir 
éroQtenant. Il éproiiva9 an7*»«ii^ 
cès pins vif avec une grande fiienr , qui 

6 foftir une mUUain'mgt mim- du 
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Le 



il a 



cou. Cm la poitrine & même au front . ^un^^^ 
, ies cradiats étoiem bien cuits. U dorwt 
; fa nuit entière , les exanthèmes prirent 

leur matxmté.tcè^promptement. Il étoit 

jugé , & il*ènWa éa con^atefôencele 

11* jour. \ : ' i tagjfeft. 

IlL Zcs Ficvies Afdenus-Bilicufcs f Jpuvent exanthématiques, 

■ Le froid & la féchereffe du Printemps diHîperent bientôt nos 
pleoréfies bilieufes, (jui ne fuient point remplacées par les vraies 
pleurédes ; mais les chaleurs du mois de Juin , les petites pluies 

de Juillet , les jours fereins & chauds du mois d'Août , qui devin- 
rent orageux , étouffans en Septembre , & le fouffle prédominant 
des vents Méridionaux , confirmèrent de plus en plus Tcn jTire de 
la Conllitution Rilieufc, dans laquelle les chaleure com|>liqucrL'nc 
les fièvres artleiueb. — Celle que j'ai préfentée dans la Note (a), 
pag. Ix de mon Difcours Préliminaire , Année 1770 , eft de cette 
Saiiuii ^ mais elle aiiiva dans, le cours de Septembre , qui vit plus 
ordinairement les exanthèmes fe compliquer à nos ficvie^ arclcn- 
. tes A peine en avoit-on obfervé dans le cours des autres mois , 
depuis la fia d'Avril. Ainfi l'OfaTenratlon fmvanf» caïaâérifeca 
mieux nos fievies ordinaires dàis les Etés pins diaiids* - 

Observation 

Maderaoifelle Al* ** , jeune perfonne 
bilieufe & ûinguine , avoit éprouvé deux 
friflbns , fuivis d'une fièvre violente , qui 
fembloit fe régler en tierce. Elle avoit 
rendu des urines fanglantes. Au 4' ac- 
cès , la fièvre tut décidée continue-ar- 
dente avec fes redoublemens ordinaires. . 
La malade fe pbienit de cardialgies ré- 
pétées | de coliques douleurs à i'épir 
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gaftre , de maux cle reins : Tes règles 
parurent, & la fîevrc ne diminua point. 
iSes auîts étoieat Eatigances^tumultueu- 
; iês , aviec égaremeiit de lainéfncMre.' Son 
pouls leftdt enfoncé , petit, inégal & 
fréquent,' Auffi -rouffroit*dlje. une grande 
initatioa à Teftomac & à Vutenu : or- 
gafinè qui continua pendant le cours en- 
tier de fes.mois ^ moins afaondans qu'à 
Tordinaire. Le 8' jour de la maladie , le 
mouvement fébrile avoit redoublé , avec 
un pouls d'irritation 6c beatICOUp de 
chaleur. La malade avoit un grand mal 
de tête , elle étoit accablée : fa langue 
ctoit feche. Le 9 , elle fut plus calme , 
& le ventre fe décida par une diarrhée 
bilieufe , après l'effet du vomitif. Le len- 
demain elle fut encore tourmentée de 
cardialgies. Au 1 1 ' elle fua avec avan- 
tage : mais fon pouL devint rebondif- 
fant le foir : il l'étoit encore, le lende- 
main. Cependant à des heures différen- 
tes , ce même jour » je le trouvois infé- 
rieur f inégal , fautillant , ùm întietniit- 
tence ; & le ventre vetfoit abondam 
ment une bile jaune , féreufe , quelque- 
ùns verdâtre St plus motdicaiice. EUe 
iàigpoit du nez toutes les nuits , mais 
' modiquement , plus abondanvoent le 1.5 . 
Dans ces jours cfle éprouvoit conilam- 
ment chaque foir un redoublement , mar- 
qué en tierce ; & fes nuits* étoient très- 
mauvaifès : dans celle du 13 elle atoiteu 
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du délire , & s*étoît levée pour s'«iiluîr. 
Le 16* eïle Ibufirok beancoup de l'eT- 
tomac 9 U dianfaée s*écam foppfbnée : el- 
le eut beaucoup d^oppreffion le foôr : un 
flux féreux » furvenu dam la vmt y Ven 
déboxiaflâ. 11 kd futvîiit dès inoTées dès 
le matin du 17 : le vomUTemenc k mit 
à Taife : elle iiia peu» mais avantageu- 
fement. Le 21 , elle eut une hémorrha- 
gpe coofidérable » qui la jugea. Ses mois 
reparurent au 30* jour. — Mais fa con- 
valefcence f\it un peu difficile. Elle fiit re- 
prife de coliques & d'un âux dyilèoté- 
lique. 

ObservationCV. 



Voffliflèneot 
de bile porra- 



Prévoft , Ouvrier , âgé de 30 ans , 
reffentoit depuis huit jours de grands 
maux de tête avec accablement. Il fiit 
ùâû brurquement d*une courbature avec 
douleur éc immobilité dcf bns. Il paiToit 
fes miîts dans rinfQnmie.-Le 4* jour , il 
eut une ficvfC des plus ardentes arec 
une foif inextinguible* Il en étoit d'au- 
tant plus tourmenté » que l'oppteffioft ^ 
une îbcte d'étrangjemeat , de amAtic- 
don à PœTophage Tempèchoieiit de boiie 
Teau fonde autrement qoTà demi-verres. 
Du 4 au 7 , il eut queûpies nauTées : il 
fiia, & fut bientôt couvert d'une fcar- 
latine , qui s*étendit (m la poitrine & les 
bras. Je ne le vis qu*au 7* jour. A peine 
pouvoit-on voir les rei^ de la fcatl^ 
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dne. Mais il avoit une peau feche , brû- 
lante & beaucoup d'opprefllon. Sa lan- 
gue étoit peu fale , les urines rare*; , en 
flammées , fon pouls irrité , lautiilant au 
bras gauche , plus naturel au droit. Sa 
au» fut agitée. Le 8 , au matin , la fièvre 
maïquoit une lémitcetice : ( on faiitt cet 
ififtanL ) Hfùt moîiis ferré dans les pré- 
ccsius , apfès la purgatîon. Mais Ù ne 
- fè pcéiêntoic aucun mouvement critique. 
Le 1 1 » apfès midi , fl «oc un 6nffon , 
il fiia, & ÛL poitrine iê couvrit de puT- 
tules mUHairts cryjlallines, H avoit un 
pouls vigoureux : à but beaucoup dans 
la nuit & flit très-agité. Mais le lende- 
main il étoit fans fièvre : l'éruption de 
vint générale , abondante : elle fe com- 
pletta promptement , & s'écailloitau 14 , 
après avoir jugé la maladie. 



Nous avons rencontré nombre d'exemples de ces fièvres ar- 
dentes , qui , après un fcpténaire , dégénéroient en fièvres tierces. 
La fin de l'Eté & l'Automne ont fourni , fur-tout dans les Cam- 
pagnes , beaucoup de fièvres intermittentes , prefque toutes tier- 
ces , qui ne cédoient bien aiTément qu'aux vomitifs. 

IV* ComfUcaùon de la Confîltunon Catarrkalè avec la BUkitpt s 
Ut Milliaires deviennent phu friquentett 

Aux vents chauds-humides & orageux, qui fouffloient encore 
tu lever d'Aiânre , fiiccéda une ibittoa de vents d'Efl , avec 
«ne haute élévation du mercure pendant le cours d'Oâobre : & 
cependant ces beaux jours- étoient firéquemment altérés par quel- 
^piespeiites pluies. Lejxujîs de Novenîiflc iitt 



AatiTuenr^ 
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iênta des pluies , de la gelée , des jours étoufi&ns , clc grands 
brouillards , qui furent de longue durée ^ avec le (buffle tran- 
quille des vents d*£ft-Sud-M, le Baromètre reftam élevé juT- 
qu'à 28 pouces 6 , 7 lignes. 
Emunératioa Dans cette Saifon fe prcfentcrcnt prefque graduellement , 1% la 
d!* t*]£ffinc P^"*^ vérole , dont rarrivcc hit à peine ieniïblc à Rouen : nous 
»77X. . ne l'avions pour ainfi dire ]M:»int connue , depuis la fin de l'Au- 
tomne de 1773 , tandis qu'elle régnoit à Paris , qu'elle faîfoit 
de grands ravages à Ci en , dès av ant l'Equinoxe Priatanicre de 
1775 , & que quelques au[rcs Villes & Yiiiagcs de la Norman- . 
die en étoient également inteclés. , 

Nous avons obfervé dans Rouen des apoplexies ailcz fré- 
quentes , dans les jours où les vents humides & chauds prcdo- 
minoient. Des diarrhées très<oinn»ines & m$me opiniâtres : les 
afie£tions rhinnatîfmales & goutteufes renouv^ées y comme il 
nous arrive prefque toujouts dans rAutomne : dès céphalées & 
vblens maox de téte , que la faignée, les purgatif ne pallieiene 
qu'avec peine » & qui ne cédoient qu'à TappUcatibn des épfpa^^ 
dques à la nuque : des accidens de l'engeance vetiDÎneuiê Se des 
fièvres imermittentes , plus îrréguHeres que celles du mois de 
Septembre : les éiréiîpeUes, ïhtrpès^ les impétigjes iè ibnt nral- 
tipliés aflez fréquemment. Les femmes en couche ont été mal- 
traitées , fur'tout pendant les chaleurs : la Gamiibn a fourni à no- 
tre Hôpital des diarrhées nombreuiès , & beaucoup de £ux àyC' 
fentériques. 

3*. On a' vu aufli des anthrax^ des abcès & furoncles £e mul- 
tiplier , aînfî que les hémorrhagief: utérines &: nalales. 

4°. On a remarqué aflez généralement une dil'pofition fcorbu- 

tique fort étendue , dans les maladies chroniques comme dans 

les aiguës , où les gencives fe trouvoient engorgées. 11 furvenoit 

des aphtes dans la bouche , de petits ulcères à la langue. La 

Clafle des cnfans fc trouva frappée , dans plufieurs Cantons, 

d'une eipece d'aife^ion catacrhale-fcorbutique ^ qui leur portoit la 

gangrener 



0 
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Année 1775. 9^î 
gangrené dans la gorge & fur Tintérieur de la bouche , dont ils 
périfToienc en très-pea de purs. Tels furent ceux du Canton de 
Bochy. 

5". Ileft grandement utile d'obferver qu'il a régné depuis l'Au- AfféAiomatr*: 
tomne de 1774 iufqu'à i'Hiver de 177Ç à 1776 , un genre de ^^f^Mi, ^^'^ 
maladies , qui fouvent dégénéroieiit en chroniques , mais qui pre- 
noient auffi le plus ordinairement le caraélere & la tcrminaifon 
des aiguës , de la Ciafle des bilieufes , atrabiUeufcs avec acrimo- 
nie, fe rapprochant beaucoup de Li difpofition fcorbutique. El- 
les portoient pour car^L^tere dominant les embarras des vifcereSy 
' du foie , plus fpéciaicment ceux de la rate, la tenflon doulou- 
reufe des hygochondres , la gêne de Teilomac & des précœurs. 
Les aiguës appottCMent fréquemment une complication de bou- 
tons 4ré^îpélateux , de herpès , de pedts ezanchâmes xouges iur 
les mains & aux poignets , de goutte^ofe aa vifage , ou de quel* 
ques lames rouges & brûlantes fur k poitrine on îox la peau da 
ventre*. Ces affe^ons étoieoc précédées de quelques jours par 
rabattement » la nonchalance, le découragement » les laffitudes 
doulottreuTes y par la perte de l'appétit , la codtipation , l^nlbov* 
me » les rêves. A ces premiers accidens fucédoient des maux de 
tête , avec le vertige & des nanfées. La bouche devenoit amere 
6c déteftabie , Thaleine puante : le vomifTement débutoit fous 
les apparences du choiera avec un point douloureux à Teftomac & 
dans l'un des hypK>chondres , plus fouvent dans le gauche. Us vo- 
mifToient quelques j>aquets de glaires , des eaux verdâtrcs , mais 
prcfqu'inopmcment une quantité de fan^ noirâtre , atrabilieux , 
provenant de la rate per vafa brcvia. On voyoit quelquefois le 
vomiflbment de cette nature continuer pendant pîufieurs jours 
avec d'itératives fecouffes ; & alors les malades fe plaignoient * 
plus conftammenc d'un poids fatigant , infoutenable , qu'ils ref- 
iéiituicut au trcttX </c /Vyfoflfâtf , avec défaillance. Le plus fouvent 
ils rendoient point le liquide , ni les alimcns qu'ils venoient 
d'avaler .mais conftsanmenc une oiatiere atrabiHeufe. Le ventre 
ir.Buàê^ Gggg 
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reftoit conftipé , à moins qu*on ne pût parvenir à le rendre li- 
bre , à force de répéter des clyfteres. Alors ils évacuoient une 
bile verdâtre & brune , qui contribuoit beaucoup à la guérifon 
des fujets jeunes ou dans la vigueur : ils tomboient feulement 
dans une bouffifTure qu'on pouvoir guérir. Mais ceux d'un âge 
plus avancé icndoient plus ordinairement la bile noire , le 
fang coagulé : leur maladie devenoit longue, c'eft-à-dire , quelle 
fe propageoit au-delà de 40 , de 60 jours , & fe tcrminoit pref- 
que tonjoiiis par la mort. — Pai vu même une âufle-péripnea' 
mooie , qiû avok commencé' avec la doukur de lli3r|x>chondie 
gauche & le vomiflèment de bile veite dHm jaune-fombre , dé- 
générer en un (corbut hotrîMe qui enleva la malade (êxagénai* 
' re , en moins de quinze jouis ^ après lui avoir déciutc une partie 
de rairiere-bottche & couvert I« genëives» ainfi que le gelais , 
d'une croûte aphteufe-fcorbutique. 
Les mUiijirts 45». L'éruption miUiaiiv 9 qui , fur la fin de l'Eté , fuivoit les 
^cctte sai- jjiQuyçjjjgns Je la fièvre ardente dans laquelle elle fe compliqnoit 
quelquefois 9 (é mafqua , rpécialement fiur la fin de l'Automne , 
fous les apparences de la fièvre catarrhale. 

Alors nos malades fe plaignoient d'un mal de gorge : ils étoient 
pris avec la toux , la courbature , des douleurs vagues dans les 
feuffes-côtes : ils crachoient & mouchoient affez abondamment. 
Mais ils n'en éprouvoientpas moins d'oppreffion & de gêne dans 
les hypochondres. Us fembloient avoir befoin, pour fortir de cet 
état , de l'éruption milliaire , qui fouvent en feifoit la crife , ou 
du moins n'y étoit pas inutile. Je Tai vue bien exactement cri- 
tique chez la femme Verger , qui en eut plufieurs éruptions fuc- 
ceflîves , bc qui le trouvoit affez mal pour donner de l'inquiéru- 
dc clans les intervalles de chaque érupdon , jufqu'a ce que la 
troifieme , plus complette , v&it la juger parfaitement , vers le 
30*" jour. J*ai remarqué dans ce temps que les laxatifs, l'émétique 
(donné d'abord comme vomitif» enfiiite eii lavage , rendoient des 

iêrvicese0iattids dans les cas d*oppreffion , de délire , lorfque fé- 

■t •- » • ... 
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ruption languiflbît. On voyoit , après rexpulfion des humeurs 
bilieufes , les exanthèmes fe multiplier , fe remplir & faire crife | 
conjointement avec des fueurs grafles , continuelles , mais peu 
abondantes. Cependant il falioit auiE que les flux de ventre iul- 
fent modérés. J'ai vu des malades , chez qui une diarrhée trop 
confidérable a paru retarder l'éruption , & l'empêcher de fe porter 
à la peau dans fon temps ordinaire. Tel fut enti^autres le malade 
IbivaDt. 

Observation CVL 

Le jenne S* * * teçat le prélude ordinaiie d'une fièvre catar^ 
thaïe i mais dès le y jour Û lui iûrvmt un flux de ventxe fézenx 
de trop abondant ( llpecacoanha procura plus de confifiance 
k cecte diarrhée ) : il fuoit foiblement vers le x i* jour; & il tomba 
dans un délire obfcur » enfuite plus violent , qui continua phifieurs 
jours. Au 14', on apperçuc les traces de la miUiairt autour du 
col : elle fe préfentoit mal , le pouls reflam critique , la peau 
feche. ... ce qui décida l'application des véficatoires , & l'uifage 
du kina , de la racine de ferpentaire dç Virginie avec 1-2 grains 
de tartre ftibié par bouteille.... le ventre verfa fort abondamment 
les fucs atrabilieux, fétides. Le 16, fon pouls fut trouve rebon- 
diffant à chaque pulfation , & fe foutint tel tout le jour : mais il 
n'avoit ni la dureic , ni la vigueur du pouls nafd , ni la mollefle 
& l'étendue du pecloral. Le malade cracha beaucoup de la gor- 
ge, & moucha confidérablemcnt : il recouvra l'ufage de fes fens 
& de la raiibn. Le 17, il devint fourd , avec fl^upeui. De cet 
inftant on vit les redoublemens s'annoncer , avec plus de vigueur 
& plus d'élévation dans le pouls. Il fua médiocrement le 20 & 
le II. Les déjeâions prenoient une coniiibnce liée : on le pur- 
gea le ^1 , avec fiiocès. Le 14 , il fin lepns de toux , d'oppref- 
fiotty de fièvre > d'infomnie , &*fQn pouts reftoit irrité.. Le 
le ventte iê conftipa » avec tenfioo de YMomm^ M commença 
> k fœr foiUement : on vît icnaitie les traces de la mUUain, Le 27 , 
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fa fiieur portoit une fétidité cadavéreufe , & les déjeftions étoîent' 
également d'une puanteur infoutenable. Alors une milliairc cryf- 
talline , très-abondante , coin rit tout fon corps. Néanmoins le 50* 
^our , il eut froid , il trembla long-temps , il eut l>eauLoup de foif , 
&L lud (id iucur netoit plus aulti fétide ) : il évacua la bile bien 
liée. .... & bientôt il eut le dos garni de nombre de gros bou- 
tons & de furoncles. Ceft aînfi qu'il ftit jugé. 

ÉPIDÉMIE DE LA GRIPPE: 

Ce fut après une longue contininté de bf omllards » qui nous 
venoient de la G>iicrée du Sud-Eil , avec le fouffle tranquille 
des vents Méridionaux , ou foufflam du point emte le Sud 6c 
l^-Sud-£ft p que nous leçûmes à Rouen , dans les derniers jouts 
de l'Automne , ce âunenx Catarrhe Epidémique , plus générale- 
ment connu fous le nom de la Fol/eue ou la Grippe. Cette épi- 
démie s*étoit fait (esitir près de trois iemaines plutôt à Paris , 
quinze jours feulement au Havre & à Dieppe 9 avant qu'on en 
eût vu les traces dans Rouen : & cependant elle ne fe manifefia 
à Caen , & dans les plaines élevées du Vexin , du Romois , dans 
k Licuvin , &c. , que pendant l'Hiver. On fçait qu'elle ?l porté 
fon imprelTion & fon cara£lere épidemique dans la France en-, 
tiere , ainfi que dans pluileurs Contrées de l'Europe en Angle- 
terre , & fur-tout en Irlande. 

Cette afFe6Hon devint li générale à . Rouen , qu'il y eut des 
Paroilfes où peut-être une feule malion n en tut point exempte. 
L'abrégé hiftorique de ce catarrhe, que lious avons déjà donné, 
» V, fAoBte clans les Conftitutions Epidémiques de Caen * , fervira beaucoup 
à niieux taire connoître fa nature ; & s'U eft befoin d'une def- 
oiption pUis exaâe » nous la préfiniteroos d'autant plus volon- 
tiers , que nous eti firmes fiappés nous-mâmes» 

Depuis le ao Décembre , nous promenions une Totte de eo* 
ike y avec mal - aiie 6c des laffitudes. Le x2 au foir , après une 
journée de ^stigues » nous £i)ane$ faifis bruiquenent d'une .vio? 
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lente douleur dans le front , qui fiit fuivie de pcfanreur de la 
tête , d'une iènûinon de froid ÔL de légers friflbns le long du dos, 
du froid des extrémités. Nous nous apperçûmes d'immouvement 

de fièvre. Rentrés à neuf heures nous nous mîmes au lit , ayant 
la tète accablée Se Ci douloureiifc , qu'il nous étoit impcfTible de 
la tourner, delà changer de place. Nous éprouvions en mcmc- 
temps une forte gêne h répiiiallre , & nous refTentions tout à la 
fois la poitrine Se le dos aulii ferrés que fi l'on nous eût aj^pliqué 
une preffe fur le fltrnum & l'épine. Une pefanteur douloureufe 
dans les reins & dans les membres , une fièvre afTez vive , la 
crainte de toulTcr plus que la toux , beaucoup d'agitation & 
d'anxiété, de chalcui avec peu de foif, accompagnèrent cette 
première nuit. On peut même aflorer qu'il y eut peu de rémit- 
cence dans ces accidens les deux jouis fuivaos. Ce ne fut que 
dans la troifieme trait que nous comm^çàmes à goûter deux 
Heures de fommeil \ & la témittence arriva au matin, avec une 
légère moiteur , la liberté de touflèr , Tabondance des urines & 
la Êicitité des âradiâs: Pexpedoration reçut fucceffivement dif- 
férens dégrés d'épaii&flement. C'étoit d'abord un j^ilegnie ti« 
qoide,' acrimonieux 9 mêlé d'une nuance deiang ^ qui s'épaiflit 
peu à peu , & prit une confillance vifqueufc jaune , avec le dégré de 
C06H01I ordinaire. Le 4« jour , une foible hémorrhagie dégagea la 
tête : une féconde plus confidérable, furvenue le lendemain , nous 
mit tout-à-fait à l'aife. Mais depuis le 3 , nôus avions obtenu une 
fueur dépuratoire , générale & douce , qui enleva tous les autres 
fymptômes. Il ne nous relia qu'une grande fenfation de foiblefTe 
& d'épuifement , telle qu'on l'éprouveroit après vingt jours de 
fièvre aiguë, il eil vrai que notre unique médicament avoic été 
une abondance d'eau lucrée. 

Tel eft au naturel le Tableau de la Grippe , qui fe reproduit 
aflez fréquemment chaque année à Rouen , mais telle que l'é- 
prouvoicnt alors nos Habitans , lorfqu'tjlle ne réclamoit aucune 
complication étrangère. Câ lui U ù marche la plus iimple, maïs 
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anffi Ton plus haut dégré de développement. Tous ceux que ce 
catanhe a ftappés font teftés étonnamment foibles pendant qod* 
ques jours. U falloit alors ufer d'un cordial , & boire un vecce 
de bon vin , qui ranimoît aufTi-tôt les forces intéiieuies : car les 
membres reftoient encoce Êttigués , & leurs mouvemens énervés 
pendant plufîeurs jours. 

Plufieurs Ecrivains ont voulu comparer notre Grippe aux toux 
épidémiques que Sydcnham avoit vu régner en Angleterre dans 
le dernier fiecle. Nous croyons cependant y appercevoir des dif- 
férences cffentielles. Il eft vrai que dans celles de l'Automne de 
1675 , il le rencontre beaucoup de fimilitude avec les nôtres > 
en ce que i". elles fuccédoient à une Conftituiion Bilieufe. 2°. El- 
les furent également générales , étendues fur des familles entiè- 
res. Mais , d'un autre côté , elles étoicnt plus longues dans leur 
durée que notre Grippe efTentielle. D'ailleurs elles devennicnt , 
chez prefque tous , le prélude ou ravani-courcur de U lic\ rc 
bilieufe dominante , dans laquelle cette toux fe trou voit compli- 
. quée' au tnoment de rbivafion. Enfin les toux épidémiques de 
1675 é^<'^'Bm. fiirvenoes à Foecafion du frokt OMifidérÀle €c 
de rhumidité du mois de Novembre , qui fuccédoient aux gran- 
des chaleurs de l'Eté y commuées jufqu'à la fin d'Oftobc^. Ce 
ne fut pas là puéàTément la GMiftitotîoii de notre température. 
Mais on peut dire que les pleuréfies Se les Êraflès-péripneumo- 
meSf nos fluxions de 'poitrine enfin , qui iê compliquèrent à la 
Grippe ou la fiiivirent, au commencement de 1776 , conferve- 
lent f en plus grande parrie , le caraâere de celles que l'Obfer- 
vateur Anglois vit régner dans TAutomne de 1675 : & la Con^ 
titution Bilieufe , qui les avoit également précédé » leur impri- 
ma à peu près le même caraftere , comme on en pourra fuger 
en conférant la defcription de l'Epidémie de Dieppe. Quant aux 
tou\ , également épidémiques , que le même Obieryateur décri- 
voit en 1679 , & qui régnèrent au mois de Novembre de la mô- 
i&e année , il iuffira d'en présenter l'extrait que Sydenbam nous 
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en a lailîe , pour taire juger quelle en tut la diflemblance. Au fur- 
plus on remarquera que tous le catarrhes doivent avoir des fymp- 
tômes généraux , & communs à leur genre de maladie. 

Cum Hovembri fubin^tdiehmtttr tujfes , CMcris qtuu miki 

eomigit obfervtm atuUs f maxîmè epidemkm* Harum dûs 

upem Medkam non magnoperè defidtraiànt $ aiût verh pulmones 
ita ve&ementer i^^tokm , tu 0^ vtntncuU contenta per os eji* 
ure fuknJê ei^efiaur , vemgmo ùrfi^er c^r^tus » à mfi violent 
tîon & lûhonofo» Primis firè Meku tuffis ,Jkêam Miudans , tutl» 
lûm mauriam JpeSaiilem exantlavit ; mox atate auâior nàntdhiW 
AtqM y Ut veréo exptdiam , tum in êo quodparciîu txpcBorartM 
agri y tùm etiam eonatu vehememijjîmo & paroxyfmorum duraiione 
ad tufllm puerorum convulfivam mUiipropiàs accedtre videbatur^ 
nijî <]uod minus aiifuantàm fœviret, Tn hoc faliem convulfivam 
fuperabat quod ^ & febre & folitis ejus jympwmans JUpat^^tegrum 
invaderet ; qua in tuâi puerorum non \accidunt, ( £pift. 
Refponf. ) 

La Grippe , telle que nous l'avons peinte , fe préfentant comme 
un Catarrhe qui prenoit fa fource dans une intempérie brouillar- 
deuie, humide (ik variable, ne réclamoit preique aucune niédicar 
mens : il falloir boire fuffifamment pour rétablir la tranipuation j 
& l'eau pure , dégourdie , foibleoient fucrée , chargée d un peu 
de fluel ou de iirop , devenok ûm conccedit le ptemier , le plus 
sûr des remèdes : cette Mala& demandât , en un mot , les pre- 
nue» (oins que nous avons afli^né au traitement du Catatriie , 
dans nos Obfefvations de Tannée 1770. Elle a'cqjendant mar« 
qué des fymptômes bien dîfférens » clu» nombre de fiijets ^ à raî- 
ùm de leur tempérament ou de quelques drconftances partial- 
Ueies. Ceft ainfi que les uns la voyoieiit fe tenmner par Texpec^ 
toratlon , plus ou moins difficile , & que les autres ne crachoient 
point du tout. La fuenr fétide fut commune au plus grand nom- 
bre, & faifoit à coup sûr le premier jugement : mais beaucoup 
d'autres ont. été jugés par un flux glaiieax, les plus jeunes par 



I 



972 CONSTITUTIOH BiLIEVSE-CaTARRR ALC,' 

des hémOrrhagies -, enfin , la plupart par le fecours de plufieurs 
de ces crifès réunies. Son règne légitime dura , dans notre Ville , 
jufqu'aux grands froids de Janvier ; mais il y eut des Ctntoos 
qui ne la reçuiem qu*après les fortes gelées de ce même mois ; 
& en général fon influence &t txès^onfidérable & trMongue , 
en compliquant la Cmi^tidjon Catarrkale avec la BiEeuiê. 

Mais il ne Êiut pas croire qu'elle reft^ toujours uniquement 
caraâérifée par les acddens d*un iîmple Catarrhe aigu. !«' 
Grippe , ou diverfes autres affections Catarrhales , fe reproduis 
'ffàtnt encore dans THiver» ainfi que dans les prémices du Piiit- 
temps , toutefois que le vent de Nord paroiffoit décliner vers 
DiverTetcam* TOueft & le Sud , & que le froid molliffoit. Elles prirent fouvent 
cî^J"**'''* dans les vieillards & les gens caducs le caraôere du Catarrhe 
fuffocant ou de la Péripneumonie gangréneufe : c'eft ainfi qu'il 
en périt jin grand nombre dans l'Hôpital des Valides. On les vit 
encore dégénérer fouvent en fauffes Pleuréfies , en maladies de 
poitrine, contre lefquclles il falloit diriger le traitement conve- 
nable à la fièvre bilieure , comme le fit Sydenham en pareil cas , 
fans cependant perdre de vue les effets momentanés de l'intem- 
périe régnante ; ainfi , dans les froids excclTifs du mois de Janvier, 
le lang condcnlc pouvoit incliner vers l'étar mtLiiviinatuire ; & le 
Médecin trouvoit l'occalloii tic placer ia faigi^e , dangcreuie 
dans la Grippe fimple , plus funefte encore dans les fauflês Pleu« 
féfies ou Pésipneumonies de Février» dans celles enfin qui fw^ 
venoient au moment d'une Conititution humide Se molle , puif* 
que la ConfHtudon Biliedè n'avoit point encore perdu fon empire. 

On ne devoit donc pas perdre de vue le traitement qu'exige 
la Péripneomonie d*Hiver» loff<{a*êlle fuccede à une Conflitutioo 
Bilieuiê , nous n'en préfemetons «pfm &ai exemple* 

Observation CVII. 

Un jeune homme, de 19 ans, avoit bien dormi $ il fut pris 
à Ton réveil d'une forte d'anxiété & de dé£ûllance : il déjeûna 

cependant 



Digitized by Go 



LA Grippe épidémique. 975 

cependant & tomba en fyncope h l'ioftant même. On le coucha 
accablé d'un violent mal de tête , frappé de ropprcfTion périp- 
neumonique la plus effrayante , avec fièvre & quelques naufées : 
vers le foir il tomba en ftupeur,& paffa ainfi fa nuit dans l'afibu- 
piflement le plus protond. Le lendemain il étoit encore autant 
abattu : ion pouls étoit concentré, peu fréquent. Ce malade ctuit 
prodigieufement ferré dons les précœurs , & Ton ventre étoit 
tebda. ( Dans cet état on avoit d*abotd £dt précéder le lavage 
des ciyfteres : je donnai iUied un émédco-catharâîqde en 
deiucvenes») U vomît enfin une quantité pfodi^eufi! def bile 
ponacée , fans aucunes traces d*alimen$ ; & dès le foir il avok 
la téte nette , le pouls bien développé , la gefpiratlon plus libre : 
il pOuvoît efiayer de toufler. Le 3 , il étoit calme^ touflott hr 
dlement & faos douleur : il n*expeâoroit encore que du phlegme ' 
peu élaboré : il dormit aflez bien. Le 4 , il avoit le pouls di^ofé 
à la i^eur & tout à la fois peSoral : il rendit des crachats rouit- 
lés , abondans & aifés , & fua médiocrenient. Le 5 , il fua da- 
vantage ; fes crachats dev inrent plus cuits : fon pouls étoit plus 
développé que la veille. Cependant fes urines reftoient enflam- 
mées, & fa langue blanche avoit les bords cramoifis : il dormit 
plufieurs lieures. 11 alloit bien le 6 : le 7 , il rendoit des crachats 
cuits : il étoit jugé \ mais (a langue reçoit chargée. . . . On le 
purgea. 

Les bilieux reçurent le coup de la Grippe fur le foie , & devin- 
rent iélériques dès le psemier ou le iêcoïkl jour. On a vu dans 
ce geoce une a ffcft îon des plus opiniâtres > dans laquelle , après 
Uen des médicamens convenables i Tétat d» foie., le Catanlir 
quitta bruiquement ce vifisete» pour fe porter avec fougue vei» 
Textréniité fiyérieure dn •dbai , y kim os dépôt qui abcéda. 
intéiieucanenttdonclacnefîitloi^^&dîfficSe;. . . 

Ce même Catarrhe iè compliquoit auffi' û^dîeieiiient avec 
fes affections rhnmarifmales. Un homme de quarantè ans JsOieuz* 
héflWcifaoïdaire,, fut plifiviMiaifc de la Grippe, qui pottalnea^ 
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tôr lin rhumatifme-goutteux fur les deux genoux : TappUcation p 
fans doute imprudente , d'un topique réputé, fit difparokre la tu- 
meur ; la même humeur qui l'avoit produite alla fe cantonner 
dans le côté gauche de la poitrine , & le malade conro;r lc<; rif- 
ques de la vie, lorfque tout-à-coup le Catarrhe changea de licge, 
pour fe nicher dans le foie & décider une jaunifle , qui fut cri- 
tique. 

liimit in€. Cer tnéiaes fiijetSy Vé» foélancoliques-hypochondnaqaes , les 
niT'^^mr- ^ avoioit déjà des obftruâioiis dans les viibetes 

rÂàUait, du vetitTC , les hémonhoîdabes : en im mot, tous ceux qui avoieitt 
teçu précédemment les impref&ons d'une longue Gmflitution Bî- 
lieuTe , qui f^m)uvoJt alors altérée en pâme parles grands Mà$ 
de nfiver y went tourmentés d'un genre die fièvre Vente ^ iitîgu- 
' liere & tonc-à-faît incertakie : die le- devenoit eSéS&veœeut ^ 
tant pour le retour peu conftant des paroxyfmes , qui n*étoient 
pas ordinairement marqués par le frifloir^ que parce que la ter^ 
minaifon pouvoit en devenir funefte. 

Les hémorrhoïdaites plus fpécialement eurent beaucoup à fouf* 
fiir de cet écoulement , quelquefois ù. utile , fi falutaire » mais fou- 
Vent jjymptômatique & tracaflant , quand l'Automne , ou Tannée 
entière, a contribué au refoulement des humeurs fur les vifceres. 
I-C flux hémorrhoïdal fe trouva fréquemment compUcjué avec la 
fièvre : il rut une vraie maladie , & plulicurs en moururent cruel- 
Obfcmtioni lement. Ainfi M. F***, porteur d'un fquinhe au foie, homme 
^ fexagénaire , mourut après deux mois d'un flux 
hémorrhoïdal , ou plutôt d'une hémorrhagie immenfe par les vei- 
nes de Tanus , qui verfoicnt à flots un fang noirâtre , reflcmblant 
aux lues atrabilaires ; la mort fut précédée d'angoifl!es , d'opprei- 
' fion , de la bouffifTure des extrémitél , de l'œdème de la âce , . 
de l'endure du ventre, de fyncopes répétées avec difS^rens mon* 
Temens coimilfifi.^La ^emme C*** , qui av^t wâSKh foie iquir* 
<^nx y vomit une quantité de iang noirâtre & de levains mélaa- 
i:.dle en lendit égalitment par liss felles ^ elle iîit de 
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plus tourmentée d*un effort hémorrhoïdal ; elle enfla , & périt 
avec rétranglement des vifceres épigaftriques , la géne & la fuf« 
fecation des précœurs. 

Mais la plupart , ceux qui n'avaient pas dTobftniâioiiff âécU 
dées , éprouYoient mie fievfe qu'on pouirott nommer kimarroU 
qoi ne les privoit point du befoifi des afimens ^ & ne les 
cmpédioit même m de manger m de fotdr $ maïs die Sk teptà* 
duifoit toutes les nmts, en fbfme de paioxy^ne, commençant 
par le ^Mifîne des entrailles , ranxîété , ks veKtiges« k fifflemenr 
dans les oieilles ^ accidens fuivis ordinaiieinent d*une ioAminier 
complette. Ces malades £e plaigpoient tous » & fpécialement dans; 
fe jour» d*un gonflement hémoirhoîdal » les hommes d'un gon- 
flement au prépuce , avec une ibtte d'écoulement fanieux, quel- 
quefois aflez confidérable pour procurer le phimofis : quand cet 
accident fc guériffoit, les hémorroïdes fluoient & verfoient une 
lymphe purulente. Un fujet de cette ClafTe fut tourmenté de la 
fièvre, que nous décrivons , pendant près de lix mois : elle réfifta 
à tous les adouciffans , au régime délayant , aux bains , aux fucs 
dépurés des plantes tempérantes & apcritives. Le lait d'ânefTe en 
fut le remède au mois de Juin : on obferv cra cependant qu'il lui 
cil: furvenu uii phlegmon critique a la feffe , qui abcéda. 

Nous avons vu aufli nombre de femmes, dont le foie éloit 
engorgé depuis plufleurs années , éprouver de longues imprel* 
fions d'une fisw* ^nJcMt, qui poftoît Ton plus grand e£Fortvers 
les pfécœurs 8c kûr procuroit des angoifo» des mouvemèns> 
^Kdbiodiques. Cet état étoit bientôt îxèen d'une lénûffion', d'une 
imetiu p ti on completie des mémes> fyn^ptômes., (ans aucun terme- 
périodique ou certain. Elles pailoient pluiieurs jours de inite ^ 
i|aelquefois une femaine entière , fans aucune apparence de fie* 
Yte $ & elles ei» étoient tepiifes fans fnfTon^ avec une continuité 
de trois ou quatre jours , quelquefois avec des altematÎTet ei» 
doubL&'tierce ; mais dans les intervalles, elle» reprenoient un air 
de vigueut & de bonne iaaté» Leurs mois , im flux d'hémonboî» 

Hhhh hk X 
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des , lotTquIl ii*étok pas excdOîf , de légers iDomremeiis de dîar*' 
xbée bilieufe , quand la Nature les rufckoit , leur devenoient utUes^ 
. car la faig^ée ne leur procuroit (>as un avantage réel , 8c les par* 
^ôfs n*avoIent pas un faccès complet contre ces fièvres erniti- 
ques-hypochondriacâles : leur action portoit même une forte 
d'érétifme fur les entrailles. Je les ai confiées au temps , & elles 
ont toutes été terminées dans le cours de Juin. Nous finicoos leur 
Tableau fuccinâ par une Observation importante. 

Observation CVIII. 

Un Homme de 45 ans , appliqué au travail du comptoir, ref- 
fentoit , depuis quelques jours , le prélude d'un effort hémorrhoi- 
dal , avec des maux de tête , des flatuolîtés , des laflîtudes dans 
les jambes. Il fiit pris brul'quement d'un vertige , tomba fans coti- 
noiffance Se y refta plufieurs heures : ii ne ioitit de cette lyncope 
qu'avec le gonflement douloureux des hypochondres , des nau- 
fées , une foiblefTe , une anxiété conlUéraÛe j îl étolt d^une pâ« 
leur effrayante, & fon pouls me parut fiévreux, avec duteté , 
moins profond cependant que le pouls qui caraâWe les hémor- 
ihcttdes : il teSaùi Tapplication des fang-fiies & la (aîgnée. On Cç 
contenta d'une diète humeâante» & il fut enfiiite purgé avec 
iùccès. Cepiendant il eflnyoit fréquemment, des paroxyûnes affez 
forts d'une fièvre inéguliere dans le retour de fes accès » qui ne 
le piivoîent pourtant ni de manger , ni de fortir , pas même de 
fou iommeil : il eut à plufîeurs reprifes un flux hémorrhoïdal : 
( on le mit au petit lait , aux fucs de plantes apétitives & favon^ 
oeufes i } mais il lui fnrvint cinq à iix nouvelles lyncopes très- 
effrayantes : il devint jaune , bouffi , œdématié du vifage , aux 
mains plus légèrement, & fort enflé des jambes. Les opiars 
apéritifs, le favon, les amers, les eaux de S.Lint-Paul , & le 
retour décidé des hémorrhoides puantes, le remirent en fanté, 
après trois mois de langueur. 
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ÉPIDÉMIE DE SAINT -GEORGES > 
Ott Saûu-Martin de MofchcrvUU , ^ris Routa , Janvier 13 j6» 

Noos. ayoas.:<loflBé k D«fcriptiofi Topographique de ce 
Boutg * } ik fitnation jk rapproche , à beaucoup d'égards » dé « y. aun b 
iîeipSbioa de Rouefl ; cepoidant Sdtit-Gèorges eft plus ouyea ^'^ J/^'' 
au Coucbam , & teçoit li Soleil levant d'Hiver beaucdop plus Cw», p. im* 
tard que notre Capitale. 

Dki rAmomnc de 1 77 5 y régnoit , mène plus qu'à Ro«M», 
une fièvre bitieufe de la claiTe des asdàiCes': elle avoic attàqoé 
beancoup de monde, & rpéciàlemettt:eeià'<ptt avoieht reçu en 
même-temps l'influeïice des Intemiititentes Automnales* Ces fiè- 
vres s*annonçoient à peu près comme des doubles-tierces, dont 
les paroxyfmes fe croifoient , en plaçant le plus fort redouble- 
ment dans les jours impairs ; & ces derniers accès étoient mar- 
qués par le délire , l'ardeur , Tanxieté , la ibif extrême & tous les 
accidens du caufus. Dans ce nombre plufieurs malades voyoient 
arriver , vers le 9 ou le 1 de la maladie , une éruption miUiaire" 
rouge , qui calmoit feulement les grands accidens j car elle par- 
couroit fes dégrés de maturation ëc de defpumation , fans que la 
maladie prit la termiaaiibn avant le 17 , 10-11* jour. Ce genre de 
maladie fut affez multiplié pour paroître épidémique } cependant 
il n'eii mourut que peu de vieiUaids & quelques enfkfis. Sa pre- 
mière ftation &àt ven le cominucncement de Décembie : elle 
•aivait iattaqué la portion dn Bourg qd.eft f^oicée veis le Midi , 
avam d'arriver à VAhbaye. . ■ 

Mais aux approches du SoUtiœ » à la fuite de ces brouillaids 
^;Mis,& fi long-temps retënos fur lel rives de la Seine, de ces' 
brôuillards qui précédèrent U Grippe» k mahulieiè i^ao^ 
paflâ dans l'autre portion du- Bourg ,rqiii i^étend vers le Gw<» 
chant ; elle prit la nouvelle complication que le Catarrhe épidé* 
viffaet^Sc. bientôt la Saifon rigoureuTe de THiver, dévoient ap- 
porter dam ime.Coaftkution Bilieufis rainfi rEpidémie devenoit 
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Putride-Catanhale , conTetvant les pfincîpaiiz accûletis de bt 
fièvre ardente. Pluiieaisinairons la virent régner for bar faiùUe 
entière : il n*en faut pas conclure que la nature de la maladie fiit 
contagicufe par elle-même ; car certe propagation ne Ce rencon- 
tra que chez des gens extrêmement p.iu\ rcs, & j'avouerai que 
dans ancnn cas d'Epidémie je n'ai rencontré nulle part une mifcre 
aufli atTreulé , aufïi révoltante. Parrivai à Saint-Georges Le i i5 Jan- 
vier 1776 j & ce même jour une feule famille alloit préfenter à la 
.mort ciiKj viftimes dans la même cabane. Le père , la mefc , une 
belle-fille , q\u avoit précédemment perdu ion mari , & deux iil- 
les de 17 à 20 ans , étoieiit couchés tous enfemble , fans chemife^ 
•fans linge , tans autres vêtemens que des haillons qui leur fer- 
l'voient de couverture. Que dis-)e l la même paille , fvt laquelle 
lepofoieiit ce» cadavief encore vivant , lecevoît depuis plas de 
vingt jourt kiifs dé}eâions fétides ! le pere & ta meie Ploient 
•tombés dans ta ftopeur la plus profonde depuis pris d*«i ftpté- 
inaife ttovt le monde avoit feL LHomme de l'Art , qui leur de- 
voir fes fecoossy en avott hocietir luirmime & fe -tenoit i Fécait» 
Je voolns voir comment ils mouroient t f apptocfaai le touchai 
M hommes expîcans} leur c.ofps était dé^ fiîoid aux extrémicésî 
jk amem le rettré niétéoiîfé , la peau maculée À taches livi* 
aies ou violacées 9. la bouche & les gencives couvertes de fanie 
ichpteufê y la langue racornie , rapenjféc 6l noire ^ le pouls iné- 
ç ulÎÉry petit'9 foiUe , fuffoqué : ils étoient couveits de poux, 6cc» 
X<esdeux peies de famille quittèrent ta vie dans les vingt-quatre- 
heures : une des filles peu après. La féconde parvint a une forte , 
de convalîefcence ^ mais comme elle étoit reftée imbécille , elle 
s'enfiiit pendant les grands froids de ce mois j & après avoir 
couru les champs deux heures criticres , on la vit rentrer dans fa. 
maifon, 6k elle fut trouvée nu rtc de froid. La veuve feule, qi» 
ii*avoit pas été malade au plus haut dégré , furvécut à la pauvre- 
té , à la inilerc : elle rroitva des fecours ; & cei fecours fi titiles , 
& coûlblans poui.i'humanité ^ ne manquerenc 'gansas fons ladoifer 
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i^fh-ation de M. de Ccoûie , dès qu'il âic averti de leur né- 
certité. (•) 

Lq Chirurgien regar doit cette maladie comme une Fièvre Putri- 
de-pourprcufe: c*eft ainii que lont inaiuti'nant caraftérifées à peu 
près toutes les maladies de nos Campagnes. Ccpenclai:it j'obfervai 
chei deux de ces premiers malades une véritable éruption mil- 
iiain « Tun étoit parvenu au 14* jour \ Tautre alloic du 1 1 au 1 2. 
Ib n'avoient point été iâigiiés : on le^avoic purgés fort à propos , 
en lear îaàùsA vomif la lâe à plnfieufs tepfifes : sb if avoient pris 
Moms autres médicanens , ayant une aretiSbii ^ddée pour les 
remèdes. Je -cfui voir leur éruption ctitic^ue , puifqu'on m'aUbroît 
qulls aroienc été pris par des votauflèmeni érug^ieux, aviec une 
^ente douleur de téte \ qu'on ks -av^ trouvés bâg^s de 
fiieuts 9 dès les prexmefs joues ; qifOs avaient eu des redouble* 
mens edrayan$,pon^ chaque nuk-jufqu'au délire phrénétique | 
tandis que je leur trouvois maintenant la téte &ine, ijaeleàr peau 
éton couverte d'une légère moiteur , aveq une éruption conî^ 
plette i qulls avoient le pouk peu fébrile , fuffifammcnt dévelop^ 
pé, la langue humide , la leipiration naturelle , le ventre cohveitâ^ 
jjîement libre , & qu'en im mot la maladie jugeoit bénigne* 
ment : ils s'en tirèrent tous Hcnx après le troifîeme fcpténaire.'TtlS 
«voient été les préliminaires de notre Epidémie. 

En général , la Maladie que je trouvai Epidémiqne , retcnoit 
le premier caraôere de la Ficvre Bilieufe : mais elle vcnoit de 
recevoir la complication de la Gnppe » régnante : elle s'^ocioic 

(*) M. rimendant fit donner fur le champ les Ordres les plus étendus, 
pour fournir, aux frais du Roi, la nourriture Se les médicainensi tous les 
Pauvres, affligés de rËpidém)e > mais cç ne (ut p^ là que fe bornèrent fes 
«IfleniioiM.. I» ratoi» mfibîriàé ^efé ces itaOï^ncnif lâ^iiroie^pHdlr lirijfei Sel 
K i pi ^ fiwM l i e flu ,lfe« inftaicaa obtinrent liiiiii(<Vl inf n>llHHiHilf ilili (filinni 
fuf&fante , pour fubvenir à tous leurs befoiAs. \dn (eQOUrs da>mo(nent avoien^ 
été fournis pendnnt long-temps par les Religieux Benëdiélins, qui-iriontrerent 
en cette occafioa auuat de zele cjue pouvoiten infpirer i'elpritde charité ^ui 
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en outre des lymptomes de putridité , iiiieparabie de l'état de 
mifere , qui , comme je l'ai dit , étoit extrême. EfFeftivement je 
leur ci;ouv^ à. tous cette dpeœ de toux catarrhale , qu'on ne 
peut méconaotoe »avec pis» oo mûÛK d'oppfeffion , l'abattement , 
les douleurs dans les meoibres» h gène piécoedialc. Quelques- 
uns avoùîii un point de c6té douloureux f. occupant thypochon- 
gauche y firicndoicac des crachats rouiUéS ybiUettx-ôifanglan^ 
tés. Chex d*aiitres le malde. téçe paroiffcit k fympcÀme k plus 
violent. Ils vomiiToient de la bile-. ou des gjlaiies au début de la 
pialadie : ib étoient enfuite touancntés de fîevre , éi foif d'a- 
gitation , ^taùmaàef oialgré la ihipeur qui feoibloit prête à les 
frapper. Quelques-uns- éprotnroient des coliques & lendoient des 
vers en graijd noinbie C ^ çonvalefcens en rendifeot piefiju^ 
tous.) Il y, en eut quelques-uns. qui reltesent long-temps en dér 
lire avec de violons tedoublemens , plus marqués dans les jours 
impairs. Tel fut Rémahrd , qui pafTa les fept premiers jours dans 
des fvmptômes effrayans , fatigué de toux , d'une courbature 
accablante , d'une foif confidérable , délirant toutes les nuits , & 
, qui mis en sûreté par une éruption milliaire , qui fe préfent^ 
le 7. Cdui-ci avoit été émétil'é, en ma préfence, le fécond jour 
jdô la maladie : on lui tint le ventre Ubre avec les apoiemes amers , 
plus ou moins aiguifés de tartre ; il ctoit abloiunicnt jugé dès le 
II' jour. Il n'avoit point été monde de ces fueurs énormes qui 
femblent conduire le Tang, à la diffolution , à la coliiquadon. 
D'autres aypient une angine compliquée : ils écdeoi plus ipé- 
cialement àileàés par lie mal de gorge , qu'on ne hîfla point di^ 
génétct en gangrené. 

. Pânni ceux qui parurent péripneumonîiques , & qui éprouvecent 
to* mênertemps Jk |K?îqt w cdté niché plutâç .vers ks hypo« 
thondtes que dam. ittaies cdits-y. Is &nunr le MboMer % 
{lig^ie èsk' fiepi^' i^uts , par k diaoliée^Mliêiire^ dk veçut ce*- 
pendant db ftenrs dépuratoîres du 4: au 7,. & rendît peu dà- 
«rachats' cuits V ceux qu'Sélk cncboit dans ks pitaieis ioms; 
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écoiént très - rouillés , fanguinolens. Elle ne fut point faignée. 

Au refte , fur un nombre au-defllis de foixante malades , il ne 
mourut que peu de vieillards ck: quelqties enfans , ou ceux qui 
ne réclamèrent point de fecours. Le traitement général que j'a- 
vois prelcrit fut exécuté par M. BriiFaut , Chirurgien de ce Bourg , 
qui fçut conferver le fang & débarraffer à propos les premières 
voies. Telle fut notre méthode , couronnée du fuccès. i". De ne 
iaigner que les gens tres-robultes , reftant aflez en vigueur pour 
ne point redouter rafifaifTement des forces. Ainfi je fis faire une 
faignée du pied à un étranger qui tomba malade vis-ài^ rAl>> 
baye , le jour de fon arrivée. 2^ On les fit tous vomir ipfi iafi 
iottti y les uns avec Hpecacuanha , les aunes avec fe tartse âibié 
& la cafle , le kennès & la .maiine. y". Leur dfane étoît Êdte 
avec Torge , le irânaigre & le mieL 4^. On tenoit le vencte' li- 
fare, en répétant un minoratif ou. un éméeicO'Cadiaiâii{De an be- 
foinii j*. Quelquefois on adnùniftrott un looch avec le kennés'* 
ou rinfbfioft de Inreau avec l'oKymeL Icillidqaei 6*. Il fallut ap- 
pliquer, au plus petit nombre , des véficatoircs » oulecataplaTme 
irritant de WanTwieten. Ce fîit à l'aide de ces moyens que l'E- 
pidémie fe trouva entieieinêiit tenninée viets. le qioîs de Mars*. 

ÉPIDÉMIE DE DIEPPE: 
J^iev/v Firipntumtmifue • Pumdf 9 tn Février tyjS^ 

Ne voulant rien négliger de ce qui peut intérefler l'hiftoire' 
d'une Maladie Epidémique , nous détaillerons en abrégé les cau- 
fes locales & prédifpofantes qu'on pourruit croire avoir au moins 
x:oiuribué a toiaenter celle que je décrirai à l'inftant. C'eft pour- 
quoi nous placerons ici quelques iaiti anteneurs. 

r". Dans le cours de Décembre , au moment des grands brouil- 
lards , précurfeurs de la Grippe , une barque de Pâcheiiis -s'éloigna 
âir tel' c6tes'd*Ang|etetve $ les Matelots répètent pendant; trois. 
.|miis -espefis- à la fiiidtté d^wiicoiiillatd immense , qui les força. 
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de rentrer dans le Port de Dieppe. Après fon arrivée , l'Equipage 
entier fut attaqué d'une maladie grave , qui fit périr tous les Ma- 
telots de cette barque ; & ils moururent en fort peu de iours. 11 
paroît qu'ils ne reçurent point les fecours de la Médecine , qu'ils 
négligèrent de demander. Cette cruelle cataftrophe fit cependant 
imdpaer que ces malheureux avoient peut-être été empoîTooné^ 
foie par les uftenfiles de leur cuifine , foit par leur cidre. On en 
fit la vifite Se rezamen^ {ans pouvoir rien découvrir qui pût in** 
diqaer une caufe fi meurtrière. Infênfiblement la^Grippe arriva : 
elle débuta vivement dans Dieppe , & les Matelots dn Polet ^- 
tent les premiers frappés , foit de ce catarche , foit.des affeôion^ 
de poitrine qui purent compliquer. Enfin la mort, dont les 
premiers Matelots avoient probaUemcnt trouvé la caufe dans 
les brou'dlards qui les avoient fuffoqués fur la mer , ne ceflà de 
cet inllant de moiflonoer des hommes utiles à r£tat ^ dans ce 
même Polet dont nous avons tracé l'expotition , avec les mceurs 
* v. j.ins de Ces Habitans * , où enfin on trouveroic tant d*hommes auffi 
^Huioa de j^^ygg Boufard 1 Et voilà quels furent les viâimes de prédi- 
•kélion. 

i". La Grip^ & la maladie qui l'accomprignoit s'étendirent 
infcndblement dans la ClafTe des gens du Peuple , eu portant 
leur ravan;e dans la Ville même. Cette Claiïe d'indigens fe vit 
alors perlecutee par plulieurs fléaux réunis , la mifcre , prove- 
nant de ce que la pêche du hareng avoir été exceni\ cmcnr nuu- 
vaife ; le tiroid rigoureux , pendant lequel ils manquoient abrolu* 
mt :if de bois i & la maladie , qui devenoit épidéinique. 11 faut 
lire ce que nous avons obfervé dans nos Renrârques Âir ce Peu* 
pie , pout mieux jug^ combien ces trois cadès réunies pouvoient 
i^«Reroarqnct prendre d'influence .& d'étendue **• 

contri '"^^d^ 3^ Les hukres avoient été gelées dans les parcs , A: on en 
Ciu. nvoit jetté une prodigieufe quantiiÉtibus .les muts du .Château : 
dles s'y putiéfierent. On ptétend que Tair de ce Quartier ^ 
long-temps iofeâé de la paaofiei» .qu'elles y .i^Nndiieoc. On^a 
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même aiouté que qvielqv.es Pauvres en avoient ramafle dans les 
premiers jours , pour les manger lecretement. Car , nous l'avons 
dit ailleurs , ce Peuple a l'ame trop élevée pour ramper , pouf 
faire connoître fon indigence» 

■ 4°. Enfin les maladies fe molriplierent à un tel point , que le* 
Regiftres de S. Jacques , de S. Remy & de la Paroifle de Neu- 
ville ( fur laquelle fe trouve le Polet ) portoient plus de troi» 
cens Biofts d^NDS le conunenceiiient de Décembie , tous Mate* 
lots <m Pauvres* ranivai à Dieppe le 9 Février pour voir deux 
malades dont je lapportetai lliiftoife en peu de mots, loÉfque je 
m'apperçus que k mortalité 7 devenoir effirayanie» Do notobre 
de 29 malades, qâ habitoieiirroiis le Château dans d'antiques: 
cabanes , percées à jour , prêtes à s*écrouler , 2) venoient de 
iûccomber. Le lendemain il en mourut 7 à S. Jacques , ^ àS» tLaoy^. 
f à Neuville. Je pris en conféquence des inforoiatioiis ezadesf 
îe vis bientôt qu'une Epidémie réelle aUoit rooiiToiiner une 
immenfité de Sujets précieux : j'en donnai connoiffance à M. de 
Crofoe 9 âc je reçus iês ordres par le même ordinaire i* )«r 

(*) U me fallut éclairer les Habitons lur leurs véritables intérêts , fur la fîtua" . 
lion de leurs panvres Concitoyeiu, Iminiliame pour rhumanit^, leus indiquer 
h$ moyens de remédier à leur mifere la plus urgente , 6c d*einpécher par cTu- 
tîles fecours placés à propos , & portés à l'inftant , que ces fléaux cleftruc- 
teurs ne fiiTent de plus grands ravages. Les ordres de M. l'Intendant lem- 
Uoient pourvoir ^ tont^ Nous (ttmes étendant encore heureuiêmeat io^ 
condés par cette main généreu(ê qui précédemment nous avott feçourw 
dans Louvlcrs * , qui avoit bien d'aiUres motifs de laiflTcr agir les effets "* V. Ann/» 
de fa bienfa'tr=inrc ordinaire fur les Habitans de Dieppe , &: qui cffeftive- ^^j^y^^" 
ment y veria dans Haftant même les iecours abondans d'une chanté iâns i4oic (*^)«. ** 
bornes. Alùi il eft whit «pie là vérité , la.bîen£ûtee & lliéfoîliiie de 
Miumanité técUunetIt tout à la fois. Ceft qu'au moment même où. j*an- 
nonçai le befoin urgent d*un fecours du moment , Dieppe trouva dans Tes 
murs un homme généreux, qu* y oulut, dans le ûlence, prévenir le vœu 
général, &- m*oavrit ià.bonrfe% moi iènl , en me diûnt ; it Avant que.- 
n les ordres du Roi arrivent ordonnez , mon ami , tout ce qui cfl néce(Êûr 
SMS y^Sc paierai y jjs iiibvjciMkai à km befoins *». Ccd fake honr 

« • • • • • 
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Dans la Clallc des Négocians , une famille honnête fe tron- 
Vjok défolée : c'étoit alors Tunique parmi les Citoyens connus : 
elle venotc de peidie fonche^ Une mere cdpèâable , une fille 
précieuCe furent en méme-teoips frappées de la maladie. Les Ob- 
îèrvattoiis que j*ea ai fecueîUî ferviront à établir une différence 
effisntielle qai s*étoit rencontrée dans la marche de ces affeâtoos , 
loifqa'ellesfttccédoient aux &oids rigoureux de Janvier, ou qu*el- 
les (à déclaroient pendant cette intempérie ièche : companûfoa 
bjien importante à faite avec les mêmes maladies, qui venoient 
de trouver une féconde complication toute oppofée dans l'intem* 
péiie -humide & molle , qui accompagna le d^ei dans la iêcoode 
femaine de. Février. 

Obseevation CIX. 



Madame H * * * , témoin de la mala- 
die de fbn mari , & fa garde la plus af- 
ikltte, avoic été prife par des friflbns ya- 
gues , qui continuèrent pendant, deux 

jours , avec un grand accablement , des 
douleurs dans les membres , un ma! de 
tête Tupportablc & des naiifecs. Le 3 , 
elle avoit une légère moiteur. On nous 
a aliuré que Ion pouls étoit petit , con- 
centré , la langue chargée & fort blan- 
, che : elle pailoit (es nuits dans l'agita- 
^don : elle toufToit peu & crachoit un fang 
pâle & géladtteax. Le 6 , elle a com- 
neacéà déliter^^de cet infbnt, il lui 
eft'furvenn dans les jours fuivans 'plu^ 



Son Médecin 
l'avoa uii (m- 
gncr le ) , le 4 
Bc (e y ; & en* 
fuite des ciyA 
tcrcs : des po- 
tii.ii.s .ivec Pan- 
[>-licàii]uc de 
l ouriu4 , le 

iiCTtah « ^ • 

8c c. 

On me ptopo- 
fa une faignce 
du pied. J'inlif. 
tai fut l'appli- 
cation des vcH- 
cat»iics , & la 

poùonf. 



Le r'h:ru!C;icu 
is'a ilïaté que 

coHCiMicu^ii'a» 

voir fbttrni en- 

fuite q. l'une ge- 
lée purulciuc. 



Les canthati- 

des eurent un 
tfkt fort 



ncur À ma Nntion , que de nommer ici \L Saiflenfeds, ni à Caen jDi- 
reaeur des Aides i D.cppc. Ce fera par de tsl$ e|teoipte$ qne 1«$ homiffif 

3ppre:.d ont à fecourir kuis iiembiablcs» 



♦ • • 
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HevLTS redoublemcns à des heures varia- ' ' 
bles. La nuit du 7 au 8 , elle fit une gran- 1 
de feile bilieufe ( effet du kermcs. ) 
Le 9 , je l'ai trouvée avec un pouls ir- 
rité , mais étendu , ayant la peau moite , 
la langue humide & chargée. Mais la 
malade étoic en même-temps fort agi- 
tée , altérée ; elle perdoit la mémoire.... 
Dès le foir, elle étoitunpeu mieux. Sa 
nuit fot douce & les ctachats aflez bons. 
Le 10 , elleavok la langue humide^ un 
pouls développé , la bouche mauvaiiê 
& pâieuiè. EOe ftit gcandeméiit foula- 
gée par Teffet du purgatif. Elle donnit 
quelques heures. Au 11*, elle effuya 
«n redoublement , le pouls reflam éten- 
du » parfaitement égal tout le jour , avec 
une peau moite, une langue graife. Elle 
£s trouva encore bien du purgatif admi- 
niftré le 1 2 j & fes urines commenceient 
à dépofer unfédiment louable. Elle étoit 
à peu près jugée au 14. Je la quittai. 
J'appris qu'il s'étoit décidé , vers le 20 , 
une forte de fonte catarrhale fur la gorge 
& le v oilmage. J*ai même été dans le cas 
de veiUer a fa poitrine. : 

Obse&vatio 



9H 



Le to, manne 
avec réaiédp 



Limonuacfe , 
tbéHcruKait... 



Vomi/Tcmcnt 
aliondaiit & 
iciic« bilieafcs. 



Mioomtif k 

II. 



que. 



Dit ûdkt bi> 



MademdfeUe H**^* ne jooiflbit pas 
^une bonne ùaasé dqpuis' quelques an- 
nées^ fille tendre & iènliblei elle étoit vi- 
vement affeôée de la malad^ de Tes pa- 
fîns. Elle fiit prilè par le mX de Jlèie 



H ex. 



On l'aToie 
âigiiée damt 

fuh. Au (urplm 
des livcmens , 
dcscauplalinef 
anodiat te Qa 



y«nk 11-14 
îei wiiNS ont 

dépofô un Cédi- 
cncnt louable. 

Exftàattùoa 
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lafHtude & pefan- 1 - 

I <]iic de Potc- 
rius, Ac.y&c 



Sbtles filial» 
lu, £ftidct. 



Cotts T I T vTro r Bi LT E e- Cat â k &b a &è ^ 

avec accablement , 
teur dans les reins , oppreflion , gène des 
précœuis & le point de côté dans lliy- 
poçhondre gauche. Soa poids étoîeftiw 
té y. la peau feche :■ elle approchmt de 
la période de (es mois. EUe les a vu 
le 2* jour» peu abondammenL Ainfi elle 
fat tonnneiitée», dans les Jouts fiiixcans , 
d'une toux diiHcile & feche , de fievte 
avec cha]eui,tl1])iônmies , de ibtf, & plus 
oondamment encore de la .g^ie précor- 
diale* Elle' avoit Tué légèrement du 3 
au 4. Le ^ , je lui trouvai l'arriere-bou- 
chc & les amygdales fi»ppées d*une 
phlogofe gangrcneufe. Son pouls reftoit 
plein , irrité : elle ne fouffroit plus de 
douleur de côté. Elle touffa beaucoup 
& cracha bien aifément. Dans In nuit 
du 6 Tes règles reparurent , ce qui lui 
procura du calme. Mais dès le foir, fon 
pouls fe concentra en devenant plus fré- 
quent } 6l Id nuit fut marquée par une 
«même agitation , avec un grand mal 
de gorge , que la frayeur, de k malade 
ianbloit augmenter Le 7/ an matin , 
die leftok ttacaffée par la. fievie : elle 
atvalok avec beaucoup de difficulté. Ce- 
pendant onvoyoittoinberJes.efiîairhes^ 
àc les petits ulcère» écoiontt frès * vet<- 
meik :elle avoic. la poitrine ftoéevres rè- 
gles couloient très - mécUocrement Elle 
fi]t.iiitre à Taiie par le vomitif. La bou- 
^i U$ gencives. ^ Jes levn&fe noit? 



Thé^c fureaB- 
coupé avec,!*- 
'imonnaJe., Je 
firop de vinaâ* 

La vemcnr. 
GargaciLmc 
aniHTcpdqae,. 



ipCitiT^aiiU. 



VounOemeot 
aboiuiant & 
glsuteurircUcs 



"Le 7,énpQM 



> 
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vêtent ^smh d'nphtcs , & le pouls refta 
-naturel, [ll urv int encore un redoublement 
^ans la nuit, qui ht fa chûtc au matin , fans 
excrétion ienlibie. Le 8 , après l'aftion 
vdu minoratîf , elle eut beaucoup de cal- 
me , Se dormit pour la première fois. 
Elle alloit entrer en convalefcence , 
quand il fallut lui apprendre la mort de 
Ton pere. Cette caufe morale jetta qud- 
•qaes accidens de nerf» ùtr Its pcei^efs 
. jouts de fi>n tétabliflcaient, qui eo fut 
letardé. 

D dk 6icile de juger , par Texamen de ces Obfemtdoos , que 
lorfque Tinteropérie acdSivement froide & Teche prédomiiKÛt , 

■ les douleurs de côté rangeoient, à certains égards, dans Tef- 
pece inflanuBatoue : & fans doute on pouvoit alors faigner des 
malades , qui n*auroient pas été exténués par la BÙkn, La ila- 
tion du Baromètre s*étoit portée , & foutenue en même - temps 
très-haute. Ainfi ces premières malades , priles au commence- 
ment du dégel , avoient pu loutcuir la faignée , encore bien 
qu'on n'en apperçoive paj» les utiles effets , en portant attention 
à la marche de la maladie. Mais certainement il en devoit être 
tout autrement , lorfque les vents eurent pris la ftation du Sud- 

. Oueft , qu'il eut tombé bien de la pluie , & que rathmoiphere 
fut rendue moUe & humide. C'etoit une oblcrvation d'autant 
plus importante à faire , que la première cauie de la maladie 
provenoit onginauement <fune Conititution Bilieufe, qui repre- 

.aOBt infenfiblemeat ùm uSmu» Cvs les fymptômes généraux. 
OUècvateurs pourront en décider d'après les 6ks» 

Observation CXL 

.r- Antoine Ddamace » me du ComrrComoiiiié y âgé de ij aasy 



É 
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avoit été faui par un violent mal de tête , après un friflbn de 
plufieurs heures. L'abattement, la pefanteur douloureufe dans les 
reins , ropprefTion & la toux , avec des crachats phlct^inatiques- 
fanguinolens , accoinpagnoient encore les premiers jours de la 
maKidie. On Tavoit /aligné trois fois , & enfuite abandonné. On 
reiiiarquera qu'il avoit vomi fpontancmcnt de la bile , après h. 
premieie faignee. ... il ctoit à fon 5' jour. Je le trouvai faiigué 
^injbmiùês , accablé d*unc opprejjioti étouffant» , fouffram beast-^ 
toup du point dê eâté dans ffypoehèndn giutche , afiijjé , mais 
Brâlsau ^«vec une langue fecke^ ayant àtatteoup de foif , n*iX'' 

fe^onuu point , parce qt£U ne pouvait toùffir,» . »• le lui fis ap- 
pliquer un large véficatoîre fin le càté , & me contentai de Uk 
preferire la tifane de fineau avec Tozymel fcUUtique ( il me pa- 

' nit tfop avancé pow le faite vondr } : je tecoûmai le voir le len*- 

, demain an foir. ÛeinplAtie Véficatoire Tavoit fait beaucoup (ouf* 
Inr, mais il avoit attiré une quantité de féroiités ; & le malade 
iouifibit de la liberté de touiTer. U crachoic on fang pâle , mêlé 
dam une gelée jaunâtre. Il eut beaucoup de trouble & d'agitation. 

'^ans la nuit du 6 au 7 ^ mais il rendit plufieurs Telles bilieufes. SoU. 

- pouls étoic fi inégal , fipeu conftaitt , qu'on ne lui pouvoit trouvér- 
a\icun caïa^Verè : il me parut tourner vers Vintefiinal, On lui paffa 
de la manne avec peu de kermès ! le ventre continua de v<^er 
la bile On le porta à l'Hôpital : & il n'y eft pas mort. 

On pouvoit conclure , à luilpe^lioii de ce malade, que les 
faignées n'a voient aucunement enlevé les accidens prétetxlus in- 
flammatoires ; qu'elles av oient affailTc la Nature , & que, fans 
l'extrême jcunefle d'un fujet d'ailleurs vigoureux, il eût péri dans 
ces premiers jours. Mais le fiimulus des cantharides &: l'a^Kon 

- de l'oxymel réveilletent les {oxcçs vitales engourdies j «bk lu Na- , 
ture rufdta une diarrhée bilieufe , qui le mit en sûreté. 

Telle éco^ GependaotjU méthode générale de-traitement fipen 
ibivi du fiiccès , qu'aptes avoir aveiti le Chirurgien , qui faifoît une* 
> ou pjiifieun ikignées , le malade écoit confié aux fi^nsdes Paitèm^ . 
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& fuivoit inceflamment la route de Tes pères. Je voulus donc ob- 
ferver les mourans , ainlî que ceux* qui recevoient le coup de 
l'invalton , avant de prendre mon pani fur les moyens de com- 
battre la maladie.... EUe aiuquoit indiilincteiuent les hommes ^ 
& les femmes , les vkilh;rds &.|es adultes^ eiie épargna les en- 
fans^ les jeunes gens qui nayoient point atteint l'inftanL de la 
puberté» Ik étoient faiiîs , pcqfq^ tous , par le froid, avec un fii^ 
^ îbn pml à cdnî d*iiii acpès,d&^re quarte. Au âi^Ton fuccé^ Tabkau fuc 
' doîeiit dies saufiiesr.Ie vomiip^ineat , un mal- de téte violent , un Vf ^ ^ 
' point de cdté , qui occupait le i^iif.of^iiifrâso^ rhypochoiip' 
' dre g^Qche. Ab»» sllft dkkf» touflèr, leup toux étok diécMeai^ 
. te : ib anachoieat aveç. peine djes cnchats pîiwteiqE y gékni^ 
Deux , mâés d\Dii iàng phts pftie qiie venaeiL. lÂ ficvie étoit vive 
' ^ans ce premier ^a^y,%. ea juger c^pendjui^plii^ pai; Taidcar 
tant înfenfte qu'externe , par la foi£& û fédicteflê de ta langiie:^ 
que pas Ifëtat du pouls. Je Tai trouvé rarement plein-& dur , aoâs 
fréquent , irrité , quelquefois inég^ li^i entroient dans le délire au 
, plus tard au fecond redoubieoofftt ^ mais fouvent devenoieat 
' comateux. En même-temps le ventre fe météorifoit. L'épigafbe 
\ & les précœurs entredent en convulfîon : ils pénilbient dés le 34 
plus fréquemment le 5,1e 7 & 9' jour, In plupart fufibquésiy 
avec toutes les app>arences d'une inflammaiion gangréneufe des 
vlfceres , & fur-tout de ceux de la poitrine. J'en ai %\x mourir 
pluheurs dans le délire phrénétique , ayant la langue rôtie & 
racornie , dès le jour^le vçnixe £iiâé , tendu cpinme la peait- 
d*tin tambour. 

Ce fut d'après ces coniîdératioiis que je décidai le jihin de cu^ 
lation , qu'on verra tracé dans la (econde colonne des Obierva-- 

, doni. Je tus hcurcufement lecQiidé par le zcle & les attentions. 

: de M. Giiaid ^ mon Confrère ^ & de M. de May ^ Chirurgiens 
cftiméi. > 
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La veuve Gribouval , me aux Juifs , fut 
attaquée, comme les autres , avec le point 
de ct>té dans i nv-pochondre , couv rant 
même cr. parue les côtes julques fous le 
tetton. Elle avoit eu un ftiflbn de iîx 
heures , fuivi de beaucoup de naufées , 
fans^ vomiffemètit lEUé venoit dè pafTer 
une' niût fin é^ti\ '& ce matin fon 
fovlî étoit fktté , iiïitél Elle avolt foif , 
la langue déjà rôde. Eilééprouvoit beau- 
coup d'aindété'y Poppfdliôn & lë$ lei- 
pothymies. . . . La plus = grande partie 
dés accidens forent enlevés par le vo- 
mitif; 5a nuit: Alt paffabic. Le j , elle 
étoit tourmentée de douleurs vagues 
dans les côtes , dans les membres j mais 
alors elle crachoic aifément ( jufques-là 
eUe n*avoit même pu touffer) fes cra- 
chats étoient rouillés , bilieux. Sa langue 
étoit humide. Le foir , elle étoit reprife 
du point de côté. Le 4 , elle crachoit 
abondamment , Se fuoit avec un pouls 
développé : elle étoit alors en sûreté. 
•Le 5 , on remarqua des inégalités dans 
Ion pouls , avec une tendance à Vintef- 
tinal. Les jours fuivans , pourfuit M. Gi- 
rard , il lui reiloit une difpofition à l'ex- 
pectoration , qu'il fallut féconder. Car 

fa poitrine ctoit encore en gêne 

Des aphtes nombreux firent la dernière 
crifè du 7 au 9. 



Emetic»-ca- 
UtarâtaiM iUif 
ci» 



Le thé de fu- 
reau , avec i'o- 
xytaà* 

Deux clyfte- 
ici 8c l'empli» 
crc véGcatoite 



Le î , décoc- 
tion de taina^ 
rins «VCC b 



Looch avec 



Elle vomit éc 
tobikjaMÇ:. 

dNine coalenr 

fombrc , f-: îc 
(êUcs fui^Qc 



Légère ijCa 
rk, au r 
benteux 



rie , au focplvs 

CBBt* 



Elle ht bita 



Jtigéc,ciip- 
rie le 4,f«l» 

fucnr & èt 
crachats. 
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prodigieux , & 
k fuccès bien 
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La fille Mercier , rue d'Ecoile ^ âgée, . ■ . , 

de 1 8 ans , reçut le friflbn & les fymp- 
tômes généraux. Je la vis au 4' jour. 
Le point de côté s'étend oit dtpius Thy- 
pothondre gauche jufqu'^x premières 
des vraies côteSr Sa langue était failienfe r 
«Ue-avai yoiDi {pomadéteit xbaf la 
mût » '& îl hn fdboit dér aanféti. Sa 
sdpbadoD étoàt précipitée , fon pouls 
irrité : mais die avoit peu de ibif y & 
fa pean n*étoit point aiule;.»..*» Après 
k puigaâoii y elle ve^^it plus à Paife. 
Elle touflk & cracha facilement. Son 
pouls étoit audi plus développé. Sa nuit 
fiit très-paiTable. Le 5 & k. 6« cUe ref- 
iêntoit encore des douletus vagues : elle 
déchoit avec plus de difficulté uaphleg* 
me m» peu tenace ; & ces dernières nuits 
vitcht renaître Tinfemnie. Le 7 , il lui 
fvîrvinf im violent mal de gorge , fans 
aphtes, li étoit diflipc le lendemain» La 
malade a reçu une diarrhée biiieule , qui 
Ta jugée avant k 11' ;our^£ans autres- 

La mahdie s^eft ma%iée ibns ime ^mt 6ce dans VOhkw^ 
y cjaoique {ans donne le foyer ftt ]« snésie^ 



Le fooch Blanc^ 
le lue de boi»r 



Garuriûacr 
réâltttif «vw 



Te dtt 7 aa »f » 
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Piene Ro^^ mednPëtit Potcsvâgé 1 
4» 17 ticinUa invemctt peiidant I 
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trois heures <le Tuite : il fut pris d'une 
violente douleur à la téte , avec agita- 
tion , infomnie & grande (bif. A peine 
fe reiTentoit-il du point de càtL Cbl'a- 
voit marqué pour être (aigné du pied : 
îL ne le fat point , parce qu'on le trcMnra 
le (bir couvert de fiieur. Cétxnt zvl y 
iour » 6c étoit dans un g;raiid accaUe- 
mepc Le 4 9 il foùffiroit mbiiu de la té- 
te : Ton pods paioïflbk natuieL H aToit 
voim de la bile ^ après avok bu un peu 
de vin. Six heures apiès notre .viTite, il 
tomba dans la ihipeor avec un délire 
obfcar : il mourut le 

Observation CXV. 



Uq etfflne k 

ùùt» 



La fille Lombard , rue du Bœuf, âgée 
de 38 ans , avait été prife par des 
friflbns , l'affoupiflement , des nau- 
fées & l'opprefTion. Le 2 , elle éprou- 
voit un point de côté fous le fein gau- 
che : elle crachoit très-difficilement. Son 
fierté nuV- pouls étoit plein , fiévreux : la l'oit & 
la fécherefle de la peau fe joignoient 
aux fymptômes de la veille. Mais le ) , 
elle fuoit & crachoit des mucofités iàn- 
glantes. Le ventte a verfé la bile cha* 
que jour ornais chaque ûÀt a vu repa- 
toitieuniiedoddlttiMntyriûvid'infenimes. 
Au (urplns lajnajadé cpndnnoît.de ren- 
dre tellement dés crachats plus ou 
moins fimgjbuis. Le 7 , elle a marqué 
des aUênces & du délire :-la'^«tf a- 



£lk avaia ic £Uc vomit à 
premier joac tlnftaot une 
un pea <U vin* qoantit^ de bile 
& de glaires. 



Tbcdcrurcau Elle a beau- 
en abondance , coap fué & 
avec l'oxymcl cMcU: le tcd. 
fdUiti^ue. . t(escaal& 



Moitjei. 



M. de May , 
qui veilla de 
prés cetre mala- 
de, oc lui or. 
donoa pas d'au- 



ctcs 

il 
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Épidémie de Dieppe, Févjlieb, 1776. 

pris une odeur d'aigre. La milllaire a 
par\i le 9 : alors les crachats l'ont de- 
venus plus abondans , plus cuits : le«; 
urines ont coulé abondamment : les iei- 
fes bilieuiès ont pris de la fétidité : le 
pouls a confervé afTez de développe- 
ment. Mais la malade avoit conllam- 
ment des abTefices avec une forte de 
délire jufc^u'aa 13-14. Dans cet jouis , 
6s gencives & ratriefe-bonclie iè cou- 
mîent d'une croûte bkmchâtic aphcen- 
ie : les ufioes (ont devenues hypoftati- 
ques : la moiteur a cootmné avec la 
deTquaininadon des puflules très - nom- 
IneuTes. Il lelloit imdéfauc d*appétic avec 
des naufées continuelles : on Ta fait vo- 
]iiir:le 17 , die étok en pLetne coitva' 
iefcence» 



Vomilîcmcnt 
laùcux fort 



Des 1b 

t)-i4 : urioes 
fédi mc n tc ufe s . 



Ce fut à Taide de ce traitement , & fur-tout au moyen de l'à- 
propos des fecours de tout genre , qu'une Epidémie , qui devcnoit 
très-meuTtriere & très-ef&ayante , fiit terminée en moins de quinze 
jours. M. Girard m'informa qu*il rfavoit pas fuivi d*autre méthode 
que celle dont nous étions convenus , ôc qu'elle lui avoit réui& 
complettement.- 

Dàiis ce même temps fe tern^^inoit à Rbucn la ConlHtution 
Bilieufe-Catarrhale , en laiffant ici> dernières traces pendant le 
Printemps, c'eft-à-dire, jufqu'aux premières chaleurs de Juin. Ici 
les Obftrvateats & les Mécbcins , qui fuivent Tordre des Confti- 
totioiis des Maladies , s*écoiiiieroilft peut-être que- l'iuieinpéfi& 
'Priataniere » qui fiot 6oide & i^he; (ùccédaiiK aux âoids fi vi& 
de Janvier» les plus confidéraUes qu'on ak januds éprouvé es. 
;Nofiiiandie 1 n*ait pas produk une ^rânide Conftioition Infiaouna^. 



uoa iiiiiiculc» 
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•foire. Mais c'eft une nouvelle preuve de ce que nous avons dé^ 
répété ; que notre Climat cft trop vanable pour produire la Con- 
ftitution Inflammatoire exquife & durable : effei^tivcmeîit , dans 
l'intervalle de ces deux grandes intempéries des vents du Septen- 
trion , il avoit tombé des pluies prefquc con&nBeUes pendant 
près de ùk femaines ^ avec ks veots de S«d<Oiiefi OM ceux d» 
Couchant : nouvelle inteiii|»énc ijni doma le kifir k b Confika- 
ikm Bilîede aoténeme de & dévelopjper de Donreaa; & qui loi 
compliqua k Catanhale » avec les xeÂes de h Êuneuic Grippe » 
pas encore étouffée» L'OU'etvatioa CTfVl fera voie le poini de 
lalliement de ces. divexiês Conftitimens » & fervisa à compares la 
fin de cette ConfBtutioii avec celle qui va fuivre.. 

OBSERVATLaN CXVL 

Une DemoifeUe , âgée de ^ ans , 
flit prife au moment de fes mois , qui 
ne firent que marquer : à Tinftant il lui 
fiirvintdes douleurs rhumatifmales dans 
.tous les membres, &: elle ne pouvoit 
changer de fituarion. Le 5' jour, elle 
avoit !e pouls très-licvreux , avec peu 
d'érethifme : elle éprouvoit bea\îcoup 
de foif , une forte de toux tracafîdiite , 
inutile, avec des douleurs dans les muP 
des inteicollaux.. Le long du dos , & un 
mal de téte foct violent; Le foir , eBe 
«voit le veiitie tnidv , lei^hypochoiidie» 
élevéi relié finiftoit beaucoup » & ce« 
pendant elle avok tnoias de fièvre rfon 
pouls étoit pidipie naturel : elle tfiîiy» 
«a vif redoublement avec délite dana 
k nuib Ses. règles reparurent ; Sc ie 4 » 
«a ma^j^ëie fiuût médiocieiDent' 



Lrv p-*JiK;vcs fTcnt Tr- 

ie, lavciocns. paioluc les te- 
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FomentatUnir 

(tu le ventre : 
Elle avoit re- 
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Sueur laddi»' 
cttkv 



Digitized by Google 



SA tERMilTÀISO'N DAW 

maïs avec avantage. Elle avoit la bou- 
che amere , la langue tort laie , Tiialeine 
puante, avec une odeur d'aigre : elle 
toahi dans la fbpeur & y pafla fa nuit 
endeie. Le 5 , elle écoit tounnentée de 
roadHes » avec un violent mal de tête $ 
mais eUe fût tranquille , apcès le vomir- 
fement. Le , elle toi^oit & cmchoit 
aiflbient^ cependant il lui lîirvînc dans 
la nuit un tedoublement avec délire & 
phrénéHe. Ce paioxyfine avoit été pré- 
cédé d'une peranteur dans les reins : il 
fîit Tuivi d'une Tueur très-forte , Tentant 
Todeur du vieux levain. La malade re- 
tomba dans le coma : elle devint fourde 
& perdit la mémoire : cependant fon 
pouls fe développoit. Sa déglutition 
devint très-difficile : rarriere-bouche & 
le palais fe couvrirent d'aphtes : les 
amygdales fembloient frappées d'une 
phlogofe gangréneufe. Le lendemain 
elle crachoit des ellharres noirs , mêlés 
avec la ianie j nuis t:lle avoit une petite 
toux , de roppreffion & de la moiteur. 
Le 9 ; die ëtoît couverte d*exaniiiêmes 
mMains , qui fis multiplièrent encbtc 
les JOUES fuivans , avec dimmntton 
des acddenSi Le ti , elle eut un 
fflouvemett «de ^fièvre plilS' 6m f svec 
pods élevé, ondulant» £Ue ina beau- 
'coop & fortit entièrement de Êi ibi- 
peur. Les puftules pienoiem leur matn- 
tké : U. gorgé Ce nettoyok % le voile di) 
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Ejnétitjcc, ea 
ange. 
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b bile porai' 
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Le B , elle vo- 
mie encore de 
la bile porra' 
cée : OQ a voit 
aigaifé k fctk 
lait. 
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pahûs tpmboit par lambeaux. Elle étoit Ua 
Êm fievie avant le 14 ; mais il hii fiir- 
' vînt un panaris an do^ iadex^ 

N. Bm Les Prifonniers du Palais , dont cette perfonne étoit 
voifine f av oient anfli éprouvé , dans le cours de Février & de- 
Mais , des fîcvres catarrhales avec angine y Tuppuratitm „ & 
beaucoup d'aphtes. Chez plufieuis-y la fuppuration fut fi confidé- 
ïable, que Tabcès fe fit jour extérieurement vers L'angle de la mâ- 
choire , en établifTant une communicnrion avec rarriere-bouche. 
Un d eux mourut ea gangrené 1, 6l fcoibutique y agrès avoir lanr 
gui lûng-temps. 

comrrruTtoPF PVTRmE'SCORBVTiQm: 

On a tant abufé du nom de Putride , dans la pratique de la 
Médecine , & la plupart de ceux qui exercent TArt de guérir, en 
ont conçu une iî fauffe idée , qu'à peine rencontre-t-OH aujourr 
d'hui une fièvre fynoque , une ïîmple continue , qu'elle ne loir 
qualifiée de Jîevre pu i ri Je. Ubtcumquè humores. corpons Jïc dege- 
ntraverunt , five ante febrim y five ptr fcbrim ipfam y . ut inepti red" 
dantur ad placidam per vafa corparis circulatimem, , . , Himulquc 
vergunt in putrtdinem , vocaïur fekrïs continua putris. (^Wan^ 
Comm. la §. 730.) GaUen a prononcé q\ie la lynoquc-purricie 
exiiloit , toutefois que nos liqueurs étoieut corrompues , putré.- 
fiées.dans nos vai^aux, dans leurs réfervoirs , jnais furrCoutidans 
les veines^âc lés.aitefies Cependant en fiûvant le même Auteur- 
dans ik doâHne ,.on sapperçoit qu'il n'a y» vodib eniendi» 
pfj&ciiëment qpe le fang & nos humem foflent puti^fiés dans 
ks.vaiiTeaaz, mais- qa^ les regardait: alon. conme: frappés^ 
danS'ks.vid£feaiiK.]n£ines^.de 'fim altéaâoBsde lear.étai^oati»> 
id « qui coadiiit:à'.là.patié&d3iML Maïs poiir.mienx-.explîqaeii.li^ 
: nature de cette a]iéiâiioo« il compare 9. d*apiàs Hippcicsate , la 
intié&âiQa .qûiê fini j;iQ^^ 
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qui arrive dans un phlegmon , dans un abcès , dans un tuber- 
cale i & bientôt il en établit plufieurs différencc=; , à raifon de 
l'énergie ou de la foiblefTe des forces vitales , prout Natura fupe^ 
rat aut fuptratur. Dans le jjrenuer cas il fe forme un pns plus 
OU moins parfait dans les vaiffeaux , qui fe trouve emporté dans 
le torrent de la circulation & dépofé dans les urines , fous la for- 
me d'hypoflafe. Il eft aifé d'appercevoir ici que ce premier dégré- 
apparueut encore à la Conftitution Inflammatoire j auffi Galiciï, 
ajoute-t-il , Âtque fuec pumi$ »m fin^ieUer pmMJà cenfitur , 

^nUfiatlùue vtjomm ^ ftanfctm urne humifr ûâ talem aùeratiih- 
AMI dtJnettur, EaTuîie il déduit les éSfftmu dégié» oè peat 
s'éteodie cène ekéfatioo>, qol écaUit va&k k putréfààîon 

Cette explicadon , dnft que ceflic' de Sirîcien, fie paroiflbr J^'"'"*^ 

pas fatisfaiie entièrement k ce qu^oir ponvoit defîrer fvtr cette* 

matière mp ort a nte. Plufieurs Obfervateurs , ** & fur-tout Hux- yhtam: 

ham, ont leiiiarqué de plus grands effets de la putridité ^^^w jJJ^JJ;^' 

les humeurs , qui étoiem dégénérées en une diiToludon alkaline ms'htoBM^u^ 

extrêmement forte , & dans le fnng , qni , en perdant fà confié *** 

tance , s'étoit changé en une (ame d'un jauTie-fomhre , prefquc 

noire , & qui prenait , au fortir de la 's-eine , une fétidité infoute- 

nable , ita ut , vuâ adhuc faperflhe , angeretur putre<ù>* , . , atque 

pcr omnia corporis emijfana effluebat fanies putridiffima, •** ç,^^f 

Grant a mieux développé le fentiment dTEppoci^te , qui , . 
tant que le pus d un ulcère reftoit louable , Khypoftafe des urines VoM. Man?ô- 
léidtime & fuffiûmte , concluoit que les fbfides & les fluidev '^'J Vr^r 
cccMcnt encoce en Doo'OfQre* Si an contraune te décharge de 1 ui- Louvicn , M»r 
ceie htt paraîflek de naoYaife- qualité , ûiuenfe-; de mâie fi Fhy- ^^^^"^ 
poftaTedet urines n*éioit pas'U»iaBle>''akMS ÎF appelloit la Revre 
^uttidêf^fSb^iréBK^wê. kl pmridttéderhnmeut remponoit , ou 
1»^ qu'elle ilic coniidéiaUe y qall tie fît pas de pas kmable, oa 
# qu^il n*eût pas les naraoei ca ra flé iift i qnes* • Galîen Felplique 

jnPame^ LUI U 



Digitized by Google 



99^ ConsTiTUTiow Putride4»€ORVUtique; 

ainCi dans fon Commentaire : le pus eft la pi odutHon d'un bon 
♦» fang &. d une partaite co6lion , au iieu que ia laïue ët i icÂcr 
» {ont celle d'un mauvais fang & de. la putréÊuâion. » 

Nous alloiis dope développer l'iiUe qne nous iioiis.£û(qos d'une 
Coaftinitîoii véritmnieiit Putride : nous ea ayons caïaôériiS 
précédemment une Bi]ieui»'P^itride. Cétok alots kï bOe & les 
levains des premières voies , qui , dégénérés de leurs «pialités na- 
turelles, joigacuent à la fiitabondance une qualité déléteie.» «juî les 
avoit fait tombepr en putséfââioo : la bile étoit alefs ténue , mocdi<- 
cante » puttide ; i^ais il leflxnt aflèz d'énerg^ dans cette htct 
vivifiante qui émane du cœur , pour chaflèr ces levains corrom^ 
pfus & améliorer enfuite les fiics nourriciers. Nous avons vu éga- 
, iement une Conâwttion cara^^érifée Catarrhale-Putride , parce 
qu'indépendamment de ce que la bile s'étoit compliquée dans la 
Conftitution dominante , à caufe d'une intempérie dîi moment « • 
l'humeur tranfpirable , les fucs nourriciers & la pordon muqueu(è 
du fang fembloient avoir contra£^é une forte de diiTolutioa fort 
approchante de l'état de putridité. 

Ici, les folides & les fluides font en défaut , & s'éloignenr par 
dégrés de l'état naturel : les fibres motrices , les mcmbrant^s pre- 
mières , l'organe cellulaire , le tiiTu de la peau ont perdu leur 
reffort, les fluides leur Uadoi; innme ; chaque porùon du fang , & 
coiiiequemment les. humeurs exciemcrititielles qui en émanent , 
fe décompofent & ne font plus fuiceptibles de cette licurcufe 
afEnité qui rapprochoit leurs pdoctpes , pour oompofer leur eiTen- 
ce , due au ptôdutt de la fermentation oa d*une aflbdatipn la 
mieux combinée. «La. patré£iâioa femble donc être dfins les 
» fubftances ammales ce qu*eit- la> fennentatipn dans Ias végé^ 
i> taux: fçavoir,. une opération pat- laquelle les puttsa conllku* 
t» rives font féparées» la yi&o&sé naturelle déttuite, les liuiles 
w font atténuées & deviennent rances , les ieb fêtid^^ vobttils» 
I» sdkalins i & 1^ fibres folides ùs réfolvent. Si cela eft nma pou> 
t» voDS inférer qa$ ce dernier pr ofbnt de la inits^iâigii «ft un icjl 
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n fétide y volatil , alKn/in , y &c ce ici difparoit , fans doute , comme 
Ta obfervé le Comnimcataieur des Recherches fur les Fièvres, 
à mefureque la putréfaftion s'achève. Ali(]uandb tamen conftitit^ 
Ù obfervatis fidclihus , à talibus flimulis (acrimoniâ aaJtiortjfsepè 
prorsîis fîngulari ) proJuCîas f tires putridas injignem quidern dege^ 
neraiionem humonhus induxijfe, verùm à priori {id ejl , ab inflatn- 
matoriâ denfitate ) penitàs Jiver/am j dum nempè fanais ù forfait 
rdifià indè fecmi humores potâs atUMuanturi & ^Ûitm odeè , ut 
yanb viù de corpont deéamur cum fii^tSO và&dâ virium jaty 
turâ. * • « CtMB.. 

Mais avam de parvenir à ce detmer dt:gré de diflolgtion alka- 
]be> nos hmneiirs ont pu tecevoir Teffet d'une acrimonie, qui a 
d*abofd établi m épaîffiffement morbiiique dtiftra&eur dé la co^ 
béiionde learsprindpesintégrans. Tel eft , par exemple, Y^^ffiffi^ 
wtent fcorhutique , in quo talis degenerado fmmomm^ut magis 
ufcant fmulqut kuie Untori junSam ka^eant acrimoniam : v^rùm 
yarii kujas lentoris gradus ejfs pojfunt , varia indoles & intenjita* 
acrimoniâ**, Ainfi, fuivant Cartheufer, cet épaiffiflement mu- **i<î.Com.in 
queux , très-tenace , qui , dans le fcorbut , couvre le feng , tiré de }^ y*',' 
fês vaifleaiîx , d'une croûre femblable à du lard , contrafte , pat * 
fa ftagnation continnellc , une corruption putrilagintufe y les feîs 
mixtes s'alkalilent indifféremment , prennent une rrarure très-pé- 
nétrante ; & toute la mafle muqueufe fe réfout en un fluide ex- 
trêmement cauftique. C'eft cette double c^fe qui fait , que le 
véritable icorbut eft fi fouvent mafqiié fous les apparences d'une 
autre maladie , comme i'obfcrvoiL Euguicnus , cjui avoit \u fré- 
quemment des douleurs pleurétiques , des coliques d e^loiDac , 6t - 
des douleurs iliaques , fe gitérir avec les anti-fcorbutiques '.{de 
Morho S»ihtt» Symptotaau y mùi en réfthe fouvent auffi 
comme s^en plaignoit Sydenham , que quelques i^aâcicRS croient 
T «àr te fedfbiie din toiices les Maiadtes €h^^ 
, Cap* V. ) Or , fuivam Hiixham-,.]a fièvre qui s'empalera dW 
lonBiiey dent k ûtng & les kunents feront donâ de cène actb* 
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aonie , pouna ièiile produire les efiiets du fcoAnt, an plus hauc . 
éèffL Âgii mempê ( acriinooia hsc) in fangum ghhuhs ffUcu" 
latum fi^m/rum fobore , quoi nunc pir mmus feBriks & fanguims 
tjferv^çeiuÛM muUàm at^jieutr, Ainfi^ ajoitie le même Ohferva- 
sitat , ies hvmcsofs des animaux tendent naturellement à la putré- 
. £iâion & à la diflôhitkm : elles y toumeroient beaucoup pli» v 
vite f û elles n*étoient rafraSchies par de nouveaux facs ncrani- 
ciecs,par TuTage des farineux & des alimens acidulés $ car Yhonh 
me <fÀ ne viyroit cgue de chair d'animaux 6c de poiflbos , d'aio- 
roats & d*eau pure , ne tarderoit pas à coitttaâer une fièvre 
putride. Quemtidmodàm autem ex alterâ paru acns fang^ms Jia» 
tus cum nimit adjlridis rigidis fibrU & lentore inflanmiatorio 
conjunSus effe potejl y fie ex dierâ eum tenuioris diffbluti fanguî- 
nis ftatus & débiles laxac flbra; comitari foleni. Ceft ainfî qu'en 
1740 & 1745 les Habitans de Plimouth , les Marins les Pri- 
fonniers , gens dévoués au fcorbut , étoient frappés de hevres 
péripneumoniques , qui préieutoient les fymptômes les plus 
effentiels de l'inflammation , réunis à la dureté ^ à la concentration 
à la vtrej/â du pouls : leur faiig préfentoit une férofité couleur de 
Juii^ iju vin de Bourgogne ^ p^noidoit livide & étoit recouvert 
d'une pellicule obfcure , verdâtre ou couleur de plomb : tandis 
ique-les Habitans des Contrées voiûnes éprouv oient de vraies 
maladies inflammatoires éa poumon , à caofè de la fêdietdlè 
qui s'étoît ÊQt long-temps reotir : observation qui pourrait en 
partie s'appliquer ^notre EgâMoM de Dieppe ( Cap. V. San» 
gmùs refilMa. & patrtJo fiuu,") 
Co«nb iof. « Cependant, reprend Vanfirieten y cette actimome n'eft pas 
ii|ft-it|i. ^ toujours la mime .: fi elle provient de ûluie 8c d'alimens Talés 
» trop abondans, elle deviendra mutiatique $ & dans . ce cas le 
1» fccvbut ne tendra pas aufli facilement en une putréfaéHon évî- 
» dente. On le foutiendra plus long,- temps , quoiqu'il produife- 
n alors des douleuis très-a^ës. • ... Si dans cet écat les fujets 
» fcoibutiques viennent k manger des viandes mai aâaifonn^ » 
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- » difpofées à la corruption par la chaleur du Climat , ou à boire 
» de mauvaife eau, ils contractent kùentôt la putridité alkaline...» 
» L'acrimonie acide eft pins rare fans doute : cependant on Tob- 
»» ferve dans cert.iins lieux où le Peuple eft forcé de vivre de 
»♦ pain de feigle , de lait de beurre ou de mauvais lait aigre , 
M de mauvais fromages , de légumes fccs , pois , fèves , de ta- 
n rineux feuls , iur-tout li ces meniez houuiicâ exercent un mé- 
4» tier qui les rendent fédentaires. Cette efpece n'eil pas auffi 
4» craelle : on peut la foutenir beancoup plus long-temps : ello 
I» fe gucrirok même foit aifémeot , fi m Pauvies pouvoient 
» changer de nouxriture de profefiion ». Telle eft fims don* 

' te la canfe fi fréquente des affisâions fcotfautiques panai les 
Prifemnecs & ceux qui habitent des Ueux humides* De là vient 
encore naturellement la diilinâion du fcorbnt de mer & dn fçor* oijMnéKgnfc 
but de tene. Grant va donner beaucoup plus d'étendue à cette j'^j^^""^^^"" 
dernière efpece. « Combien d*inconvénicns Ce réuniffent contre 
les Gens de Mer ! L'humidité empêche leur tranfpiration ; le mou- / 
vement continuel les conllipe : ils dorment dans un air renfermé > 
corrompu par les exhalaifons de la fentine , & imprégné des mo- 
lécules qui s'échappent du corps de chacun d'eux. Joignons à cela 
le manque ou le peu de bons breuvages , de racines , de végé- 
taux frais , la conflitutioa putride de leurs viandes & de leur 
eau , les ciidiigemens fubits du fit>id & du chaud , de la féche- 
refle & de l'humidité , à quoi ils font continuellement expofés , 
nous pourrons rendre compte de leur fcorbut, fans rapporter le 
tout d la quantité du fel dont ils ufent. Ainfi le fcorbut de mer 
ua état de difTolution du fang , provenant d'une acrimonie 
putride , jointe k une ûenmonu ftUae : au lieu que le fcorbut 
cofomun de nos Angfois ( le fcocbut de tene, qui devient com* 
nun k nos Peuples Septentrionaux ) eft un état de diflblution du 
ûng, provenant du mélange d'une acnmome pmnde avec une 
aenmoim nmu. L'humidité naturelle & les diangemecis fubiis - 
^ Tair empêchent beaucoup la tran^niatioD % Touige cominud 
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^es \ iandes , des grailles & du beurre , dirpofent nos humetir^ 
à certain degré de putréta!!:Hon , & fouvent excédent les forces 
de l'eftoinac. Ces fubftances le ranciflent donc , & nous nous en 
appercevons quelquefois , avant même qu'elles foleiit fordes de 
rdlomac. MaUeUes paflènt en «jHamité dans nos vaUlèaiix , iè 
avec le Êuig , & font d^>orées dans <Méremespacties du 
cofps : Ceft ce q« fend gras ^ boulE 8e ventra ( téAaâoa utile 
pour nos Habitans de Rouen i ) Alocs elles seâenç en fbgna- 
iioB^(é corrompent , prodnUènt te ftorlmt » la gontte $c autres 
inaladies. Si par ha&fd Ufiirvîetfune fièvre quelconque» eDes Ut 
tendent ttès-dangerenfe i*w 

Après ces préliminaires , nous entreprendronsd*expofer!a glande 
Conàlitution Putride-Scorbutique des années 1776 & 1777, <pi 
fut tout à la fois le réfultat des ConiHtutl(ms antérieures , de la 
C^nftitution Bilieufe-Catafrhale , & des intempéries qui la fui- 
virent, fpécialcment des grands froids de Janvier 1776 » & dit. 
long & fec Hiver c^e 7776 à 1777. 

Qu onfe fouvienne ici que dès la i'm de TAutomne 177^, avant 
Tarrivée de la Grippe , nos maladies , tant aiguës que chroni- 
ques , dégénéroient fréquemment en gangrené , en affeftions 
»V; cette IV« fcotbutiques * , en atral^ilieufes , qui finiffoient par la diflblûtioa 
^*»F»**4» putride - gangréneufe des vifceres. Or on fçait , & les Obferva- 
nons du Voyage d'Aiilon l'ont lufFiiamment prouvé , ainfi que 
fcs Recherches de Svieten fur l'opimon de Boeriiaave , que le 
fix>ri>ut a la plus grande affinîié avec la eaeockynôe atcabilieufe y 
<{ae les rateleux, tes hypochondrîaques , les femmes hyilériques ^ 
^ 1^ bilieux , &c. , y font le jAu» fréquenunentexpolîs **: Ainû^. 
iaoi*ijj^.^* i*« racrimoQie atrabilieufe de FAutomne fut une des cauTes pré- 
dirpo(ântes de nociie Conftitution* 2'. La' bile & le iâng préfm* 
anffipla même denfité gékiérale danr leur confîftance Pé^ 
tatd'iépaiffiflèmenc 8e celui de diflblutlon à h première infiuéoce- 
f une maladie. H en fin ainfi du phUgme catarrh«ix que 
' yet & le re^ de la Giîpge avoient compliqué dans la Confli!- 
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tuâoii Bilietife. L'un de nature teaace , Vmtie de natare tcofba- 
çupie. ( V. nos ObCervadons de TAmiée 1770 » Article Confti- 
cotioa CatatThei](ê. ) De là (ans doute le double caraâete de nof 
iîevies eataitfaaies de la fb de lUiver & du commencement du 
Ptinteo^ : les unes letenant beaucoup de fympcôraes de la na- 
ture catanheufe inflammatoiie ; les autres de la catarrhaie pété* 
chiiânte. ( Confêm-en les Obfervations ) : diftinâion qui con- 
corde parfaitement avec ceUe d'Hoffman. 

Cette dendté générale , prête à dégénérer en dilTolution acri* 
monieufe , tient beaucoup à la fucceflion du froid &: du chaud , 
du fec & de l'humide , dont le contrafte avoit été affez frappant 
dans tous fes excès. Auffi les folides mêmes a%'oient été li confi- 
dérablement defleches & altérés par les grands froids , qu'ils re-^ 
cevoient plus facilement la caufe de leur deftrutKoti , qui pre- 
noit fa fource dans une acrimonie devenue fcorbutique. Car ces 
firoids exceflifs de 1776 ne procurèrent que pour très - peu de 
temps , & prerqu'infenfiblenient à Rouen , les effets de la Confli- 
tution Inflammatoire } mais au contraire leur téfultat fiit plus dé? 
çidémeot la diTpoiîtiôn fcorbudque dans prefi|ue toutes les CIa£> 
iès. In fiarèuto adefi uU* fanguimt & lutmontm indàiês ^ ut ^ok 
majorent fpiJJitueUntm , d^àiiàs irMfeat pervofa^ & oh comittm 
4Kfimoniâm efodat loca , in quibus ktmt» • • • • fimudpvipfam pur 
ttt£am major finguinis crajpties folvitur, Wanfwieten. Cette 
afieôîon a coutume de marquer une de fes premières traces lûr 
les gencives & la bouche , mais elle a&ôe auffi beaucoup d'ait 
très parties. Le détail d*Obfervation , que nous en donnerons fiic- 
ceillvement , établira de plus en plus ces preuves & lé règne de 
notre Ccnftitution. 

La vraie Conllitution Putnde eil toujours épidémique , nous 
dit l'Auteur qui a le mieux apprécié les Conllitutions de S>'dcn- 
ham. Telle fiit , au rapport de Wanfwieten , cette Epidémie 
qu'Hippocrate a déHgnée fous le nom de Typhus , qui a coutur 
me de leparoître eu Eté , ibus la Conftelladon de la Canicule^ 
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à rinfbnt oh la bile eft en mouvement dans toutes les parties dix 
corps. Ses priacipaia fymptômes font, ardeur aiguë , avec 
«ne iievfe violente daas Ton invaiîoft : mais ai^tôt les fecçes fe 
d^primenc^ le corps s'appefamic & ttC^ iàiis mouvement. Hip~ 
pocrace remarie encore que le venue eft fiit^aé de coGqnea 
8t de vives dooleufs , & ijoe les déjeÔioas eue Fodeur de la iiî* 
tîdké putri^^ 

Cette Coafiitution » park tuTon qu'elle efl épidéimquèypent 
fe trouver compliquée avec d'autres maladies. Elle eft très- re(^ 
fembknte à la Confthution Varioleufe de Sydenham , qui ré- 
paok avant & après la Pefte de i66f f i666» « Qu'on life at- 
» tentivement Sydenham fiir ce qu'il appelle Fièvre Varioleufe 
ïf- des années i66y , 68 , & partie de 1669 > ^" verra qu'il dé- 
»»- crit la Conftirution Putride , épidémique en ce temps -là; & 
n enfuite la même fièvre avec la réunion delà Conftitution Va- 
»♦ rioleuie »». On remarquera qu'elle fttccédoit à la Conftituriott 
des Fièvres pefHlentielles & de la Pelle , qui avoit été précé- 
dée , au mois de Mai 1 665 , d'une petite Vérole épidémique & de 
mauvais carailere. Et fi les dates que rObfcrvateur nous rap"- 
porte font exactes , on verra que /a Ficvre Farwleufe efl la prt^ 
migre apparence de la Conjiitution J^utridc , comme la Fuvre DxB' 
pTuirique efi la dtnàare%. 

Fièvres Atrabilieufes - Putrides, 

Nous obfervîons à Rouen qoey depu» la cefladon des gnuiAs 
ftoids*la Gaffe des jeunes gens , les phlegmatiques fur-tout , ou 
les corps cacochymes » étoient plus atfiaqués de maladies que le» 
vieillards , (\ on en* excepte les valétudinaires , ceux qui avoiem 

contrarié précédemment des* engorgemens au Yote^ à la rate 1 
car ceux-ci couroient à l'hydropifie. EfFeéVivement rien déplus 
^ommua-fur la. iia^du Pxintemgs & dans le cours de l'Eté, qae 
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les affeftions du foie & de la rate, la maladie noire chronique, 
l'œdème , &c. Les affeftions aiguës étoient , i ^. celles de la bran- 
che des catarrhes , & quelques pleuréfîes ou péripneumonies 
de ce genre , dut nous avons déjà parlé : elles étoient beau- 
coup plus régaantc'i. dans nos Campagnes qu'à iloucn : elles pri- 
rent véritablement le caraftere de putrides dans le ^'exin , aux 
•Andelys , dans le grand Caux, aux environs de Dieppe & à Eir 
heaf. Elks.fe 'ttouvoieiit fort fouvent compliquées avec la mii' 
liaire , que nous avions perdu de yœ dans notre Capitale. L'é« 
ruption exanthémateoTe s'annonçoit , aa moment oii les fymptô- 
mes péripnetimoiliqiies Êûfôient rémittence^ & bientôt eUeétoir 
fuivie de la mort, vers le 5 , le 7, le 9*. Elles frappoientfur les 
corps les plus vigoureux , À les enlevoîent en portant la gan^ 
grene dans les poumons, i". Des fièvres atrabilienfes-putridee , 
très«fiayantes. J'en décrirai fuccinâ^eiv deux Obferratioos.. 

Observât i'o h C X V I f. 

Une Fille de 25 ans flit prife à peu près d*un choiera , fcm- 
blable au trouffe-galant elle ie fentit failie de l'horreur fébrile 
avec pefanteur douloureufe aux prérœurs , des borborygmes &: 
grouillemens d'entrailles : elle avuit ici» exticmitcs froides. Bien»- 
tôt elle vomit la bile porracée érugineufe , avec de grands efforts. 
Chaque fecouffc de vomiflemeiit lui procuroit une oppreffion 
l'paimodique , ou la jettoit pn fyncope. Die fut ainû tourmentée 
pendant quarante heures de fuite, qu'dle ne cefTa de vonik & 
d'aller à k Telle ^ avec des épcdntes cmelks , pourfiime de hp>- 
d'anxiétés , & frappée tout à la fek de tmur. Sa langue 
, ét(Mit peu bilieuTe , Ton pouls inégal, préfentant de$-puUâtioiis>éle*v 
véei, fuivies de la concentiatioD , de laibiUi^ : elle avait qnc 
Ibrte demoitenrpaitielte autour du col,- îas laJ^e& la pokr^ 
ae : mais left extrémités étoient fixùdes; Au j* jouk^; die eut les 
poigpets , l'avant - bras , le dos , W cou couveits de rougewc 
pufttdeufes : 6c la «halaiK Devînt aux extrémités» Le 4 » elle iùat 
Purùe^ Mmmm mm. 
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«vec foulagemeitt. Le ventre & les hypodiondrot iê'âéteiMUrefit l 
les rottgeufs dirpafuient & les (elles devinrent fort taxes , mas 
plus jaunes de ]âtlsEées. Le ^^eUe étoit fans fievxe : il neltil 

Teftoir que des mouvemens vaporeux hyftériques. — On n'a en»» 
ployé d'autres médicament que l'eatt îuctée , les acidulés , des 
lavemens , qu'on fut obligé de qaitier, parce qu'ils lui caufoieiit 
une opprelBon effrayante » la maime dans une déco6Hon d'o- 
feille , une potion calmante avec on peu de ûubâsKfic^ÔLVem 
de veau dans les derniers jouis. 

Observation CXVIIL 



avoïc 

IDCQS» 



les acide»* 

lepeiklait. 



Une jeune Demoifelle , de tempéra-] Oojw 
ment bilieux & fanguin , fouffroit depuis ^ 
quelques iours de violens maux de tête : 
tiie prit uiï pcdiluvc ; fes règles vinrent 
avec une fougue inattendue : elles fe 
fuppriniefent le 3' jour ; & la malade 
fttpiîfé à Fniftant d'une dianfaée énor- 
me avec coliques fie téneTme. Je ne l'ai 
vuie qtt'»! i* jour. Elle étoit prodigieu- 
ièmenc abaume , fouffiant dans tous les 
«enines , & beancoùp plus violemment 
^dans le fiooL Sa lan^ étoit blandie , 
fon pouls irrégulier 9 pco^Midyfir la diar- 
illéé COatînuoit : elle n'étoit que féreu- 
fe , veidâtre » atrabilieufe & fétide. Le 
ibir elle eut un vif redoublement avec 
grande foif. Son pouls étoit dur , très- 
précipité , fa langue feche : elle avoir 
des abfences. Le 6 , elle avoit de l'op- 
prefTîon , & délira tout îe ]om : le foir 
fes règles reparurent ; elle fua , ion pouls 
devint naturel. Ce calme ne dura qu'un 



Saignée im 
pied. 

FMDeatwioai 
^mollîeBKC Gtt 
fe veotfc 

Ittâcs d'eau 
éaéàB*. 



Elk'ne voinh 
point. EllealU 
beaucoup à la 
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LetTtfcMoi» la (iippiimion 
aui jambe» fut cependant 
au fioU abondance te 

tieo 



Sel 

&c. 



AxvtE 177^, ET V/LurjB BE 

liAaat , elle déliia de nouveau le 7 , qui 
pafikaUblfiment dans racrifîe. De cet 
ioftanc èHe toniba en ftopeur , & per- 
dit abfohnnent la laiibii. Elle éprouvoit 
chacpie fôir un redoubKemenr , marqué 
parla rougeur du viikgr & la fréquence 
4a pouls; La dîairbée leftoit ftvedê 
les urines ctiies., la langue iècke & rô- 
tie , îe ventre météorifê. Le 10 , la co»' 
Hoilïance lui revint : fa bouche veifoit 
ia famé. Les mâchoires fe ferrèrent con- 
vul/ivement. Le fpafme devînt génétaL 
Elle ceflà d'avakc.^ & mouiut le si ^ 
dans la nuit* 



Nous regrettons encore de ne pouvoir rcunîr a ce Tableau âif- 
férentcs Obfervations qui coiiiuiiKroient de plus en plus combiei» 
aifément la bile devenoit rance & putnde, combien les fucs mé- 
laiicoUc[ucwtidbiiieux dcgénéroient promptemenc en une atrabUe 
cauilique , rongeante & de la plus haute fétidité. Enfin nos ma- 
lades vomiflaent tons , & lendoient dans les felles la bile por- 
tacée , éru^neofe^ La âle Viel vomiffoit a T.ots le faiig atrabi- 
lienx^ enTuîie la bile porracée , l'atnbile corrofive , qui iermen- 
tdt avec la pouffine & k plâtre ? elle éprouvoit une grande tr^- 
âété & beaucoup'd'oppieffipa Elle fua le 7 , & fes rugles pa- 
mxent avec une aboodance/faieft étonnante alots. Elle fur ainû 



Morte da 19 



jugée^ 



IXuv cette Qaâê y imites^^ les fievies ne furent pas au^^ 
^e ceUes dont nous veaons- de préfenter lliiftoîie. On en vit 
beaucoup de kmes-nerveufes , qui fe terminoient à la longue , 
veis le 30 ou 40* jour^à l'aide de diarrhées vertes &bilieufesi 
ne prenant de conitilance <pie vers la fin $ jugées quelquefois par dé 
fbiÛeshémoiifaagjeSy^de^iiioiteui^foutenucs depuis le 170» ao^ 
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oie (bite de ptyaliTme & des- .aphtes, dans la gorge , fur les fgBOi^ 
dives : id urines ne founûflbieiit aucun fédiinenc ; mais il s'éle* 
vote encore fur iliabitude du ccMps des exanthèmes » des puftules 
feflemblaotes à telles de la pecice Vérole , qm tCitweat encore 
ni rougeoles» ni fcarlatines f m mUlUins-, 

n eft effeâivement remarquable que toutes les fîevies , qu'on 
eut occafion d'obferver à la fin du Printemps , telle que fôt leur 
durée» faifoîent nahre des pufloles exanthémateufes.» des am- 
poulles & autres éruptions fans caïaâeie. J'ai vu ceftaînes ébal« 
litions, marquées fur la peau par grandes plaques rouges, pio- 
duire des démangeaifons û excefllves , qu'il en eft réfuité des con* 
vulHons chez des femmes délicates : elles ne fortoient qu'à l'air 
lil)re , dans une athmofphere fraîche. Elles diTparoiflbient en fê 
mettant c'evant grand feu , ou en rentrant dans le lit. Quand la 
bile avoit coulé, après une préparation préliminaire , tout étoit 
£nL 

U faut encore obrer\'cr que dans prcfque toutes nos maladies^ 
de quelque nature qu'elles toffent , il lurvenoit aux malades une 
difficulté d'avaler, une forte d'engouement & de phlogofe dans 
la gorge , avec im ptyalUine qui les încommodoit confidéraUe- 
ment. J'ai vu des éréfipelles dartrcufes procurer le même effet. 
Ce qui rapproche ces affe£Hons de k CiaUe qui va iuivre. 

$. IL 

Con/iUution VarioUufe Epidémiquc, 

La petite Vérole ne i^étoit pcefqoe point madlèftée dans 
Rouen depuis l'Hiver de 1773 ^ '774 > ^ avoit vu quelques- 
tuies chez les enfans feulement , à la fin de TEté de 1775. Mais 
elle nous eft arrivée immédiatement après l'Equipose du Prin- 
temps de 1776 : elle s'eft annoncée fur le champ comme épi- 
démique fur les adultes plus que fur les enfans. Elle s'eft mon- 
ués cpnflueitte &. très-rebelle ( les .vents d'M avoienr (bufflé 
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paiiîbleraeDt , avec douceur , feulement pendant quelques jours ) 
Mais elle ne reçut point la complication de [à miiliaire comme en 
1772. La première malade qui me fut confiée en mourut , mal- 
gré les plui grands foins. Ce fut l'unicjue de to4iS ceux dont j'a- 
vois coiim^cé le traitement. - ' < 

Observation CXIX. 

Cette femme avpit ans : elle êat prife par des vomiiTeaieai 
énocmcs » qui comimufeDt pendant ttois jouff. L'éruption fin 
Mcasdéei par une pette e&ajrante , qui furviiit hois le péiiodede» 
nicBlbaes : la rappurackm fe fit m?î , les bouton» lentrans -toui 
par leur pointe , & préfentant for un grand nombre un cercle 
noir à leur bafê : le délire fut continuel toutes les nuits. Les 1^* 
xati£s , afibciés aux acides , les anti-(êptiç|^ei , les véficatoires au 
coi y aux cuiiTes , aux jambes , avoient paru ranimer l'aélion de 
la peau. Le ptyalifme s'annonça au 11' jour , qui fut plas caU 
me. Mais , dans la nuit fuivante , elle fut reprife d'oppreffion , de 
délire : elle s'étoit plaint d'un goût dctcftable dans la bouche. 
Un minoratif donné le 1 3 la mit a l'aife. Le 14, elle étoit bien ^ 
& crachoir abondamment ; fon pouls dcvenoit naturel : fes bras 
ëtoicnt enflés , fort douloureux : mais les puftules verfoient une 
fanie ichoreufe : aucune ne fe formoit en croûte. Le i ç , elle eut 
Une violente colère : alors fa peau devint généralement rouge 
& livide dans les interftices des puituies : elle retomba en délire , 
fut priie ci une convullïon , «S»: mourut dans la nuit du 1 5 au 1 6. 

Nos autres varioleux , ceux que je traitai dès le moment de 
nnvafloo. de la maladie , furent dirigés conformément, à ma^mé^ 
tbode t indiquée contre les petites Véroles de 1771, avec dictés» 
L'étupiioii ne CGn{iaua.p8S long-temps à fe mamfefter çonmie 
m)iiAifif$it. Mii$ o|i doic mmarquer <{ae v dans cette SaUbn & la 
MHsMf -nff petites Véroles , même difcretes, les Rougeoles de 
Ttcpni» ^Se^feÛies, dom nous parlerons bientôt ^ également 
procuré «ne Mvaiîoii aboodamey incommode fè^ préfentéFea^ 



gorgemeot des glandes^ ittsadUaipes , de cdlm d« coUi Fal vw 
à PHdtelrDieii un en^, chez qui k ptyalifiiie s*étmt fiippniiié 
trop vite , auquel il lefla une glande fijoinhenfe & fort groflc^ 

L*éiuption des poftuies Te faUbit , ta généial plus dlffictlèr 
ment dans le coufs de JuiUec , à caufe de Fintempérie du dm> 
ment. EUe étcit tatdive > même dans les jeunes &)ecs. T-ai ioa- 
venet été obligé de la favorifer ( contre ma manière de penfer 
^ ma méthode de traitement ) avec de légers cordiaux 9. un peu 
dé vin 6c de thériacpie» La fappuration devenoit fort tracaffante^ 
6c la fièvre continuoit au moins jufqu'après la révolwtiott endcfit 
des 14 jours. Les difcretes étoient également accompagnées dtt 
ptyaliTme , de la bouffiffure de la âice ». de l'œdèsie des pieds 
des mains. 

■ La Conftitution Varipleufe pamt fc ralentir dans l'Automne ^ 
elle avoit quitté le Havre & Caudebec avant le lever du Chien » 
pour faire place à la fcarlatinc angino - gangréncufe : mais elle 
reprit chez nous un empire plus étendu , vers la fin de Novem- 
bre , les vents tenant une longue ftation de TEft , & fouôlant pai- 
lîblement. Dans le nombre des vari >leux qui fe préfenterent en 
cette Saifon , on obfervoît la complication de l'engeance vermi- 
neuTe. Cétoit alors dans le temps de Li i u]^puration que ia toi ce 
vitale excrétoire languiflbit ; les pullules reltoient applaties , ren- 
foncées , faifant le godet : les malades étoient écoanaounent tra- 
caiTés , pendant les nuits , par une àndéité. pvéco^diale 9c des'- 
douleurs dans le ventre *, ik fe plaignoient de ténefioe , de .diàb- 
tnzr^'entràilleï, dë doùleufs dédtàfantes dam les jarnbe», dans 
les farieis* Quelques-uns éprouvoient la pefanteut incommode 
nJ fcrohiadtm eonUt* Bs urinoient peu ^ & leur urine étcni lai^ 
teufè. feus befôin de recourir aux purgatifi de 1er réitérer 
tnéme pendant cètté fuppurattion Janguiflàme $L àotÊta^lh t6» 
éokm des liunbiks , quelques-uns ont vOnd^ dés ftrongles : 
évacuoient dê la bile f dés glaires^ des fënrofité^ afirabilieùfefrrik. 
mtétckat foulagjb, & les poftol^ xé^tenoistit leiir gfPHÙMBor 



Digitized by G 



ÉPIDÉMIE VaRIO LEUSE EN 177^ ET I777. tOlf 

ponr fuppurer légitimement. Tels furent le jeune Boucher , la 
petite Guerard , Riverin , &c. 

L*Hiver de 177^ à 1777 nous emporta de Rouen l'Epidémie 
Varioleufe , qui nous laifla feulement Tes traces , régnant fpora- 
diquement dans l'année 1777 , & confervant le caraftere de bé- 
lUgnité. il n'en tut pas ainli pour les Cciiupcignes : rEpiclcmic avoit 
commencé , dans notre voifinage , par les Plaines de VEù. : elle 
gag^ (bit taid Fanfe qui Sût &ce à Rouen , &» dans rAatomp 
ne r les lives de la Seine. Mais !a patrie Septentrionale de la 
Contrée de Cauz» les Plaines du petit Gnix , la leeevoiem épi- 
démique en 1777 : quelques-unes au Printemps de X778> 
£lle étok alois ifâàkDÔqae dans la potrion du'Vezin qui avoi* 
£ne la Seine » vets Andely , Ville ob elle n'a frappé qu'on pe- 
tit nombre de (ùjetSi Elle y fut absolument bénigne & difcreté. 
Il eft bon d'obTerver que cette Conftitution Varioleufe étoit ab»- 
folumeot bénigne 9 par fa nature : qu'elle n'emporta quelques ^ 
jets à Roooi , qu'en raifon de la négligence des fecours , ou par 
la complication de la difpoiîtion angino-gangréneufe-fcorbutique': 
dernière qualité qui fit périr beaucoup d'cnfans à Eî!>euf , à Brion- 
ne & dans le Romois , parce qu'on ne s'occupoit que de la pe- 
tite Vérole , comme nous ravons dit :iilieurs. On la vit quelque- 
fois compliquée avec la fcarlarine rcgnaïuc , dont l'éruption pré- 
cédait quelquelois , ou iui\ oit le plus iréquemment celle des puf- 
tules varioliques. Alors la chaleur & la toux , l'agitation furve- 
noient pendant 36 heures , & fe calmoient enfuite» 

$. IIL 

Seariatine Angin<h-Ganff4neuf€» 

i*.La Scailarîne , qui ne parut pas àuflMt qoe la petite 
<oIe , s'annonça vers la fin de Juin » & lefla îtmple , ne préfenr 
tant d*aiitics acddens que le ptyaliibe & les aphtes. Mais 1^ 
fjne vint iy compliquer en Juiltet 177^ , aMOient les nunot 
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de gorge furent prédomioans. Un enfàni: de 9 ans avott é;é pti| 
tout à la fois d'une difficulté d'ixvaler , & d'une dianhée prodip 
gieufemenc at»(>ndaale. 9 leodoit wâqiiemeiit la bile poxacée; 
quand îe le vis an 4' jour : il avoit le vcatie météoôfe | IfanîeM^ 
jbouche gangrénée en entier, le pouk dépdmé-: il mouiut le f. 

Obseuvation CXZ» 

: • * * 

l La fenune Hébert nd^nittempâ-ament 
jbîlieuXy de z S ans , fe trouva (aide, 
vers le foir , de âiiibns , mal de téce âc 
laiTitudes dans les membres. £Ue tremr 
bla enfuite$ elle fua peu , fut en Hevce 
^ fort agitée toute la nuit & fut trou- 
vée au matincou verte de plaques rouges, 
qui difparurent peu après. Elle avoit en 
outre la déglutition fort difficile. Le 2 , 
au fûlr , fes amygdales étoient doulou- 
reufes & marquées de phlogofe , fon 
pouls étoit prccipité , peu irrité ; fa lan- 
gue iale , la bouche amere & puante^ 
Le 3 , elle touflbit , crachoit beaucoup : 
fes yeux étoient triftes : elle avok une 
peau biùlance , la langue toujoucs char- 
|;ée le pouls moins fréquenç „C9nifam- 
ment irrité. Elle vomit ^ à deux reprifes y 
une bile bien- janne :. eUe fiioit nn peu ,. 
êt iàlivoît beancoapb. Mais lar gorge 
étoit doulouienfe. juTques dans les muf- 
cles dtt coi & daùsfihtéikucdes oieîllies.^ 
Jn^jyoS^ da palais ■ conyat. dVi|)hies-, 
giâ&qp» lès.giendves^&Ies amygdale» 
croûtes blanchâtres. En même-temps 

cUe. él0àt pampeaté^ d'un, flixx de bile L 

poiracée*. 
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maoilêfta de oouveaa , avec Jbeancoup ieS^ . j 
d'agitadon : on t^eii voyoit plf»,<ibji^ ' " 
ces le 7. Mais on vit s'élever tout'è-€i>up 
la poitfiiie des éiaathâines , .ei^'fpr? I 
me de fHgmates blancs , Se déjà en m9r 
turité. Elle rendit des crachats pitfulens , 
qui nettoyèrent la gorge. Le 9, op vit 
encore la même éruption, s'étendre far 
les bras. Elle fua beaucoup iufqu'au 1 1 * 
jour. Mais elle ne cracha plus j ie ventre 
refta libre , elle étoit jugée , & n'entra 
'Cependant en coqvalefceoce qu'après , : m- 

k M. . ■- :.. ■ 1^«T ... 

i\ Les angines catawho-gangréneufes fe font multipUées dans 
les Campagnes fiir la Oaflê des fnjecs de l'âge le plus tendre : 
elles en ont eidevé un grand nombre de tows côtés , mais fur-tout 
dan» la Contrée deCanz.On m'a affiné qall en étoit mort une 
quamtaine dans la Paroiflè d^nouvîUe , * beaucoup d'auti«s 
dans ce voifinage Ce g.enre de maladie s'eft propagé > fur- 
tout le long de la vallée d'Eure , ptés GaiUoo. .U fé joigpoit 'aux 
fymptômes de lapéxipneumonie putd^^dans kParoiflè de Cfo*. 
ailles. Je fiis envoyé, par ordre , à Chambray,eii trois epfàas 
venoient de mourir le même jour. en .trouvai une douzaine 
d'autres, y comprenant les convalefcens , qui étoicnt réellement 
frappés de iangine gangréneufe. Je remarquai 91e dans le nom. 
bre de ces malades il n'y n'.'oit eu que trois garçons , & que Ics 
filles en étoient plus maltraitées , fpécialcment depuis l'âge de 1-* 
ans jufqu'à celui de ro-i 1. Les plus jcimes ne préfemoient .dW- 
très fymptômes qu'une grande ftupeur , l'oppreffion avec une 
toux inutile. Ils avoient le ventre tuméfié , fort élevé, la bouche 
phis^ moins garnie d'aphtes, & les amygdales couvertes de 

Jf\Fartu^ Nnnn na 
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ïânie. Une feule me parut avoir la gangrené bien décidée au 
voile du palms , aux pilier$ la vdtt , les amygdales reibnt 
!applades , de côûjBeur cèndfé^ 
! ! ' . 'auf jour de la maladie tidla mil la^pean rouge cMuiîe féov:- 
jate, la langue noire , les levtèf le'poak hÊea^Sèneïïtu Oft 
'ravoit faignétf du bras , & elle' wàk pm Témétique avec Hiccè» 
Idans la même ntÛL^ Je confeiUai ita knge réBoucm à la nuque , 
Iles acides iôaS tomes formes , une touche de kina. Pai otéMa^ 
.. -rr ^qu'on les fît tous vomir de hof^ Itievae ^ ipfoinvafiônU 
. ;. • ' & qu'on répétât un putgatif'deitxijottiv-eîp^', etiletv^i^^ 

le bouillon. Il n'en mourut plus aucun. Le Chinupea f dont le 
nom m'eft échappé , ouvrit le cadavre d'un des premiers morts* 

II ne trouva pas Tarriere-bouche & les amygdales autant conro-- 
dées qu'il y avoir lieu de s'y attendre. Mais l'eftomac étoit rem- 
pli d'une quantité de biie porracée , qui avoic flagellé fes mem- 
branes. Le foie fc trouva dans l'état de mordfication, ainh c|u une 
partie du cerveau , dont les finus étoient farcis d'une mucofité 
épaifle , prefque purulente. — En même-temps il régnoit dans les 
Prifons d'Evreux une fièvre aphte uie-icorbuti(jue, que nous avons 
décrite en parlant de cette Ville. 

Ce catarrhe angino-gangréneux femblok prendre le caradere 
de la contagiqa dans quelques endroits. A Sotteville , fous le 
' fW, fîx peKbniWB en finm attaqttées daos in» fei^ 
le pere^ la'mere'^ quatre enfàas i tims en monturenL Le Chi» 
Oowmi»^ tmgien , (pu bnvriHib des cadftvies , iii*a affiné qoe la gangrené 
* des pamei contéines dans rattkie^boiiche tt*étcÀ qu'à peu près 
rapôfiâelle ; mais qne le foie étoit pourri, ûdeuz dansfon grand 
^ lobe, & que la véficule éa liel renfermoit , an Heu de faUe , «me 

qilandté de fuc gélatineux blanchâtre, 
c?c La même Maladie devint épidémique à Belbeuf , 4iir les mon» 
' 1^!(f * " tagnes qui bordent la Seine au Sud-Eft de Rouen : une trentaine 
• ' ■■■^ d'enfans en furent attaqués brufquemcnt j les quatre premiers en 

yi:'v ..• ' ' moururent. Elle fut généralement précédé^ ou accompagnée de 
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l'angine avec une éruption fcarlatine , d'engorgement des amyg- 
dales , avec fuppuration , d'une fievie très-effrayante dans fon in- 
vaiton , de ilupeur , &c.» Un £nfant précieux , dont la maladie 
fiit foivie ftvec oa^Utude , ea préTemera le Tableau 9 dans fou 
tflftflible* * 

O a s E R V A T I o N C X X L 

Cet Eate vigoureux , après, avoir, beauc^ marché » le .Qd 
éUQt bwikt'êsa: ptisid'ime fefte.^ ço«î<e:6i;.de vofi^flîpB^ il 
voimt c{9ekjaes îj&saefi^Scé» f/mt^ teio&^}<le.lâe. La £evre 

de 

48 heures 9 d'one^iupcion Tcarladne , qui étoit accompagnée dtf 
gonflement des amygdales , fans obftacle du côté de la dégluti* 
tion.^ La fièvre continua coipilamoient à vm ha^t degré , n^ais Té* 
rupdon fit roQ-efiitt cocaplettemerit. On le crut guéri à la fia.4'u9 
fispténaire , encore bien que les amygdales fuffent reftées engorr 
gées , faifant faillie à l'extérieur ; mais au 8' jour , il fut repris 
d'un fort redoublement de fièvre , qui le jetta dans le coma. Il 
avoit la face très-boufîie , toutes les glandes du col engorgées, & 
la refpiration extrêmement laborieufe : il foufFroit de vives coli- 
ques , & fes cris ceffoient aufli-tôt qu'il avoit rendu une bile jau- 
ne , huileufe : il avoit une grande foif & buvoit avec avidité. Tel 
fut fon état jufqu'au 1 1* jour ; alors les amygdales s'affaiflerent , 
& la diarrhée fournifToit une bile plus porracée. La langue fe gar- 
niflibit d*a[^e$..On Texcitoit à la toux , par divers moyens , de 
il crachoir èfs qmcoûtés purulentes : bouche , fes lèvres ver- 
Ibiem la ftaiie i m^ ve9 le 149^ fièvre çefla; & tofie là bon- 
die parut aphcealè : les amygdales fuppurerem largement. Dana 
ce jour mépie « lumifi-^ie le 17 , Téruptioa (carlatioe fs teproddft 
ftr lesijettoiii^ âux cuiflès ^iiir ks poignets 6ç les bras. Veis le 
24» il ^élevafwla pmtrine^ «Rôvr du co|, & àdifférentes par* 
tiesyineqvaniiiéde grains milKac^s» par^iiiement blancs, qm 
firent la TéataUe côfef amfi ^ b fuppuration des oreilles» 

• riniin nn 1 



La V ulîoe de Pont-rEvéque vit régner également fur fes Ha- 
bitans ces Eevtes (cathàoeis , queUpiefiNS cxanthémateufes. Un 
Médecin'iie ce Bays me noaiidok': « Les deux plus jeunes de mes 
ii*'éàÊkà «itat' 4éi dangttedèoifnfc^: aoabdes pendant le' cbms 
» d'Aoât : ils ont eu la rougeole 8c la miUUUre ^ ils ont ipnmvé 
# des rechfntes , 6c i^nt étl^p^r^it^pit jugés que^veis le 
s» par des urines auflî ndtes que le plus foct café , qm poctoient 
t» un dépôt gcoffier à la hauteur de deux doigts dans le verte : de 
w cè'iiA&âéhi^ti bouffifluisr^ dans laquelle ils étoient tombés Pun 
» StVimaé , ^efi diifipéé ên peu de jouts : ils ie portent bien. >* 
svmptômc» 3': Cette- Maladie s'obfeh'oit à Rouen, autant répandue fur 
0™» *** ^ les adultes que^ tes enÉuis , & , fans pouvoir tout^-£ût croire 
à fa contagion , on doit cependant dire que j'en ai vu neuf à la 
fois dans une feule maifon , oîi il y avoit plus d'adultes que d'en- 
tâns } ( trois négrefles étoient de ce nombre , ) & quatre dans une 
xiutre tnaifon voifine. — Les adultes en étoient cruclkincnt tour- 
mentés par l'ardeur & la féchereffe, l'infomnie , l'agitaucn extrê- 
me Se des redoublemens de la plus grande violence. Elle débu- 
toit chez tous par l'angine , plus ou moias décidée , précédée de 
vomilTemens pituiteux , de diarrhées énormes , biiiculci. , verdâ- 
tres ou glaireufes , c|Liclqucfois de toux Se de rougeur fur le bord 
des paupières , mais Ipécialement d'un morfus ad ferûiwu&m 
cordis , avec pefanteur d'eftomac. Le } , 4 ou 5 , paroiflbient les 
points rouges , qui s'élargiffoient auffi-^ôt $ mais Péruption bien 
fidte, après inéffle^qa*élle s*ét<nt étendue jufqu'àTextrénnté des 
doigts , il réveni^«icore des vomîflèmens gl«ûreux on Inlieux i 
les redôubliemeiîs'diè^ la nuit centiinloieat d'étxe vi6 ^ marqués 
ifouvem en tierci : il furvenoit ces malades de larges hémorrha- 
^es dès le 5 , 7 } À la de^aminstfon ne faifoit pas r%a* 
fietemént au 9 ; au contraire , à peu près à ce jour , on voyoît 
s'élever fur le col 6c les teins , le long des braS-& fur la poitrine^ 
de petits exanthémes-fouges en forme de ftigmates } & cette nou- 
velle éruption procurait de nouveaux acodeus^ le mal de téte , 
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les laflîtudes , l'anxiété , la f'.ouleur d'eflomac , quelquefois le 
vomifleincnt , le dégoût , un mouvement fébrile : on eût cru 
qu'une leconcie maladie alloit commencer. C'étoit auiîi prcfque 
louiours à cette époque , ou au moins vers le 4 - 5* jour après 
l'éruption fcarlatine , que la bouche interne , les gencives , le pa- 
lais fe gamifloient d'aphtes , qui devenoient probablement la pre- 
mière caule de cette falivatlun énorme , qu'on a oblervé faire 
complication dans toutes les maladies de cette Saifon : de là le 
gonflement des parties voifines , de la hce , du cou , des glandes 
inarillatres & inbtii^ales : les Tuppurations gangréneufes & la 
cKûte du voile da palais , qui tomboit quelquefois par lam- 
beaux. 

Noos obTerveroos cependant que ces acddens les plus graves 
ont été pius légers chez ceux qui ont pu- vomir de bonne heure, 
& qui ont été purgés enfuite convenablement, avec de iiniples 
minoratifs. D'un autre côté , il faut convenir que le pfemier vo- 
mitif n'empêchoit point la pe(àmeurd*eftomac de fe renouveller, 
ni le retour fpontané des voraiflêmens ) d'oii cette fièvre doit être; 
conâdérée comme compliquée avec la fievre aphteufe^dont nous, 
allons bientôt nous entretenir. 

Quant au traitement de ces Rougeoles-Scarlatines , M. Pinard, . 
un de nos plus éclairés Confrères , m'a afTuré en avoir fait faigner 
plulîeurs avec fuccès, fur-tout pendant l'Eté , dans la maifon des 
Dames Gravelines. Je n'en fis faigner aucun : l'ipecacuanha me 
paroifîoit de la plus grande ncccHité , avant & après l'éruption 
Scarlatine , les bouillons aux herbes , les fruits rouges , les gar- 
ganlines déterfifs , l'emplâtre véfîcatoire à la nuque, fi la fhjpeur 
étoit trop grave , ou la fuppurarion des amygdales de mauvais 
caraélere j le lue de creffon & le lait lur ia fui de la maladie , fur- 
tout pour les enfaiis qui l'afpiroient avec emprelTement. 

4*. Vold une nouvelle nuance de la même Maladie : ce fut Fièvre v^- 
plus fpédalément dans le coûts de Septembre qu'on obièrva chez ^p"^^"^, 
les adultes » maisTut-^out chez les femmes & les fujets phlegma- bati<iae. " * 
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dques , une fièvre à peu près femblable à rEpidémie aphteufe de 
* y. fa Dîf- nos Prifons du Palais * : elle n'étoit pas toujours précédée de l'an- 
noT""»obft;"r* ê^"*^ ' moïns le mal de gorge s'eft-il trouvé très-lée;er chez le 
var. dcrannic plus grand nombre. Elle déburt it picfque toujours brulquement, 
•77»- fouvent par uu iiillon de quelques lieures, par le raal-aife général, 
les lallitudcs , l'abattement, l'anxiété ad prmcortUa , la foibleffe de 
reflomac avec feofiitioD de pefametur , les naufées , fuivies du 
vomiffi^ment pitattem , moîos âécpienuneiic verdàtre , mais pro* 
digieuCenieiit aboadsnt dans les pcemieres tiente-fix liemes ; on 
bien c'étoit une diarrhée plus féretife quluuiiorak , piodaifimt 
jufqu'à 30 & 40 ièlles par jour , $e jettaot, anffi-bien que les vo* 
miflèmens , le malade dans rabattemem & la feibleflè. A cei 
accîdens fuccédoit un mal de tête énonne, fuivi quelqoéfois 
de ilupeur^ Uemôt furvenoient des Tueurs, ven le 3-4* jour: 
elles m*ont paru plus utiles que fymptômatiques \ au moins ceux 
qui ont ftté abondamment n*ont point eflùjé Téiuptioa icailatiDe. 
Le mouvement fébrile étoit vigoureux 9 fur^out chez ceux à qui 
la négligence dans Tadminflration d*un vomitif avoît laiffë naitre 
la complication de Tangine. A cette époque , ils fe plaignoient 
tous de douleurs de dents , de maux de gencives , d'engouement 
dans le cou, d'oreillons & de picottemens ou brulûres au voile 
du plais. Aucun d'eux ne put é^tcr l'éruption aphteufe , ni con- 
féquemment le ptyalifmc ; & cette excrétion , purement aqueufe 
en premier lieu , devenoit collante , jmnktte , fanieufe avec féti- 
dité. Prefqne toutes les femmes ont été prifes d'un flux menftniel, 
avec dimmutionde la fièvre j mais il ne leur procuroit pas le mê- 
me avantage du côté de la bouche. Les fueurs fe rétabliffoient 
à la cefTation du ptyalilme : Ici urines étoient rougeàtres ou bri- 
quetées & fort enflammées dans les premiers jours } elles dépo- 
(oient très-peu dans la fuite ^ cependant un flux d*ur^ies aqueufes 
Arvenoit a0èz ordin air ement du it an i4»teniie de la maladie: 
diez quelques-uns , qui n'ont pas fué iiiffiramment> une diarrhée 
UEéiife ou muqueafe a ânt en partie k oife» 
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ter ches des &jets qui avoieat la taie »r»i«n» où le fine , engoués 
ou en mauvais état. 

' Uiie ofiienratioa i ùàre au fajet éa. tfaitément, que nous ne 
rép4U!l^ns point ici , c*eft qu'il n'étoit pas beToia d'émétique ni 
d'ipecacuanha pour les faire vomir ; la manne feule , éç&c un peu 
plus fort , procuroît cet effet ; ainû la femme VarigQon , qui avoit 
les hypochondres tendus, les gendres cottvettes d'aphtes & la 
fiice tuméfiée , ne prit que trois onces de manne , en deux petits 
verres : ellé fut purgée exorbitamment par le vomiffement & par 
les felles. En général , il falloit traiter doucement les vifceres fati- 
gués} & les humeurs étoîent d'ailleurs il rurgefcentcs qu'elles n'a- 
voient befoin que du plus léger flimulus pour être évacuées. 

On obfervera encore que ce genre de hevre parut remplacer, 
dans Rouen , la Conllitution Varioleufe , qui, comme nous l'avons 
dit, avoit beaucoup diminué dans les premiers mois de l'Autom- 
ne. On robferva également dans les Campagnes , fur-tout du 
côté de TEil , dans les plaines de Martainville , & dans la vallée 
de l'Andelle , où elle prit un caraôere de malignité avec diilulu- 
tion fcorbutique. 

Nous Y avons va une Femme , âgée de 8 1 ans , foutemr cette 
maladieà fon plus haut dégré , puifqu*ette ne parut jugée qu*après 
quaiante jours ,lpiès avoir efluyé la réunion de tous (es accideiM 
les plus graves* A peine lefta-c-elle un fepténaite dans une firaflê 
convalefcence : elle fut lepriie de vomifleroens» de fiublefle d*ef> 
tomac Sa bouche eniiete & roefophagp convoient de cette 
croûte apbieufe » qui marque (î bien répaiffiflèmeiit fcofbutique i 
elle vint mourir en langueur à Rouen» 

Observation CXXII, 

Ainfi un enfant de 10 ans , quittant la 
même vallée , fut pris à fon arrivée dans 
Rouen , par des friffons vagues , f'jivis 
,d'aa violent mal de téte.âc de naulées. 
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dont fl plaignoit depuis long-temps t 
il pafla une mauyaife nuic Le lendemain 
il (è trouva mieux : il eue plus de lîevre 
le 3 ^& le 4 il ie crut gpéii^ mais le jour 
Suivant il leflèntit de nouveau les fym|>- 
tômes du premier moment , avec plus 
de géne à l'épigaftre. Sa refpiiatioii étoit 
entrecoupée , Ton pouls fiévreux , mais 
développé : il pafTa la nuit dans une 
grande agitation. Le 6 , il avoit une 
diarrhée prodigîeufe , Tans Toulagement. 
Le 7, il reftait en ftupeur avec cUlire: 
fon ventre étoit élevé , tendu : U l .ii lur- 
vint une fluxion fur l'œil droit avec 
cedême des paupières. La fièvre conti- 
nua de marquer Tes redoublemens dans 
les jours impairs ; 8c fon pouls reftoit 
aflez foutenu , égal , peu ferré ; mais il 
avoit de trequemes abfences : fes inams 
écoiem tremblantes j fes urines très- 
abcmdames , citrines ou blondes. Ses 
déjeâions devenoîent rougeâtres & fé- 
tides. Du 9 au II y on lui vit une mil* 
iùdrt cryfiaBnt^ feulement lîir la poi- 
trine \ elle difparei prooipcemeat , ûns 
faire apoftafe v on obferva cependant 
qu'il tu nt moins de géne dans la reTpt* 
tation. Du 1 3, au 14, fon pouls fe dépri- 
ma : il avoit le ventre plus tendu , qui 
verfoit la bile porracée. Chaque jour la 
foibielTe , les abfences , le délire fei- 
foient des progrès. Ses gencives , fa 
bouche entière , fe couvment d'aphtes \ 
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& d'iuie croûte fcorbutique. On remar- ! Les gargar. 
qua fur les jambes , aux cuiffes , le long : & ^J^"** 
des bras & fur les fefTes ^ de larges ecchy* 
fflofes bleuâtres : il montât avec tous les 
phénomènes du fcoibut aigu , après le 
II* jour. U avoit perdu ùl mete à la 
Campagne : elle fat. enlevée en 9 jours » 
par un Catanlie bilieux de nature mali- 
gne 6e fcoibutique» 

Beaucoup de personnes en furent attaquées avec des (ymptô- 
mes qui menaçoient les vifceres du ventre d'une prompte deffruc- "'"le A^htcS 
tion» Une jeune Dame d'Andely , venue à Rouen ^ fut piiTe par le l»fflHbtty^aiw 
gonflement de la rate avec douleur dans l'hypochondre , 6c van 
violent mal de tête , fans que la gorge fût entreprife : les fueurs' 
Se les aphtes firent fa crife. La femme Luce fut faifîe en même- 
tcmp5 d'une douleur etirayante à la région de la rate avec gon» 
flement, & d'une violente douleur au lommet de la tête : un em- 
plâtre agaçant fur la tumeur , & Témétique , enlevèrent ces deux 
points douloureux. Une Dame du Commerce vomit fpontanément 
pendant quarante - finit heures , fouffrant prodigicuferaent à la 
tête, dans les deux hypocliondres , avec une pefanteur doulou- 
reufe à l'épigaltre. Je la fis vomir encore : elle s'en trouva bien 
& fa bouclic fut couverte dès le 4" jour d'apiites nombreux Se 
critiques. Une autre Femme eut une angine compliquée , qui iup- 
pura » quoique des menftrues abondantes euflènt <& prévenir la 
Tuppuration : elle fe croyoit guérie j au contraire ,.eâe foufiroit 
à là région du foie. Il Im furvint des naufées ^ des ai^oiflês , vttk 
vomiflânent verdfttre , & beaucoup d^aphtes fur les gendves.^ 
à là langue 9 &c. Sa bouche vetfà beaucoup de fanîe. Un jeune 
homme ibrtoit d'une £fêvre tierce : il fut (àifi fi vivemenr dans le 
ventre d'abord & enTuiie à la téce » qu*on le fit iàigner du pied, n 
devint foible , décQŒagc S fon état mlnijuiétoit 9 lorfque iès ga^ 



Ï022 Constitution Putride-Scorbtttiqxje; 

cives fe couvrirent d'aphtes fuppurans : il éprouva encore une 
diarrhée énorme. — M. A*** fut attaque brulquement, à fa cam- 
pagne , d'une douleur fixée , depuis la partie antcricurc du parié- 
tal gauche julqu à 1 oreille , douleur li vive qu'il en tonîba par 
terre & refta fans connoiffance. En même-temps il avoit fouffert 
{ce qa*il avoua lorfqu*il eut recouvré la cotmoUïànce ) & fouf-. 
ûok encore ptodig^eufemeiit à ta région de la rate : il tendit U 
bile porracée acrabïliedè $ mais il ne fécaMiflbît qu'avec pdne, 
loffque la gorge , les gencives & le voile 'du palais fuient frappés 
d'une affection fcorbutique tnunenfe : & langue lefta long-temps 
noire. Enfin la maladie prenoit quelquefois un dégré de putridité 
& de difTolution fcorbudque , qui ne cédoit qu'avec pdne aux 
lemedes les mieux adminiftr^s & les plus convenables. Ainfî le 
petit C* * * , forri de la même Penfion que le Malade de TObiêr* 
vacionCXXIl, devint tout bouffi j & cet œdème, qui avoit fuivi 
l'apparition des aphtes , ne fût emporté que très*difHcilement ^ 
ainfi que l'éruption de cette croûte fcorburique af&eufe , qui lui 
tapiiTaTilong^^emps la bouche entière , qu'on craigpit qu'il ne pût 
plus avaler. 

Tel fut à peu près le tetme de la difpoHdon aphteufe^corbuti- 
que , qui régna conftamment fous le fouffle des vents Orientaux , 
lorfque la Conftitutlon Varioleufe diminuoit fenfiblement dans 

Rouen , &: s'établiflbit de plus en plus dans nos Campagnes Mé- 
ridionales : elle ne fit de ravages en notre Ville que parmi les 
Gens du Peuple , ou chez ceux qui négligèrent les fecours. Elle 
enleva à SotteviUe une famille entière , qui refufa toute efpece 
de foins : elle enleva également trois viftimes dans une feule 
roaifon de la paroifTe de la Prée , Canton de Cailly \ mais clic ie 
compliqua aux petites Véroles à Elbeuf , à Brionne j & y fit périr 
beaucoup d'entans. 
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$. IV. 

lut Fwnrt ScédmtÊt avec Angine y pbu diddiauttt Gangréneufe, 

Veis la iiad'Oôobre 177^, cette Fièvre parut prendre plus évi- 
demment un cara6lere de malignité \ & l'angine , qui racconw 
pagaoit dès k début , devenoit plus aifément gaogréneufe* 

Observation CXXIIL 

• 

Un Oomeitique , âgé de 19 ans, fut pris de grandes laffitv- 
des » d'un violent mal de tète , de natifées : il contmua fon travail t 
il eut de la fièvre dans la iniit fuivaiKe , & iê refoat du mal 
de gofgje. Le lendemain il vomit , à pluHeurs reprifes, la bile 
porracée : on le fît revenir à la Ville. Il fe pbignoit d'une extré« 
me difficulté d'avaler ; & cependant les amygdales étoient appla^ 
ûcs, déjà de couleur cendrée, le voile du palais étoit parîemé 
de petites pWiôenes. Il avoit un violent inaî de tête, & le 
pouls petit, précipité : il avoit encore vomi la bile porracée...» 
Oîi lui donna Témétique en !avaçi;e , qui lui fit vomir la bile 
érugineuie , 6c reiKire plulieurs Iclies , qu'on féconda par des 
clyfteres. 11 fut envoyé à l'Hôpital : dès le mcme foir il fut cou- 
vert de la fcarlatine ; mais il avoit la bouclie ulcérée , & fes 
yeux paroifToient enflammés : ( j'allai le voir au 4' jour. ) Il avoit 
eu une hémorrhagie n^ldle trèà-coiiliderable : Ion pouls roe parut 
trop vif & fort urité. Cependant l'éruption fcarlatine étoit com- 
plette > il avoit la face prodigieufement enflée. L'intérieur de la 
boache était frappé de gangrené. Il tomba dans le délire , & con- 
tinua d'avoir des bémorrhagies t fou làng étoit d'un rouge-pâle. Le 
ventre teftoît libte \ mais les déjeâions étoient veidâttes. Le 5 ^ 
Ion faïas droit étoit prodigieuTement enflé » & toute la futface du 
cotps fût patTemée de fligmates Uaflcstit devint jdirénétique 
dans la nuit. Le lendemain fa boache veifoit la ûnie la plus ^el- 
de ifonbras & couvrit de larges pUiâenes, & d^pooilloit de 
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r^épîdenne» quand on le touduMt. Il mouiut ainfi avec les mar- 
ques dtt plus honible fphacele» 

ObsertatiohCXXIV. 

Une groflè Fille , logée dans le Fauxbotirg de S. Sever , avoit 
été prife également par la difficulté de la déglutition , le mal de 
tête , des vomiilcmeas de bile porracce : le Cliir urgicii la laigna... 
On la fit vomir avec avantage : le lendemain eUe étoit mieux 6c 
la bouche parut fraîche , excepté les gencives qui fe couvroienc 
d*aphtes f en méaMemps que Téruption fcarlatine s*étendoit fur 
la:Âir£ice entière dn corps , excepté Air les extrémités. Le 5* jour, 
on s'appcrçut que les amygdales reprenoient une mauvaiîè cou- 
leur : les bras étment parfemés de plaques d*un rouge obTcur 6c de 
taches noires. Le lendemalnfa bouche étoit abTolumeiii gangrenée, 
malgré le tecours d'un gargaiifine fort analeptique & le régime 
anti-fcorbutique. Elle moufut avant Uj, abTolument g^ngténée* 

On pourroit croîie que ces malades n'auroient pas été afl*ez 
faignés j c^eft pourquoi il devient important de communiquer 
rObfervation fuivame. 

Observation CXXV. 

Un jeune Négociant fut attaqué brufquement par un mal de 
téte énorme , des naufées & le vomilTenuait pituiteux. Le Chirur* 
gien , qui en prit ibin, le fit vomâf 9 msns voyant cpie le corps de 
£on malade devenoit rouge comme Técrevi/Te , & qu'il avoit une 
forte de difficulté dans la déglutitîoii» il le faigna deux fois au 
bras & autant au pied , lui pafTant au furpbs beaucoup de lave^ 
mens & une fuite de laxad^^ bien perfuadé qull avoit à traiter 
une fièvre éréfipélateufê. Je le vis le f , açpeUé avec plufieuis 
de mes Confiretes : il nous parut menacé d'un affiùflement pro- 
chain. U avoit un hoquet prei&nt , une lotte de toux convul- 
five ik un vonuflèment continuel d*eaux verdàtres, huileu(ès & 
porracées. Je lui ouvris la bouche & m'apperçus que les amyg- 
dales & le palais étoient frappées de mortification & garnies 
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'<d*aphtes. La peau ne préfeotoit que des tadies laiges , aflez rares. 
& purpurines : elle écoit aride* Son pouls fût trouvé concentré , 
profond y le vnitte tendu. ( On crut que k feule rétropulfion de 
rérapdoQ fcadatîne pouvoit être caufe d*uoe partie des accidens; 
on eflàya d'appeller la motteur à la peau par des potions légère* 
ment diaphorétiques & ^apnoîques $ le malade fut même baigné 
deux ou trois fois. ) AXon quelques foibles hémorrhagies lalflbient 
encore couler un (àng peu coloré , dccompofé : la bouche mar- 
qua bientôt Tétat gangreneux , qui fit les plus rapides progrès* Il 
mourut le 7 , dans le fphacele le plus complet. 

Cette Maladie étoit devenue vraiment épidémique à Rouen , 
dans le cours de Novembre : elle attaquoit de préférence les en- 
fans i& ceux de l'âge le plus tendre couroicnt les rifques de la 
vie, fur-tout parmi les Gens du Peuple : ainli il en mourut un 
grand nombre dans les pijroifles de S. Nicaii'e & de S. Vivien , plus 
à proportion que fur celle de S. Maclou i mais ceux qui turent foi- 
gnés , guérirent prelque tous. 

On la vit régner épidcmiquement , après la petite Vérole , au 
Havre , en 1776 -, à Caudebec en 1777 i & depuis le Printemps 
jufqu'à lîfiver de cette dernière année , elle s'étoit répandue dans 
le Pays de Caux , dans le Vexin » dans le Romois ^ mais elle occo- 
poît alors plus décidément les deux rives de la Seine. Elle procura 
une Epidémie réelle dans la pan^ilè du Val-de-la*Haye , grand 
Village fitué fous la chatte àës collines qui partent de Canteleu» 
& dont rexp(^tîon (t trouve en plein midi fur la rive droite de ce 
bras de la Seine. Cette ParoifTe nous a o^rt une différence afièz 
fiiappante, pour la taille de fes Habitons, âvec ceux qui font conte- 
nus dans l'anfe qui fait face à Rouen. Ceux du Val-de-la-Haye 1 Se 
fpécialement les femmes , font d'une aflez grande taille : on peut 
même afTurer qu'ils ont fourni des fujets de cette eQ>ece aux Pa- 
roifles voiiînes. 

L'Epidémie Scarlatine-Angineufe y régnoit à la Pin de l'Eté 1777: yjjjjjjj* 
j*en ai recueilli une feule Ol^ervation véritablement iotéiellàote. ca tm^^ 
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Observation CXXVL 

Une gn>fl€FîIle » tris-vîgoiireiilè > ftg^e de t8 ans » s*étok 4* 
dgoée dans le jour : elle coucha^ dorimt bien » & tut (àiiie ^ 
à foD réveil » i\m violent mal de têce , de douleiir à la gorge 
avec grande difficulté d'avaler & des naofôes. Les commence- 
mens avotent été un pen négligés» Je k vis dn 3 an 4, Elle venoit 
^ètm ptife de tes legfes à f e a i aoïdinaiie t elle étoit rouge fa£^ 
i|a'auz extrémités. Son pods étoit profond , redoublé dans quel- 
ques pdfatîons.L*angine ét«nt de nature à toomer à la fopputa- 
tion gangréneufe. ( Onfe contenta du gargatiime anti-feptique 
& des boiffons acidtiles. y Mais la niit fut txès-oragenfe : le flux 
utérin cefTa , elle tomba en délite > en ilupeur ; & la joamée 
du 5 devint fi effrayante » au rapport du Chirurgiea , qu'il n*ofii 
rien rifquer. La nuit fuivame la conduifit à la phrénéfîe : elle ne 
connoiffoit plus fes parens , & ne vouloit abfolument aucun mé- 
dicament. Pallai h voir le (5 , au matin. Dans un inftant de cal- 
me , cî!e fe plaignoit de pefaiiteur à rellomac. Cependant le gar- 
ganime avoit raccommodé la bouche. ( Elle fitt émétifée iliicà 
avec fuccès ) je reftai près d'elle. Elle fut reptile dans Taprès^ 
midi d'un délire fougueux r fon pouls étoit enfoncé , tendant aux 
évacuations utérines. ... En ce moment preffant je lui fis appli- 
quer les fang-fues à la vulve & aux tempes, uti veiicatoire entre 
les épaules, & le cataplafme de Wanf^ ictcn fous la plante des. 
pieds. L'effet des fang-fues fut prodigieux, .imfi que ccim du vé- 
iîcatoite. Elle recouvra la connoiflance après minuit. Le 7 , elle 
éStoit hors de danger. Mais elle Ce trouva couverte fur la poitrine ^ 
Issbras ^les cuifles & les reins d'une quantité de péticules blancs 
& pointus , qui refteient à la peau j^ufqu au 9 , & firent la cii(ê 
complecte- 

S. V. 

MùUditM Tntmurmue^f «t attires offeSiûnsp^^i/fs ^ qui fc 
fom impliquées dans eettê grande Cot^iiution^ 

la moitié de Décembre 1 776 ^ les vents teftant toii^ 
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Jours à l'Eft , la Conftitution Varioleufe ayant repris plus d'empire, 
le Baromètre fe tenant élevé jufqu'à 18 pouces 7-9 lignes , il fur- 
vint , à un grand nombre de nosHabitans , une quantité étonnante 
d'éruptions rouges boutonneuTes , qui ne reftoicnt pas à la peau 
au-delà de 2-5-4 jours. Ces éruptions , qu'on ne pouvoit aucune- 
ment clafTer , fe trouvoient également accompagnées de la dii^ 
pofitLon wfixsicidk fégpante , ^eft-à-dîfe , qu'elles portoient éga< 
tement fur les gencives^ mais à un foiÛe dégré , & qu'elles iè 
diffipoient très-piomptemeiit, fans laiflèrd'accidens graves après 
dles, n'attaquant ordînaiiement (]ue les enfans* les adolefcens, 
les femmes délicates à peu près au moment de la menftraation. 
Mais ceux qui ne reçurent point cette heoreulè étoption tombè- 
rent dans la ftupeur » éprouvant des fecoufTes de dydeitcerîe , des ^^tm ijÇ- 
tracaiferies de fpafme dans Teilomac & les inteilins , des diar- i ^^it2!!!!fai,* 
thées brunes atrabilieufes , des flux dyfTencériques, Tappareil d'unie 
fièvre catattho-bibeulè avec fa durée. Cependant il leur (ûrvenoie 
à tous, vets le 14-17 , des aphtes critiques, dont Tapparition 
faifoit celTer ordinairement les douleurs d'entrailles. Ils enle- 
voient également les douleurs vagues rhumatifantes qui s'étoient 
étendues dans différentes parties du corps , même julqu'aux ex- 
trémités avec tuméfaflion : ces aphtes fouvent accompagnés du 
flux glaireux dyffenténqiie , fur-tout s'ils n'étoient pas nombreux, 
faifoient également ceûer la pefanteur d'eftomac & toute gêne 
précordiale. Les malades reprenoient de l'appétit , & on devoit 
leur permettre des panades aux herbes. Il refta à quelques - uns < 
une toux longue ik. difficile à combattre : j'en ai mis plufieurs au 
lait d'âneffe : celui de vache, coupé avec le fuc de creiTon, leur 
réuâiflbit également Inen. 

APeotrée duSoldl an SoUHce d'Hiver, le Catarrhe bihcux , 
dont on avoit vu des traces à fEquinoxe d'Automne , fe préfenta 
de nouveau avec des vonufTemens confidéiables & la torture desi 
vîfceres épigaftriques. Cfétoit le prélude des fecouffes dyflènté- 
cîques qui (è font molsipltées en Janvier ^ ipédalement chex les 
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1018 Maladies Ikter c vrhehtes 

gens de tempétameat mélancolique » '& plus paiticaEeremeat 
chez les femnes. On a vu depuis rAmomne » cbîes les petfonaes 
de }o ans ou les fetagénaiiesy des afiieâions cholérifpes & la 
maladie noire dHippociate » cpiekpiefbîs effirayames , opnîÂtres » 
(Se terminées par la more 

IL Une affeâion chronique » qui fut très-coamuine pendant lie 
long règne des vents Orientaux & tranquilles » ce fiit la fréquen-. 
Attaques cc dcs paroxyfmes d'afthmes , qu*on vit toujours accompagnés 
iîï^Sfc''^** de la bouffiflure , de l'œdème des extrémités , & dont la durée 
fut très-longue. Ce qui eft abfolument conforme à robfervatioa 
d'Huxham : nous en avons déjà parlé. 
Nos auxions ijj^ 'Sous vîmcs revenir en Hiver , félon Tuface ordinaire , de» 
wrourrcnici. pleuréiîes qui prirent une double face. Les premières , en Février 
«pf^^ fa"^^ Mars , véritablcnicnr catarrho-biiieufes, devinrent afTcz com- 
munes : elles commencèrent à la fonte des neiges ( à Tentrée du 
Soleil aux Poiflfons. ) Mais- quoiqu'elles s'annoriçalTcnt avec des 
accidens fougueux , des crachats fanguinoleus , le point, de côté 
fous l'hypochondre , des douleurs fympathiques & vagues, 
dans les côtes , qui quittoient fouvent la poitrine pour fe porter 
ailleurs , elles ne fiireni cependant nnlleinent meurtrières. Leur 
dernière crife , aprcs que Ic^ luaLides avoicnt ciuché pendant 
quelques jours , fe faifoit afTez fréquemment , du 9- 11 au 14, 
par une éruption puftuleufe fut diverfes parties. Chez une Dame 
de 50 ans ce fut une quantité de puftules exaâeroent femblables 
aux varioËques , lorfqu'elles (bot parvenues à parfaite fuppuza- 
tîon. On remarquera que pendant la durée entsese de notre gran- 
de Cooftitutioa Puttide-Scorbutique ». on n'avott vu prefqu^aucune 
mHËaùt réelle , au milieu d'une multitude d'éruptions de toute 
eTpece». Mais on en ofa&cva quelques - unes dans nos Pleutéfies 
Catarrho-BilieuTes. 

Fluxions, de Poittîne de la féconde eipece , ûu-plutât nos 
Pleuréfies inflammatoires »régpetent au mois d'Avril & pendant 

ime longue fécfaetrfè lirmde » qui fiit pbis îocommode que les 

ixoids 
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DES Années 1776 et 1777. ; loio- 
froids plus vife de 177^. Celles - ci étoient certainemenc moins 
bilieufes : elles cxigeoient abfolumem la faignée , qu'on devoit 
répéter che/ les fujets vigoureux. Cependant leur vra^ ctjfe na-, 
tureile le tailoit encore par les fueurs & des crachats cuits , bien 
blancs , qui n'avoient point été précédemment jaunes ni rouillés. 
En forte que le grand nombre des faignées pouvoir leur devenir 
contraire , en retardant la convalefcence & la rendant plus difficile. 
• Les faignées convenablement faites , j'obfervois h maladie Ce 
partageant cxacljemfint en trois périodes. La Fièvre inflammatoire 
prenoit un fepténaire entier , poui ant lequel les moiteurs feules ap- 
portoiem un (bulagement décidé , 6c diminuoicnt la fièvre toujours 
accoo^xignéeiraidettr Ôcdefécherefle. Aprts cette première rén 
yolydon , la toux jufqoolà lèche firiracaHàiite , commençoit 
à devenii moins fatigante 8c phii avancageofe. On cf achoit aifë< 
ment , la ûem de coâioo ▼onbit être aidée par de tégc» 
diapliorétiques ( le fiaeau »'le co<|aelicoc , Poi^mel ) elle cooti* 
ouoît joTcpi'après le 14' jour, qm pcocurok foavent une grande 
(ueur critique. Alocs le» malades reconvioicnc un- pei» d'appétit , 
& fembloienc entrer en convalefcence. Mais une forte de fievae 
fémitiente au matin , & deâinée k perfeélionner la coâîon dea 
crachats , accompagnait encore la maladie )ul^*aptés le 2a Ce 
n*étoit qu'à cette époque qu'on pouvoit compter fur une pàtfaite 
convalefcence.. Telle fut la marche de ces Pleuféfies chez ceux 
qui ne furent point fatigués de médicamens » & (fui furent ea 
grande partie confiés à la iage Nature. J'enairaftnJblé plufîewa 
Observations. 

L'Année 1 777 fut affez féconde en maladies , mais toutes d'un Abi^ te 
caraftere variable , & prifes dans toutes les Claffes , fi on excepte «JÎîfS 
les Fièvres Scatlatines & les petites Véroles qui occupoient nos 7"P* * 
Campagnes & Villes voiùnes , plus que la Capitale. On vit cepen- * *'^* 
dant encore au mois de Mai des Angines, s'annon^anc comme in- 
flammatoires ,& qui menaçoient de tourner en gangrené, fi on né- 
gUgeoit d'employer de bonne heure un vomitif. Elles firent plus 
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tb^o MiLtADiEs Iktercur. des Années 1776 et 1777. 
de ravages dans le Pays de Caux , & devinrent épidémiqvics , 
Aëartrieres dans la Paroiffe de Canville. z°. Les Flux avec té- 
flefide, ptailnnuqueux que véritablement dyffentériques , furent 
éffez coit*mwns. 1". Dans l Ete , dont les commencemens furent 
très-pKiv!cn\ , incme fous le lever du Chien , les Affe6fioiis Ca- 
tarrhales ik Rhumanfantes fe lout renouvcUées : elles ponoietit (ur 
^ gorge , fur le cou , fur la face & les extrcmitcs. J'ai vu un de ces 
Catnrrhes produire tout a la fois une Angine avec fuppuration& le 
Khuiiiatifme goûteux ou la Goutte aux deux pieds. 4°. Cetieîtxeo»* 
périe du commencement de l'Eté procva aux perToones du fexe 
de grandes variations dans le flux vieiiftraeL Elles «vançoient 
pour la plupart , & quelques-unes fuient féglées jufqtfà trois fois 
dans un mois. Beaucoup d*autMs fiirem letaidées & ittpprimées 
( ce qui vient , comme nous l'avons déjà <fit , des différences du 
tempéramant & du dégré dMtabilké de Tuterus. ) Enfin plufieucs 
femmes de ma connoiifimce furent retardées dans leurs accou- 
chemens, qui , tombant dans les mois de Juillet , d'Août , n'ac- 
coucberent que dans l'Automne. 5°. Les Maladies Chroniques 
fefont trouvées multiplées , rebelles & opiniâtres , difficiles dans 
les co6tiofl$, peu sûres dans leur jugement , à caufe de l'inconf- 
tance de laSaifon. 6\ A la fin d'Août , au commencement de ^ 
Septembre , on obferva des Hémiplégies , des Apoplexies , qui 
n*étoient point- exquifes , mais plus catarrheufes , plus humorales 
tfuefanguines , puifqu'il n'en eft mort perlbmie : elles frappoicnt 
for les pituiteux : les bilieux au contraire étoient pris alors d e- 
tourdiffemens , vertiges, de choiera , de vomiffemens biUeux , 
qui précédèrent une CoUque Epidémique , dont nous avons rendu 
compte à la Société. 

Ce fera donc dans ce Dépôt , confacré aux Rîcheflès Médi- 
cales , qu'il faudra chercher à l'avenir la fuite de no&travaux,& 
repreiidre la chaîne de nos ObfcfvattOos fur ks Cdnftitntions 
Epidémiques. 
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A P P E N D I X 

.S U à V O kï> R E' ' 

DES CONSTiTUT^NS ÉPJDÉAfMQUES. 

à a . *■ 

$. L Le cours annuel des Ailre$»& fur-tout les révoiuûoiK 
périodiques du Soleil , ont fait pïut|ig«ir TAnoée par les AArooct- 
aies , les Phyiiciens, les Médecins , ea quatre S^îTqiis , le Vnar' ^ - 
temps , l'Eté , l'Automne & lUiver. 

§. lî. Chaque Saifon , dans l'ordre naturel , doit avoir une 
temp>érature décidée , qui, pour l'ordinaire , ei^ relative à l eioi> 
gnement ou au degré d'afcenfion du Soleil fur l'horiion , ain^t 
qu'aux veni;> plu^ ordiniùres dans cette mcme Saifon , eu égard 
aux cailles locales. Ainli l'Hiver doit être froid , fans excès, le Wpp.Jea!rt 
Printeini^s médiocrement ciuiud humide, l'Eté diaud & plus Q^^J^Jcoaf 
fec, l'Automne variable. I« !«• Pardc, 

§. 111. Mais il fe rencontre fréquemment dans certains Climats SS'. * 
de la Zone tempérée, & fur-tout en-Noniiaiidie ,des variations ^ m» 
connétables dam Tétat de chaque SatTon , dans celui de dia- ' 
que jour , ce qui établit des intempéises paiticulieres , des Con- 
flitaiioas iDomentaaées f des CooilinaiQiis de chaque jour ; va- 
nations qm ièneos prabablement le gettne de cettajoes ConAt- 
cntioiis qu'on peut fegàrdcr comme Mixtes* 

$. IV. Las Médecins ont d& s'écatt^r de la mftqîete de vok 
des Aftronones, toutefois que les intempéries régnantes fe font 
pndoogées au-delà de la Saiùm ou de pluHeurs Saifons qui pou- 
voient plus naturellemeiK les produite. C'eft ce qui a fnit imagi- 
tier à Sydenliam une Conftitutian particulière qu'il place dans la syJcnJiam Je 
portion de Sailbn appellée Ventn-tieux du Piimemps à l'Eté. On Sf fffrlffiff" 
peur bien admettre encore le partage des grandes ConfHtutions 
eu Fiintanieres & en Automnales. Mais il ne faut jamais.petdie 
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hbyt ApFENDix SUR LES Constitutions Épidémiqves^ 

vue la première dlftàbittioa des Saiibns adoptée par Ilippa« 

crate , Galien & Celfe, Voyez ce que nous avons dit à ce fujet p 
à chaque relevé des Tables de Mortalité , dans la I*** Partie. 
V. C'eft par la réunion de ces Conftirutions particulières 
Kpiicm. L". qu'on doit eftimer la ConiHtution d'une Saifon , & par celle des 
^* Saifons , par' leur état qui conftate la fource des intempéries , que 

rObfervateur réglera la Conftitution de l'Année entière. Car fi 
chaque Saifon étoit régulière , l'Année feroit légitime , & elle ne 
ItCiiliaiiC^' deviendroit point la fource des Maladies Epicleiniques : il n'y en 
* auroit point. Ainft l'excès des intempénes de chaque Saifon éta- 
blira fa natiu-e ou fa Conftitution , telle que Baillou les obferva i 
mais l'excès d'une ou de pluiîeurs ConlHtudons de Saifons fur 
les autres , & la continuité même de cet excès dans un nombre 
d\i Saifons confécutives décidera Ja ConlHtution d'une ou de 
L'*». Epideoi. plufieurs Années. C'cll de cette manicrc qu Hippocratc a confi- 
•ï"'***^* l'état des Sailbns. Et depuis ce grand Homme , peifonoe 
peut-être , pas même Sydenham , n'a bien connu cette manière 
de voir , la plus (impie , la plus nacureUe , la plus féconde , la 
(èale cbnfoflue aux vrais principe de la Natoie* • 

$. VI. n peut arriver encore qu'une SaUbn foit dérangée de û 
températuie oatutdle 9 de manere à ptendre abfolusient la place 
d'une autre ; l'Hiver fera doux & [duvieux, le Printemps fec 6c 
Hipp. Aphor. l'Eté variable , rAutonme chand 8c le plus confiant. VoàlÀ 
L». ét tftf.des Saifons abfijliiment iitégdieies , qui n*<établiront pas une 
. Conflitution d'Années , mais feulement des.ConAitntions déplat 
'cées,qiie rObfervateur confîdérera comme devant produire des 
changemens propres à répéter * dans une ancie Saifon « les réfultats 
qui dévoient arriver dans la première. Huxham nous a fourni 
Toccafion de les reconnoitre , en donnant l'état exaâ de la tem- 
pérature de chaque mois & des maladies qui y ont régné. A peine 
Baillou en a-t-il conçu l'idée. Sydenham a manqué à la chofe la 
plus eflentieUe 9 en nous privant des Observations Météorolo- 
gique«. 



APftXtmX SVR LES COHStlTUnONS ÊnDélHQUBS. f 0)) 

$. Vn. De là m\Sent Cam doute des Conftitutions Mixtes qu'au- 
cun Auteur ne nmii ibafale avok déak^ on au mimis avoir af- 
ies, cacaâérifies. H^ipociaie ae iioiis«n avc«-il pas feuim lldée, 
en v^ofcant d'une StSfon à l'aotte une fMitie du léfiikac de la 
praniere'? P^av ptoka magis imimttir^.M lângiib inarrfdt & 
JÊfiûU faaguis tikue viget , fsd ù iiiis êxaltàmr , Bec N*€a 
lentHL^l pas de même toucefinf qii*nne SaHbn poctant une in^ 
tempéfie déplacée la compliqiiera dans uneSaiibn fuivante » qm^ 
«*écartant à fim tovf de l'ordre natutel » ne détnnca point Teicèl 
de nuuneiir dominante de la précédente Saifon » & 7 comj^. 
qoera an cootiaiie ie réfultat de Ton propre dérangement ? Nont 
penfons donc qu'il exifte des Gniititutiom Mixtes , far-couc dans . 
ks Qimats variables ces intempéries oppofées dans un mèaae 
jour , long-temps répétées ( conf. nos Obfervat. Météorolog. ) 
en étabUroient au moins de momentanées. Les Conftitutions Inr 
terciirrentes , donc nous avons l'obligation a SA,-denham, ne peu- 
vent-eiles pas le compliquer chaque amiée avec une grande Conf- 
titution dominante ? Mais encore nous appellerons Con/litution 
Mixte la réunion de deux excès , ou de deux intempéries de 
Saifons, dout l'un n'a pas été capable de détruire les réfultats du 
premier : d'où il eil arrive qu iL ie font confondus eulemble. . .. 
Souvent à la fin de notre Eté , & dans le cours prefqu'entier de 
rAutomne ( depuis le coucher dn Chien jufqu'après celui des 
Pléiades) nous avons une Sx&m plus égale , plus 'tranquille qui 
fournît au développement de la Ule : fi lUîm eft tigoureox & 
on peu long, cette même bile anta fiiln l'épaiffiffement atrabilieux» 
& Ton cmpiie fera en paitie détroit. Mais sH eft fimplement 
brooOlatdeiiXj humide & &oid, (ans étie bien iêc y k bi^ 
en paftie développée» ftlon fon dégté d*épaiffiflèaiént \ & ea 
méme-temps la tranjjwation , arrêtée dans fts couloirs , yien« 
dra s'y confondre. Nous aurons le réfukat d'une Cokiftitution Bfc> ' 
lieufe &: d'une Catarrhale combinées. 

VUL Ceft le Couffle des vents» plus long-temps continués 



«03^ Api^Eionx svkwCoirmTDtioMiÊviDéiiiQiijES» 
Apbor. ;.f f- ^lans uiic mlmc ibiioii , & fpécîaleiiMNr.ifo cètn du Seprentibo 
f Vi'C^*^ eu du Midi , qû établit p ri ncipatoiaciit vbe intempéne i rintcii»' 
^«lïorirL- P^"^ MétidioQale $ cette du Septeatikm itoient pour Hippocraté 
tn, " ks deux pieiiiîeis mofa^es dei gtandesCocifiîtntioaSy cooainedt 
Celles de chaque i(ntr.'MaB encore ces mêmes iotempéries peu* 
Vent être- chaudes ù humides , chaudes & feches -, froides fie 
Apbor. 7»i|. ftptes , OU boréales; froides &i pkivieufes. De là ] a diAindion ^ 
fi néceflfaire dans nos Climats , des Conftitutions £eches & det 
^ Confticutions pluvieufès*. Ce font celles qui léûiltent non - ieule- 
meitt du ibuffle des SeptentritMiaux ou des vents du Midi , mait 
ênc(Mie d*une continuité de vents fecs & paifibles de l'Onent j 
des vents du Couchant , prcfqiie toujours humides en nos Cli* 
mats. Le long règne des vents d'Eft prive nos corps de l'humi- 
de néceffaire , ouvre \-A dilpofirion à la fermentation de hi bile 
& des humeurs, & l^nible en appeller les réfultars vers la cir- 
conférence. Voilà pourquoi il faut diftinguer la féchcrelTe qui 
nous vient avec les vents d'Eft , de la féchereffe boréale. Mais 
les effets des vents OrientaiLX fe remarquent plus fpécialement 
encore lorlque les vents humides du Couchant ont long -temps 
refoulé la tranipuation , en relàchani: les libres & condenfanr les 
porcs de la peau. V. ce que nous avons déjà dit ailleurs ( Intro- 
du6^ion , A£BoD des Vents en Normandie. ) 
^ $. IX. De ces altérations dan» Je coun des Saifons , de ces 
Conftittttions ^ tant Pamcdieres < $. I à- V ) que Oénéfales 
( §. V-Vni) & Miites ( $. VQ) Hlppociate , le plus profond 
ictutatenr de la Nature , a déduit Foîdie des maladies ipii ea 
dépendent nécef&iremem : & ce grand Phiiofophe n*héfita point 
d'avancer « que les changemens , Jes altérations des S^ob» ^ 
il de Tannée prodùîfent cettainement les Maladie»- Eptdéoflqaes» 
» celles qoi deviennent tout<4l-coi^ communes à plufieuis , à un 
^^^vmiL grand nombre d^individus *. Que conféquemmeitt ce» maladies 
Anni<c 1770, ^ feront f ^mblablcs ou difféienteSy plus ou moins inconilantes & 

à luger, feloa la plus grande inégalité des intesipé- 
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ApPEHDtX SUR LCS CoWSTITUTIQKS ÊPIDÉHitQVES. tO^f 

I» ries remarc[uables : que ces maladies dépendent fnr-tout des 
» intempéries exceflives du chaud ou du froid , de ia Jéchcreîfc , s-ij.l». i. de 
I» 4e l'humidité, & des autres caufes concourantes qui auroien^ J^JIJJ,*^*^** 
n pu influer pendant ces mêmes intempéries j». GiÂen étoit 6 Gakti.i!èHtpp. 
convainoi de cette vérité , au mppoit de BaiUou ( Epid. 6c fretUL^.\iiî. 
Ephem. L**. 1. pag. i ) qu'il o*héiîta point à pfOnoocer , cootve 
ropinion de pluiieiiis Médecins , que le ro 3«9br devoit être lap- 
porté mix Jiverfi* M&énttonf qu$ Voir t9fou à Coceafion dts çbâtir 
geawu du Corps CUe/ks* 

% X. Mais pour parvenir à obtenir im oïdie des Gmftitatioiii 
des Maladies , relatif à celui de chaque Sajlbn, notre Observateur 
conildéra quel étoit Teffet le plus ordinaire de rînfluence des Saifons 
fur nos corps , fur nos humeurs. 11 vit » cette vérité s*eft coi^ 
ifinnée depuis vingt-deux ilecles^qoe lHoitunè forme en Hiver 
une Turabondance de pituite ; que cette humeur iè développe 
encore au Printemps , mais qu'alors le fang s'accumule davan- 
tage ; que dans l'Eté le fang fe trouve raréfié , & qu'à cet inftant j^j^ 
la bile fe développe avec force , tandis que , dans l'Automne , 
elle s'épaiiTit , forme Tatrabile la plus denlei que le fang €lt moiq^ 
•«bondant daus cette Saifon i^uu), 

(«w) Quikd mum hiem eorpm pituitd rqtleat , lune cegnofas, Homihu 
iuem tiiJlpunt , magîfque pîtuîtofos mucos emungunt ; & tumores albi hot . 
maxlmi tempore 6* morbl a/ii pituitofi exiflunt. At verh aihuc quoqtu va- 
iida eji puuita in cor porc ; tf fanguis augetur , quo J'cUicet tmporc frigora 
.rtaùtmmmr & aqua juperveaùtttt, Sangitis neu^ tàm ai boMiiis , tùm 
à dUrum taloft incrmtntum acciph : m «nim anni pars ut poû hinûda 4* 
calïJa natura tpfttis maxiniè comptttt.... /Eflacc Jarù- .ij.huc f.tnguis pra- 
polltt , 6' biiis in torport turgefcit , & ad Autumntim ufquc porrlptw. Au- 
tumno verà imminuit ur fanguis , ad utique naturâ comrarius efl .- fed hili$ 
«jZoM 6* Annmmo coûtât ottimk In/Sm tiU tffe patent , qtÂd htm^ 

■mS koe Un^re tiltm tvomtmt , & in purgutionibus biliofa admodùm tx* . 

tentttnt Siccus autem eft Autumnus & fn^cfucin hon^irrr inàpli : at 

nigra bilis plurima & vaUdi(Jimti eo tcmpon , tyc. . . . Ponà tn anrio p'\rv,i- 
kt muximi omnium inttrdtim hicms , imcrdùm ver , quandoquè ajias , auas 
A^tumms : Jk uUm in homim yi§itf imita âUfiuBidà, modà fatfguu t 
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loyS Appendix sur les Constitutions Épidémiques. 

$. XI. Tel fera donc Tordre naturel des ConlUtutions : il Ce 
formera ( les Saifons fupporées légitimes ) une Conftitution Ca- 
tarrhale ou Pituiteufe en Hiver ; une Inflammatoire au Printemps ; 
la Bilieufe fe développera dans l'Eté ; & l'Atrabilieufe s'établira 
en Automne. Tel fera le cours ordinaire des rapports aux Sai- 
fons & Tordre des maladies qui en dépendent. 

§. XII. Obfei-vons cependant que les funeftes effets des Sai- 
fons immodérées ne fe manifeftent pas toujours fous le rcgne de 
l'intempérie dominante. Souvent les corps fuccombent , lorl'que 
les caufes externes viennent à cefler. 

§. XIII. Mais il fe rencontre des années où le dérangement 
des caufes Météorologiques fait dominer une Conftitution à la 
place d'une autre j il s'en rencontre même dans lefquelles une 
même Conftiturion fera continuée pendant plu(»eurs Saifons. Hip- 
pocrate nous dit que dans les Conftiturions annuelles tantôt 
l'Hiver fait la plus forte impreflion , taïuôt le Printemps , quel- 
quefois l'Eté , d'autres fois l'Automne ; que les maladies d'Eté 
cefTent en Hiver , & réciproquement celles de l'Hiver en Eté j 
celles de l'Automne au Printemps. • 
$. XrV. Cependant il eft important d'acquérir une jufte idée 
de la nature , de la confidence & de la folution légitime des ma- 
ladies , pour bien juger du dcfordre épidémique. ( Defmars ), Il 
faut donc connoitre aup>aravant quelle efl la nature de l'humeur 
furabondante. L'état des Saifons précédentes l'indiquera , en le 
comparant fur-tout avec celui de la Saifon régnante. Mais Ga- 
lien nous montra une route plus sûre , tracée fur les apparences 
manifeftes de l'humeur expulfée dans ces mêmes temps , foit 
fpontanément , foit par le fecours de l'Art. ( loco citato ) les 
preuves font (impies & démonftratives. V. le Livre de la Nature 
Humaine , & lifez la fin de la II* Conftitution du I" Livre des 
Epidémiques. 

modb hilis , priùs quUem jiava , dàndi ta quce atra nuncupatur. De Hrp- 
pocr. & Platonis Decretis loco citato. ^ 
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Appendix sur. les Constitutïoks Épidémiques. 1037 
§. XV. Les Maladies ou les Fièvres en général doivent donc 
être flivlfées en deux g^mn-deç ClnfTes. f°. Les Fièvres ordinaires, 
dépen dantes des Conlhcutions régulières dans leur intempérie, 
qui fe reproduifcnr à peu près tous les ans avec les mêmes phé- 
nomènes, annonçant iimplement la furabondance de la pituite, 
du fang, de la bile ou de l'atrabile. Ainfi chacune de ces Fièvres 
reconnoîtra pour caufe matérielle une ou plufîeurs humeurs do- 
minantes & viciées. Conî. Aphor. iO-2 1-22-23, Seèl. i Les 
Maladies ou Fièvres extraordinaires, ou Peftilentielles réelles que 
Sydenham 6c tant d'autres Auteurs ont cru devoir dépendre d'une 
canfe incomme , appottée dn dehors , & propagée dans nos Cli- 
macs , dont ih penfenc qif elles ne peuvent êtte une produ^Hoir, 
& qu'ils tegaident comme contagieufes » tandis qn'Hippocrare 
femble les aroîr legardécs comme produites par des cai^es nato» 
rellesy combinées excraordinaifement, c'eft4kfire, comme PeiFet 
des pins grandes akécations de Fathmolphere, plus long temps 
en c retenoeg » & qui fnrpaiToienr les bornes ordinaires. Vérité 
qn'uoe fiiite de bonnes Obiervadons ^ bien fiées pendant un 
long laps d'années » fera peut-éue un jour revivre au Livre de 
la Nature î 

§. XV 1. Dans la ptemîere Gaflé nous rangerons les Fièvres^ 
Pitoiteuiés » que nous appellerons encore Catarrhales , de toute» 
tes eijpeces , autant qu'elles reftent fimples ; îes Fièvres pFus ou 
moins Inflamn»atoires , h Fièvre Dépuratoire ou l'Humorale , les^ 

Bilieufes , les Atrabilieufes. — Le Dofteur Grant en a compté- 
fept d'peces , ajoutant la Putride & les Intermittentes , confon-- 
dant d'ailleurs abfolutnent la Fièvre Pituiteufe avec l'Humorale» 
Mai*, en appréciant bien les Conftitutions , la Putride , réduire 
à fa jufte valeur, rentre dans la féconde Claflê ( dans l'accep-- 
lion ordinaire elle eft Bitieuiê , ainfi que les Intermittentes. ) L'Hu- 
morale au contraire nous temble être le produit d'une année 
qu'une multiplicité d'intempéries mcmientanées n'aura ran^é dans^ 
aucune Conîlicution propre y parce que toute» les humeurs aa- 
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roiit reijU un dégrc d'cpaiffifTemcnt , fuiceptible cependant d*une 
vraie coclion , n'ayant pas été attaquées dansTefleoce de leurs 
pcincipes. Telle fut notre Conftitutioo de 176S. 

1. La Pitaiteufe , ou Cacanhale bénigne d*Hofifflafi> eft plus 
ou moins iîinple , plus ou moins étendue. ( Voyex ce que nous 
avons dît à Taftide du Gitanlie. ) EUe comprendra ta Fièvre 
Qttoddienne , la Fièvre Lente-Nerveuiè dHuxham , qu*on non^ . 
me Caterriiujfi k Rouen , & toutes les Pituitenfes froides des An- 
ciens. Ces fièvres feront foiblement érupdvcs , fi elles n*onfc été 
préparées par la diipofition fcorbutique qtt*Hoffinan a regardée 
comme une des premières caufêsde li mUliaire chromque [futt' 
paru ckmnica ) , les aphtes ctitiques , qu'on a fi fouvent rencon- 
tré dans les fièvres catarrhales-fcorbutîques n'appartiendroient- 
iis point à cette Con(Htution î Au moins y obferve-t-on des rou- 
geurs qui ne font ni le pourpre réel , ni la mlliaire. [ Conf. le 
même Auteur dans fon Epidémie de Berlin en 1709 ) de Febre 
Catarrh. benignâ Obf. II'. Tom. II. pag. 47. Lifez l'OHer. 
vat. VT de notre Conftit, Catarrheul'e de l'année 1770. 

î. La Fièvre Inflammatoire exqutfeeft extrêmement rare , à ti- 
tre d'épiciemiqvie , en nos Climats. Elle eft plus ordinairement de ■ 
la Conftitution que Grant nomme Catarrheuie , compliquant 
avec l'Inflammatoire , qui tient à l'ijitempérie de la Saifon Prin- 
caniere , les rélliltats de toute autre Conftitution antérieure. En 
un mor, il nous eft plus ordinaire de voir fe développer au Prin- 
temps les refles de i'atrabilc de l'Automne & de la pkuite con- 
crète de l'Hiver , que de rencontrer le véritable épaif&flement 
inflammatoire commun à un grand nombre dindividus. Nous ' 
voyons enfin plus fréquemment la fiiufiiè-plettréfie , les fiiufies^ 
péripneumonies , les fluxions de pmtrine catairhalés ou bilieufes 
au Printemps , que les vraies pleuréfies inflammatoires » les pleu- 
réfies intercurrentes de Sydenham. ( Coi^érez cepemlant ici nos 
Co^ftitutions des années \y66^ 1767 , 1773 & les Intetcunentes 
de Tannée 1777. 
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3. Les Bilieufes renferment les tierces , les continues-ardentes, 
les phrénéfies même , lorfque V humeur biHeufe fc porte vers U téte^ 
dans le langage d'Hippocrate. V. ce que nous en avons dit dans 
notre Conilitution Biiieufe de l'année 1769. Elles peuvent pro- 
duire des exanthèmes puftuleux de certaine nature. V. nos Fiè- 
vres Pufhîkufes de 1773 & '774 » P^g- 940-9 50' 

4. Les Atrabiliculcs préfentent non - iculement les Mal idics 
Chroniques avec matière , les fièvres quartes , fruit de rcpaiifil- 
fement mélancolique , ou de la bik devenue d'un jaune fombre > 
mais encore toutes fièvres atiabîMeslês aiguës » dont le nom-- 
bfe eft bien plus étenda qu'on ne le penfe ^ les fievies dyiTenté»' 
liqaes ( Hoffinan PatkoL gettera&s* Part. L Capb V. Scholio $, XDI ) 
cp'on a malrà-propos rangées parmi les inflammatoires» • 

Les Maladies de la Conftitation AtrabUienfe ne iemblent-ellie» 
pas être la fouice 4tm g^and nombte d'exanthèmes & de tuber- 
cules , de ' puftules de différentes formes , comme auiE de lat 
goutte-toTe , des dartres , de la gale Conférez TAphor. 20> 
de la ITT- Seftion. Ceft loifqu*elles régnent , qu'on peut dire 
avec Galien : Profundum corporis expurgatur viùojis ikumoriius 
ab interiore ad eutim tranjlatis. Combien n*auroit-on pas de rai* 
ions de pbcer dans cette ClafTe les MorbUU & la petite Vérole^ 
fi la certitude de leur contagion ne leur avoit feit aûigner des' 
caufcs bien éloignées ? Comme fi la même certitude , reconnue 
par HofFraan , eût empêché cet Auteur de chercher leur origine 
dans les levains communique^ de ia mere à l'enfant, &c. Tandis 
qu ii iemble devenir conlîant par l'Obfervation , qiic , fi les ConlH- 
tutiotis de l'air ne produifent pas immédiatement la pente Vérole, 
au moins certaines intempéries , ( & nous préfumons que ce font 
celles des vents Orientaux , cnii nous reviennent ordinairement en 

^ I*ifcz cote 

Mars dans F Automne : liiez, ce que nous en avons dit précédem- Difft^^i^^ 
ment dans l'introduélion *,) font les plus propres à féconder fa pro- ^'J**^* 
pagation. Alors ne pourroit-on pas croire que ie^ Rougeoles por- i^^icvcnsZklr'a 
teroient à la peau la partie la plus ténue de l'humeur qui doit pro- AwTSiÏL 

Qq^ qqq 
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duire la petite Vérole, ou que leur éruption feroit peut être d'ail- 
leofS l'effet «fiine complicaâon d'une autre humeur avec répal/Tif. 
fement atrabilieux, tandis que les puftules feioient la grande upuf- 
X9& de la morbiiîque ? 
J^Èfàu' ?* P^^®'** Claflc ik rangent nataieUeineat ies afieâions de 
imtfni» éfftc- poitrine , qu'on a nommé fauffes-péripneumomes , péripoeumo- 
w DiffX éréfipélateufef , donc Gram aous femble avoir découvert 
^ip^arf- la. véritable origine i on peut y tévaak faeancoup d'autres aflec- 
tions , dont les Aies mélancoliques font évidemment la cau6 mih 
térielle^ lorTqu'ils font dégénérés en une atrabile caufliqoe 6c 
longeante , qui procurent auffî différens «anthémes, (Voyes 
notre Conftitution Péapneumonsque de 177}.) 

$. XVIL Parmi les Maladies PeAilentieUes» contagieufo. On • 
rangera certainement la Pefte , que nous n'avons point eu occa- 
fion d'obferver en Normandie dans ce fiecle j la petite Vérole , en 
tant qu'elle eft fufccptible detre communiquée par le contaââc 
Tinfertion : on a de même inoculé les Rougeoles. Mais toute 
fifivre carafteriiee peftilentielle dépend-elie donc , comme Ta- * 
^ Morb. vance Hoffman , à miafmaie venenato ex locis Orientaiibus ad' 
lu^flo! ve^o ? Confidérons attentivement YEiat PefîiUntiel ou la TV*. 

Conllitudon des Epidémiques : on y voit clairement que ie pre- 
mier des Obfervateurs a établi cette Conflimtion PefldcniUlU fur 
une fuite d'inrempéries qu'il tait remonter à près de deux années 
COnfécutives , dont il trouve enfui la caufe dans la domination 
trop longue des vents Méridionaux humides & chauds. Faudra- . 
t-il' recourir à des fuppodtions , pour connoltre la caufe de ces , 
Feftes fi nombreufes dans le xtf' & le 17' fiede » qui fe manifef- . 
toient fi fréquemment dans différens endroits de notK Province , : 
les pins diftans enti^eux , fans attaquer les intermédiaires \ Enfin^ 
dira-t-on ^ la Pefte eUe-méme , fi elle eft décidément d'origine . 
étrangère 9 ne dott<«Ile pas exifter en tout temps , dans les lieux ^ 
qui la produifent ? Et ne voit-on pas an contraire qu'elle y ceflfe 
ibuvieot fes ravages pendant des Sajfomypeiidaàtdçs années < 
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res, quoique les derniers peûiférés aient habité avec d'autres honv- 
mes ? Ne fçait-on pas , par rObfervation , que les intcmpcries 
froides la font cefler & TanéantilTent ? Pourquoi, demafiderons- Confolecr 
nous encore , fi la petite Vérole eft un pur effet de la contagion fer,*dcVar?ÔL 
& du contaft , pourquoi ne revient-elle le plus fréquemment Tom. n ,p»ge 
qu'au Printemps & en Automne , évitant apparemineiiL cie fe dé- 
velopper pendant les grands froids , qui la chaflent ordinairement, 
& pendant le règne de la Conftitution Bilieufe , quoique l'inocu- 
lation prouve qu'elle peut éclorre en toutes Saifons. lifez dans 
iiotse I*^ Paitie & dans la IV% nos Epidémies Vaskdeoiès, & 
corapates-Ies avec les ObTervadoos Météorologiques. Pooiquoi ' 
«roQS-aous va (bnveitt un feol individu en être attaqué an centré 
dfune Paroifle, iàos la conunnniqaer h aacnn sotte f Tandis qœ, . 
^ans les Années qui la déddenc Epidéflûque , pbfents en font 
|ms en même-temps , & que le des Jlalntans ne peut réviter. 
Telle fiit la Conflitutioa, vraiment Epidémique ,<le 177^ : & ce- 
pendant comment jfê peut-il faire qu'ayant pénétré cette même . 
année dans la Ville d'Andely , il n'y en ait eu que quatte ou cinq 
individus firappés , qui ne l'ont point communiqttée anx antres** 
Si l'on objeâe ici^ après avoir réfléchi fur nos doutes » que la 
fiuneufe expérience du Dofteur Paulet , prouve que Tair ne peut 
fervir de véhicule aux^miafmes varioliques ; comment , à plus 
forte raifon, les Sectateurs des vices des qualités fenfibles de l'air, 
comme caufe prenuere des Maladies Populaires , tic (eront-ils 
pas en droit de conclure, que , la contae^ion du niiainie varioli- " 
que ne fe produifant pas en tout temps aux individus luenie qui 
ne l'ont jamais contrariée , & fes plus grands ravages ne dépen- 
dant pas uniquement de la contagion, mais de PHpidémie qui la 
porte , on peut croire que cette maiddie reconnoîc une double 
caufe agiflante pour fa reprodudion dans nos CUmats : l'une qui 
fenible dépendre de l'influence des Saifons -, & Tautre de la nature 
contagieufe de la petite Vérole : deinieie caufe qui doit toujours 
engager à prendre les plus grandes précautions pour en pré(èfir 
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ver VeCpece humaine , ainfi que de toute autre Maladie prouvée 
coiitagieuCe. Nous ferons une dernière objection : la gale ell bien 
certainement une maladie contagieufe , & propre à fe communi- 
quer cTim individu à Tautrc. Qu'on nous dilc ccpciuiaiit pourquoi 
•la vetra-t-on régner en certaines années , a la iia de cenauics 
ConiHtiitions , daœ les Pays oii eUe n eft jamais dominante ^ 
ConTultez la fia ou la tennbairan dé r£(ndéfl[iie de Louviers. 

Comparons enfin la deTcripdoa de la Peib qae nous a laiifé 
Thucidîdéy la DeTcription de JaHenFamnier» ou le Tableau de la 
Pefte & des Fievtes Peftilentielles de i $86-87 , que nous avons 
* Coauèt is donné ptécédemmenc * » coinpQSon& k marché & les fymptôniesc 
vlZ c^i//^' ^ mêmes Pelles en 166^ & 1666 , qiie Sydenham nous a peint^ 
ainfi que tant ce que les dîffîrens (Mi&rvateuis ont écrit (m cette 
Maladie » avec le tableau natnrelde la ConfHtution Peitilentielle 
d'Hippocrate -, & laiflbns aux Médecins Cliniques à prononcer , fi 
ces terribles fléaux s'écarteitt, autant qu'on le croit, de l'ordre 
des Conftitimons Êpidémiques $ mais pour en décider , qu'on fe 
ibuvienne au moins qu'il faut prêter une grande attention aœc 
caufes Météorolo^ques des années précédentes , nn moment de 
^♦c<Mf.td leur invafion, à leur progrès & à leur terminaifon **. 
«u.incc$ de TE- Alors nous verrons fe rendre dans cette ClafTe toutes ces fièvres, 
pidcmic dc^^ caraf^érifées peltiientielles , conragieufes ; les putrides, pétéchia- 
celles de Saint Ic^ , L s pétéchizantcs malignes, &c. dont les Auteurs font farcis, 
^'g* auxquelles ils n'ônt affignc le plus fouvent aucun ordre ; &: qui ne 
doivent fans doute être réputées contagieufes qu'autant qu'elles 
dépendent d'un même modus d'impreflion ou d'altérjt^on faite 
fur les corps des Habitans d'un même lieu , dans un même temps; 
caqfe que la terreur & Fabanclon , la mal-propreté , le dctaui Je 
foins convenables , une communication trop intime dans un air 
que des émanations putréfiées altèrent encore dans fes principes 
conféctttifs , concourent infîmment à muktplier. Ceft ainli qué ie 
forment les Fièvres peûilentielles des Prifons » la Fièvre d'Hôpl* 
lal & te» Epidémies défaftfeuies chez les Gois du Peuple , qui 
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couchent tous enremble , dans des réduits étouiTés «Ix huiviides. 

Nous y rangerons notre Conftitution Putride-Scorbuticjue , <|ai 
femble êiic; le iccoiid produit de la Conllitution Humorale ( $. 1 6.)i 
mais tellement dégénérée par la plus grande altéradon des caxiTes 
Météorologiques , peut-être aidée de l'infiueiice de certaines cau- 
ies locales , que le fang aiitédeaieinem coodenfé , le phlegme con- 
cret , la bile épaifTie , racrabile poiiTée , iê décompoTent en peu de 
temps i & Uen plus cene altération parvient «pielquefoss à un tel 
dég^ de diiTolutioa, qu'il ionble que nos humeurs <ie condenneot 
plus de principes fuTc^tibies de ralliement» ailez au moins pour 
opérer des codions & des crifes. Le (corbut de mer > le fcorbuc 
die terre , ne font'ils point une véritable, peâe f . 

Telle fut entr'autres une Conf^itution rapportée pat Huxham 
au mois de Mars 173 5 î telle fut la^ôtre de Louviers, ainH que 
celle du Printemps de 1 765 , à Caen : dans celle-ci le (ang & fa 
portion rouqueufe , privés peut-être abfolximent d'air fixe» comme 
MM. Macbride & de Boiflieu l'ont prouvé ^ étoient abfolumetlt 
tombés en une liqucfaélion putride : ( Voyez Touvcrture de Ca- 
davre , faite par M. Goubin, pag. 7}j : ) état qui nous indique 
l'origine de la Suette des Picards. 

§. XVIII. Mais on luivant de près l'ordre des Conftitxnions , en 
comparant les §. XI, Xll, XllI , XIV, nous croyons devoir piLlcn- 
ter des Fièvres d un ordre ou Coiilluudûn Mixte ( §. III , VU ) , qui 
établiront une troilieme clafle d'Epidémies : c'eil fur-tout ûans un 
Climat variable, comme le nôtre, dont les fréquentes viciiTitudes 
dans la température font peut-être trop peu durables pour nous 
procurer fouvent la Conftit'ution Peltilentielle , auiîi-tôt anéantie 
& chaflée, pour ainfi dire , par des froids fecs , qui compcnfent 
rezcès de nos chalavs relatives $ c*efl , fans doute , èn Normandie 
jquenous trouverons certainement Tempire de ces Cooftitutions 
Mixtes. Suivons les , teUes que l'Oblervation nous les a préfen* 
tées, 

. avQiis^ous pas va I». rintempérie de l'Eté Ac de rAutomneT 
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1 763 , ( qui (Àiccécloit aux lôngs froids de l'Automne , de THivet- 
«M.Deânn, & du Printemps ptécédens, *) commencer par produire une 
i„or[^té^' <kl Contetiott Catanhale ^ la compliquer eafiute avec k BilieuTe » 
en faire ibttit une G>tiâ3tDdeivde Fievxts compliquées de mî/Zm»^ 
ne i & défimisveiiieiic étaUic me' Conftitxitloii^ Potode , qui fim 
de courte: durée ibu& ce cacaâefe, mais qui feroît devenue 
tStajBOÊBi & teniblc Êms le cbangeioent de teippéfatute ? 

1^ UAttaHliedè ,.qui lot iùccéda ne Rçue-eUe ftas-k cempli^ 
catioD. de l'inflaniniatoi» , en pcemier lieu-, & enfuiti^ delà Pitup» 
tenfè ou Cataixhale , qui firent; place à U ConftitntioaHuino»- 
tale^ 

3^**. Celle de 1 772 ne fïit-elle pas évidemment compofée de la; 
Càtarrhale & de la BiHeoTe , vraiment Conditutioa Mixte P Le* 
Catan-he , nommé la Grippe , ne vint-il pas fe compliquer à une 
ConfHcution Bilieufe de 1775 , & produire exaé^ement dans les. 
maladies le double effet qu'on devoit attendre de cette complica;- 
tien ? Mais fa duséfi Sut trop courte pour produire préciCément 
une miiliaire. 

$. XIX. Oeft dans cette Conftiturion Mixte, la Catarrhale & 
là Bilieufe , l'une & l'autre conhdérée fous certains rapports d'à* 
gaijjîjfement bc d'altération, que nous trouvons l'origine de cette- 
maladie û redoutable , la M 'Uliairc ou Miitaire , Fcbris purpuratu 
Hoffman > le milkt rouge , le millet CTyftallin, pourpre bfànc : 
maladie que nous avons pourfùivie depuis les premiers momens. 
de notre travail ci'Obfervatioii , pour en dévoiler la nature , pour 
en connoître les efifets , & mieux apprécier le genre de traite- 
ment qui lui convient;. 

Après av<»r conTulté tous les Ohfêrvateuis, qui' tooibent à pen^ 
près dTacçofd > fans y avoir (ait afo.<factentîon> que les fièvres^ 
jnâlCtaiWovesandîéinafieares iont tûuJouFS précédées d'une fi»- 
gulm vaiiaâoor.dans les.ezcès d&la-tempénttuie*, cootentons- 
HofFmaD > nous dekfiœple aflcrtion d*Hoffinan:-Qi(«t «srvCms^SttHW 
^jXV'^i^'''*^'''^^ j9^/et Bpdemieti. {txmàkgmottm yaciadè magif- vel' 
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mù^ dmnori» fimt gaùimin primis per multîplicem confiât Ob' s- VL^Conf. 
JltrvatWHem dià perfeverantem airis Aufirdis humidi , calidi , ^*^* * 
nebulojl & vends defliiuù ^ prxfcnim Vtre & Autumno ,fiatim accC" 
derdibus poflcà frigidionSus Sepienîrionalibus ventis , fcbres mali 
mons putridas exanthematicas affcrre. Neque minits confiai auod fi 
mflas diudàs ficcior , Autumno , fpiranu vcnto boreait prodeant 
ûffatim jcbfcs EpidemUœ ^ ^xanthcmaticœ , purpuracete & dyjfente- 
rica yùc^ùc, ** Rieti d'ailleurs, dit encore HoîTinan ( de bde med, 
w £r venen, corporis humant ) ; rien ne corrompt plus la bile, & 
ir lie contribue davantage a la gâter & à la remplir de Tek caufti- 
1^ ques , que la rufpendon Ô£ le xefottlemenc de la tranfpirarion» 
ir Toutefois donc que cette bile cwBkpe ciifte dans les premie- 
j»> res Toies^y elle donne oaiflâncemni ftifloos, aux andétih , aux 
» yomîflènens. & anz. moaveoiens- fîébnles 1» (xx). Mais ^diroiis- 

(xx) Comparer ici Hîppocr. EpivI. in Perlntho, in fchribus œftivis, circà 
7-8-9"" (Hl'-ti alprcdincs qiixJ dii ni^Iiaccac , &:c. Hiems placid;» 6c Aiifîralis 
fuit : Ver liccuin «k xAdS , friji^cld^uc fuére. L'£picieni. angino-rmlliairt Je: 
1734 à Plimouthi — Fdms Gttarrh. Armor. 1799» 17)0 i Car. Frid. La?v.- 
Contfttt. Epidem. Sempron. 1705', Scc. In Hungariâ ab Andr.Lttv.— Febrîs- 
'Ep'iiem, pitidui^r s & ex.mthemafica f/alx graflântis anno 1699, Hnffin. — 
Fièvres MUliaircs régnantes à Boulogne fur mer 1756 , après les vana- 
tjons fulntes «le l'air , M. Defmars. Dii&rt. fur la Fièvre Miliaire , par notre 
Confrère- M. Finard., i>age ^9 : cette MaladicE^ânlqu^ à Rouen, en 1741,. 
(pag. 53-34.^ — La même dans l'Automne f!c 1740, par Huxham. DifTertat^ 
fiir la Fièvre Miliaire, par M. Planchcni , §. 84. — ElTai fur le in^me fuiet , 
par M^Gaflelier , p. 7}* ( Ces deux derniers Méiiecins , ainh que M. Pinard 
< eroient cependant que la canfe natérieire vinit- miliaire eft plus efllèntieU 
lemcnt dépendante de la lymphe altérée , devenue cauftique , de l'engorgea 
meut .'e 11 dépravation de la partie blanche ; mais leurs écr't- f'cmhlent 
annoncer une caule conjointe , raltératioo de la bile , que les intempéries 
variables du chaud au iroid , du iêc i rhunide , ont néceflàirement accumu- 
lée.: le fottflle d» vents dépourvus de:teflon,.tck que eeiis4X)ecîiieat on du^ 
Midi , (fit notre Confrère...) L*inezaélitude , ou le défaut d'attention 4 obTer-* 
ver les caufès Mé:éoroIogiques , nous prive de l'avantage de pouvoir compa- 
ler ici un grand nombre de Conftitutions Miliaires décrites dans les Auteurs.. 
Ainfi Sydenham , qui le pronicr idt les Jlilisnres en Angleterre , nous a biea> 
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nous, fi la Conftituuon Bilieufe a prédominé avant la Catarrhaleî 
fi h bile épanchée dans les premières voies , & lurn.^gcant déjà 
dans le fang, le trouve encore imprégnée de ce J^ um de ce 
mucus qui aura perdu (on air fixe , ou tout autre principe de 
cohélion naturelle & légitime , & qui n'cft plus^quun putrilage 
diffout , à combien plus forte raifon fera-t-ellc bientôt conveitie 
alors en une humeur cauftiquc & corrofive , capable de poctec 
le plus grand défordre dans l'écononiie animale. 

5. XX. Ceft pourçjttoi nous avons defiïé certain dégté d*é- 
paiffiffement & d'altéiation dans l'humeur muqueufè ou lymplîa- 
lique , & dans ta bite en congeftion. La fimple congeftion de 
Ule ténue produit les choiera : un fécond dégré d'épaifliffement 
donne tieu à la colique bilieule i une autre à la dyflenterie. De 
même la tranfpîration naturelle arrêtée , accumulée dans fes cou- 
loirs ou dans le tilTu muqueux , eft la caufc immédiate de la 
fièvre catarrhalc fimple ou bénigne d*Hofiinan , le mucus con- 
cret contribue à procurer différens engorgemens catarrheux, en 
partie inflammatwes } mais cette humeur dégénérée en putridité 
donne lieu aux catanhalcs malignes , pétéchifames. La réunion 
de ces deux qualités dans la Conftitution Catardiale & dans la 

£»t coimoître que le» Hivers qai précédèrent leur apparition , avoient été^ 

très-riaoureux, brouillartleux & fort longs : l'Obfervateur ne fatt aucune men- 
tion de l'état de? S^Hons , dan. l'Eté , ni dans l'Automne. Heureulement que ia 
grat^ck expérience de Sydenhain lu. lit appercevoir park mauvais fiiccés de 
in premier traitement, que & Fièvre Nouvdte étoit eflê«l«U««ientdu genre 
desPéripneumoniestfHiver, portant conféqucmment une comphcat.on de 
la Conftitution ïïiWcvXc , à laquelle il n'avoit fait nulle attention, dans laquelle 
les faienées dévoient être modérées, &c les purgatifs répétés tous les-deœt joiO». 
Or ce fut cette môme Fièvre qui préfenta des exanthèmes «diaires, dont les 
ttnsfofent alors attribués au tiaitetnent incendiaire, & d autres abfolumcnt 
waaidés'comme attachés an genre de la nialadie , lich h<z Md:arcsfporuc Jua 
Znuruiuàm ingruane. Uexpofition de l'Abbaye de f 
h milliaire rcgne épidém.quemcut , lous le nom de^*to A A» AI«/o«, 
L femblc-t^lle pas encore fiivorifec notre opinionî Voyea ce que nous ob- 



Digitized by Google 



Appet^dix sur les Constitutioks Épidémiques. 1047 

Bliieule tormera donc les fièvres exaninémateujes - milUaircs. 
AnimaAvcnendum , nous obferve Valefïus , aliquando Jebrem ma- 
lignam cum exanthcmatis pituitofam , aliquando bitwfam , aliquan- • 
do eiiam atrabdanani , & curaiionem ïta variare huic , non tam 
Crajffbrum quàm acriurn (j- lenuium humorum y quorum ratione fa3a 
•Juii redundantia , ôcc. Pouirok-on mieux rendre la jufte idée de 
.nos fièvres miâSi4Ûv^ / 

§. XXL Mais lious oblérverons encore que , pour produire fa 
. Cooftitudon Mixte qui enfante nos miUiaires , il eft nécefl m c que 
-k BîiieuTe & la Catarihale ûeitt ptis chacune vn affez long era- 
•pite i M. faut de plus qu'une intempérie de vents Méridionaux^ 
Ott.de joues chauds 9 vienne développer ce réfialtat commun* Au- 
trement la mUUdnt ne paroitra que fporadique , ou n'attaquera. 
91e des iàijets déjà mal pottans , qu'une autre caufe. occafiou- 
nelle y aura dirpofé. Tels feront , par exemple , les gens a£EbibIis 
par des excès ou des maladies antérieures, les femmes en cou- 
che , &c. D'un autre côté plus l'Automne aura marqué de grands 
excès dans les viciffîiudes du chaud ou du ftoid , plus la Conftt^ 
. tution de l'année aura pris ce caraôere Automnal, plus sûrement 
on verra les mitliains participer de la ConiHtutioa Atrabilieufê» 
Telle fut fpécialement l'Epidémie de LouvieiS^ 

S. XXII. Ceft ainfi ( XX-XXl ) que non? avons vu iê for- 
mer à Caen cette grande Conflitution MiUiaire , foutenue par la 
CatarrhaleS: b Bilieufe qui av oient prédominé depms 17^3. jjii^ 
quen 1765 : nouvelle Conftitutioii, qui , devenue participante- 
de l'Atrabilieufe , n'en compijqua pas moins les exanthèmes mil- 
itaires dans prefque toutes les maladies jufqu en 1768. Onobferva 
également; la miUiaire épidiinuque en 1765 & 1767 à Vire , qui 
Tavoit reçue pour la première fois en 1740. Elle s'annonça ccra- * V^<Iw$Ies^ 

1^ , , . , ' . , ^ - o* Maladies Epi- 

lement comme epidemique a il aveux en 1763 & 1764. Telle démiqucr de 




Ktti rr 2. 
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core plus capable de nous fournir une nouvelle preuve. Qu'on 
examine attentivement notre Conrtitution Mixte de 1772 , qui 
vit la fièvre varioleufe reprendre conllamn;cnt les (ymptômes 
•de la miUiairc au moment où la fuppuratîon des puftulcs com- 
mençoit. Qu'on confère encore la Conftitunon de 177 y- * 

C'cll ainfi enfin que les chaleurs de Mars 1778 viennent de 
faire régner épi(iL'nncj\icincnt , a Rouen , une fièvre péripneumo- 
niquc, bilieuie 6i tatarrhale , dans laquelle la plupart de ceux 
qui ne fuccombent point au 4-5* jour font prefqu'aiTurés de faire 
une mtUûûn k 7 , 9 , 1 1 ' jour , & le plus oïdinairemem avec 
avantage. Mais dans ce cas la fièvre perd abfottuneat le type 
de pér^ineomonique , pour temr la marche dTane biUeolè vériâ- 
l)le. On Ce fouvient que la Conftitution Bilieuie avoit prédominé 
depuis la nû-Aoûc 1777 )uiqa*en Décemlne , & qu'alors les 
brouiUatds , les temps nébuleux , les froids coodmieb, denfes & 
honûdeSf {{lû nous ont caché le Soleil pendant près de trois mds 
& demi , avoient compliqué la Catarrhale. Cette Epidémie » 
vraiment défaftreufe & fort intéreflante , fe trouvera confîgnée 
dans nos Observations adreifées à la Société Royale de Méde- 
cine. 

$. XXIIL Maintenant ièrons-nous en état d'apprécier cette 
grande queiHon qui partage aujourd'hui les Médecins Cliniques: 

exifte-t il une fièvre proprement milUaîre efTentieîIe , /îc/ ^eneris , 
abfblument diitin£le des autres fièvres exanthématiques , ou les 
exanthèmes militaires ne font-ils donc que le fymptôme d'une 
maladie devenue maligne ou putride , fymptôme qu'il faut com* 
battre , & qu'on auroit pu prévenir ? 

S. XXIV. Mufgrave , Hoffman , MM. Tiflbt , Plrmchon , Gaf- 
tellier , AUionlus , ont fôutenu l'affirmative. Parmi nos Obferva- 
teurs Normands on comptera M. Pinard , M. Bonté , M. Hardy, 
notre Confrère à Rouen, Correfpondant de la Société Ro) aie de 
Médecine f*) ; M. l'Honoré, Mccicciu a Bernay, M. de Poliniere 

( * ) M. Hardy , poâeur - Médecih de la Faculté de Caen , a foutehu 

♦ 

I 
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à Vire , ainfî que Ton ConfrcrcM. de la Roberdierc. Mais nous au- 
rons en oppofition le reniiment de M. de Haen & de pluhciirs Mé- 
decins Allemands, de M. Bcllenger à Goumay , de M. Terrede 
à l'Aigle , de M. Vimont au Sap , de M Déballes au Havre , &c. 

5. XXV. Convenons cependant que , s'il exifte une fièvre 
milliaire effentielie , il femblc que ce doit être celle qui accom- 
pagne les affectioos péripneumoniques , puifque depuis Sydcnham 
tous les Médecins qui ont vu la milliaire avec attention l'ont ob- 
fervée le plus communément compliquée dans nos pleuro-périp- 
neomonies ou faufles-pleuréfies du Printemps. lifez fur tout la 
beUe peinture qu'en oitt fait M. l'Honoré , pag. 3 17 , M. de Po- 
lûûete , pag. 470^ Or » je le demande , de cpieUe Conâkodoo ibnc 
donc ces maladies'» fi ce ii'eft de h Bîlieufe ou de TÂtrabifiett- 
& , compliquées avec la fièvre d'Hiver ? Autremem fi l'on à»' 
mande une mi&Wfv eflèndelle, que déjàiès pattifass ièroot oblî« 
gis de voir combiner tantôt avec les fièvres ]Mti»ie«fiss , les ca« 
carrhalesy les lentesHierveulès y tantôt avec les angines » les §êf 
lions de poitrine» avec les coliques^ les fièvres jméTentéfique»^ 
avec celles qu'ils a^Ueat puôîdes , avec la fièvre de ÏBÔâ^ 
avec le rhumatirme » avec les morhiUi , la petite vérole i avec 
pétéchies & le pourpre , dont on la leganle peut-être mal4- 
ptopos comme une branche commune , le vrai pourj[»re , fi tare' 
aujourd'hui dans nos Climats Normands , ne pcovenant pent-étie 
que de la feule intempérie du Midi : fi l'on veut , dis-je , que la 
milliaire foft alors la maladie primitive , à laquelle les autres vien- 
nent lé réunir comme intercurrentes , je demanderai alors pour- 
quoi cette fièvre eiPTeatielle, que nos Obfervateurs ne lecofmoii^ 

récemment , en réumflant le fentiment & les preuve? d'un grand nombre 
d*Auteurs à fa manière de voir d'ob^ver , ^'il exiâe une fièvre mil- 
tÎMw difliiifte de lonre autre 6cvre exanthématique & vtaiaune eflentitfUc. 
Voyes fa Thcfe d'Aggrégation au Collège de Rouen , pn/u^ 
JprUis tjjS. C'cft une Diffcrration fçavante ^ qilî râlilit ICl fff lîwclMff ift 
plus profondes fur ce fujet intéreilânt. 



1050 AvmDix SUR lEs CoKsimmoif s Ëpidêmiqves» 

fent point comme contagieufe , aurou-elle uiie marche fi peu ré^ 
glée 2 Pourquoi n'a-t-dk pas m cataâere plus décidé y auquel on 
fKôSé b fecoimoitre ? Quoi ! les exanthème» milSmfies paroitront 
*v. entr'au quelquefois tottt-i-coup après ^ ou 4 jouss de fievfe *,i]ae autre- 
ïcCcLfjf Bciic- foi*<>ttne'** qu'au 7 , au 9 , au 1 1^ aw i^^, même au 17V 
XtPKk»p.4ji. Souvent après les avoir attendu inutileàîeat dans fe cours d'une 
fievie de nature à les produire , ils «clorrOnt enfui au 24' Jour , 
après lé yo* » au 50** Us auront été précédés, dans leur appari- 
tion par mille différais fympcômes : il s'élèvera fur la furface du 
corps^des petites pudules rouges, avec une pointe blanche -, que]^ 
ques jours enfuite d'autres plus arrondies , ctyftaUines & lym- 
phatiques. Où fera donc le point de ralliement pour fixer TeeU 
de yObTcrvateur , & lui annoncer une miUiairc ? Ce fera , nous- 
dira-t-OB, k réunion des Tueurs abondantes , douées d'une odeur* 
particulière , les anxiétés ,. la géne de l'épigaflre , l'oppreflion , 
une petite toux feche, inutile , les infomnies : tels font eflfeftive- 
meiit les fymptômcs qu'on peut nommer pathognomoniques de 
**T..dlB$la k miliLcure avnnf ion éruption **. Cependant on a vu de ces ma- 
f^*^'*jTrE^t lades qui n'ont eu que h fiiiiplL^ moiteur douze heures avant l'ap- 
déiiuc de Lou- parition des exanthèmes nnlhaires : quelques - uns dont la Tueur 

vitr» le N* II . 

lEBM«brcrva. avoit toutc aulTC odeur que celle du levain aigre : beaucoup qui 

ont été fatigués de cardialgies , de naufées & de vomifremcns 
pituiteux ou de bile verdâtre érugineuTe, continués juTqu'à Tluftant 
de l'éruption, tandis que beaucoup d'autres n'avoieiit pas mêirve 
éprouvé les naufées , mais au contraire feulement une peTanteur 
douloureuTe dam les reins , ou un mal de téte énorme , fixe dans 
le front :.&d!^]]eui&h» a]itt£& fymptômes , lesanziétés , la gêqe 
frécordiale » &c ne font-ils pas des accidens communs à toutes- 
les fièvres failieufes».autrauile-galant, &c } Onpeuttirei;un.detmer 
argument du traitement même le'plus avantageux dans la cuie de* 
«os imUiam, Effisâivement jamais on n'y amieux réoiG qn*en ad*- 
awnftxant un vomitif dé bonne heure , en ptaçanr.dë lég^eis minoca- 
tt& a&i fréquemment avant réruptioD |, en zép&att un éméticop- 
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catharéHque, lorfcnie l'apparition des exanthèmes eft trop lente , comparez îd 
lonquelle a été répercutée \ en purgeant enfin au moment ou mduuHics de 
l'énipdott cft complette , fans crainte delà déranger de (on fiege 
nacotel % d*m sotte câcé le*petit lak , les véficacoires & le kecmès 
ne font'ils pas ibiivent coufonnés du fiiccès? N'eft-ce donc pas 
]à le traxtement des fièvres bilieu&s & de la fievxe dHiver » o« 
plut^ des pétîpnewDoniqiies cempoTées? 

XXVL Poorroit-on croire que nous regarderions eesexanthè-^ 
mes comme purement £a£tices ou au moins fymptômatiques ? 
Au coob'aire l'opinion de M. de Haen fe trouve déjà réfutée 
dans notre DUcours Préliminaire des Observations de l'Aiihée 
1770 : eile leCeralûen plus viâorieuTement , par la réunion des 
Ohfovations norobreufes qiienous avons conflgné dans la ill & 
dans la IV*' Partie de nos Maladies Populaires. Nous avons vu tant 
de fois ces exanthèmes faire une crife hevirenfe & tnic v et à Tinf- 
tant les accidens les plus graves , que ce leroit manquer à la 
vérité de l'Art de guérir que de ne pas les regarder comme pou- 
vant être décrétoires , en grande partie. Ce font , félon nous , 
autant d'apoftafes très-utiles , quand elles font en grand nombre, & 
que les autres fignes falutaires concourent ; & qui font quelque- 
fois autant inTuffiifantes qu'elles le fuient à Silène. Ces exanthèmes 
font à compaxer aux parotides & aux différentes tumeurs qm £>nt 
fi fottvent la grande crife des fièvres ardentes. 

§. XXVIL Âinfi ce n*eft donc point une fièvre nuUmre qd 
eft eibmelie ptr Je. Ce n*eft point une maladie afiujettie à des 
périodes déddés ^ comme les Rougeoles, la petite Vérole , la 
Scarlatine même. Mais il peut être efTentiel à la Conflkutioii 
qui xéfiike de la combinaifon de la Catarrhale avec la fiilieufe ; 
il luipatok, dis-je , effentiellement ordinaire de procurer la ibi«- 
tie des exanthèmes miliiaires plus tdt ou plus tard , ièlon que la ' 
Conftinmon qui prédonaoe a rendu le phlegme plus ou moins 
concret , & enfuiie plus ou moins diflbut & décompofé , feloa 
que bbiWeft phi& tenue ou plus rapprochée de ratralûle ténacet 
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Voilà pourquoi rapparidon des ezantMtoeft eft fouveat û ptéco* 
ce , & quelquefois fi letaid^ Mais ne ^enfuit pas moias qalk 
appardeonenc eflèntieUeiiieiit à la fîevre que prodiiît notie Coof* 
totion Mixte : fievie qae non» cioyons avoir fuccédé auxPeftes 
d» i & i7* fiede}pai£eqa*effeâiveineittoi»poiinoitproi»vet^ 
par L'Ob(èrvaticm ^ que depuis plus d*oi>fiecle les vents Sepcestrio- 
aaux ont tenu des flations beaucoup plu»onikip]iées&iàitloiigpe8^ 
qu'auparavant. C'eû. Anis ce point de vue que nous penloos qu'à!!! 
peut regarder la fièvre qui produit les miUiaires comme une ma> 
kdie qui ëlcSl ni la fievse Ûiede, ni la catacshale y. vi une fièvre 
inflammatoire , m même une fièvre maligne » pas. mime toujours; 
«ne Putride , mais qu'on doit confidérer comme un réfultat fé- 
paré qui femble les confondre toutes , & qui , au furplus , n*eft 
pas plus eflentieUe que la nouvelle nevre de Sydenham , que fa. 
fievre d'hiver ou la fauire-peripneumonie , bien. difiJecente,, quant 
à, Ton eflence ,. de la vraie plcuréfie , &c* 

§. XXVm. Le genre de traitement , pris dans la Claïïe des; 
incendiaires, Thabitation dans un lieu plus humide , la a.al-pro- 
prêté ,. pourront bien concourir à faire éclorre des exanthèmes 
miUiaires ^ que nous n'avons aucune raifon de croire contagieux,, 
mais ieuleinent épidémiques lorfque règne notre ConJlitution. 
Mixte qui les produit* Mais il n'en eft pas moins vrai que iî. 
* CbBf.'(ar- dans quelques occaikm&là <fiei9e-& les énacuans répétés , fuc- 
^miriacrosl ^^^^ ^ voffittifs oot pasu écaffct l!appaiitiondeajMVZtW/»f ^GOoi» 
^^'c(>aV.iei ""^^^ P^^^'»^^^ ^ ^ewe qui lesvoyoit pfécédtDUDeai: 
Obftrv. lé éclone , comme fymptômatiques * dans-beancoup d'anncsdi^ 
a^HKM^.^Fv confiances- auffi^. les, faignées les pbs^multipltées ** , les vomtti& 
jotf , M ts. ' &gement adnûmftié8 & «épétés le «ég^me le plus délayante 
471 ^ ^ P^^? fndSy.oûont pn enipiêcbes que Fénipdoii: eiawrhéma^ 
dus I F; . i:ni. teuiè mtHmire n^ lait (a crue & patcouni frs pénodet^ comme 
t V. Vdr 1^ f les puihites. vaiioliques fbnr leur maturation» ^ous 
rEfnLtnic'* t confiance que , dans mille occafions , oii la Natns& 
Tifichebnx*. coodoitibii ounage^ le génk de la maladie s'eftdécelé Un-méme f». 
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Ccft alors que noos pouvons dire avec Freind : Ita ferè 
fuj^tvûcua. efi omnis qum curiosà fa dijUnSia , & pra/eriim M»" 
Mcina (ludiofo^ adêO pamm juvat ^ ut potiùs in errorem agat ^ 
, falsè nimiràm opinantes notam affcSam videri ^ tu prQpnam iùtUm 
tjfe amnin^ fuam cuique meJendi normam. 

XXIX. n nous paroît maintenant fuperflu de faire ici une 
delcnptioii nouvelle de nos ^«vw qu'on appelle milliaires , d'en 
tracer la marche la plus ordinaire y d'en afTigner le traitemenr. 
Tant d'Auteurs modernes & de célèbres Ecrivains ont bien peint 
cette maladie f ( Liiez fur-tout Allioni , Fordice & Planchon. y 
Les faits font authentiques dans notre Ouvrage : il n'cll prefque 
point d'Obicrvacion qui n'en préfente un tableau r nous ne nous 
répéterons point. Lliiîftoire de l'Epidémie de Louviers la carac- 
térife plus en grand {yy), &. chaque malsKle-ptérente par-tout 
( dans- une cobane lëparée ) l'Etat des midicamens adminif- 
très» 

Nos tecfiercbes même ^Srla rémûoflMlii travail d*obiervasioii 
ainfi <pie ^ dilfêrentes méthodes de traitément de nos lif^e- 
cîns Nocroaiids dans cette maladie pourront être conToItées fir 
comparées avec la nôtre. Ceft nn ptemier avantage que nou» 
étions jaloux de procurer à la Nation. Un autre , au moins au^ 
tant fatisfaifant poof Hlioinme qui fe livre à TObiêrvatîoi»^ étoît 
de débrouiller le <iahôs pàvenoient fe perdre tant d'opinions con- 
traires fur Tongine des milUaires , de diminuer le nond>ie des: 
incertitades , & d'afilgner une dafiê propre à ce genre d'exan^ 
diêmes , ainfi qu'àla fjf^vré qui les produit. Cet Appèniix préiènte: 
TeiTai de notre travail , &: d'un plus long à faire fur ce fujet 
ainiî que ûii la combinaifon des difierentes Conftitutioiis Egia» 

C^) renvoie ici à ce Tableau général avec d'autant pfus dér 
confiance que feu M. Roux le jugea digne d'inflrutre , 6c d'ô&e présenté: 
•oaum un moddc ce genre* iMtn. ét tS ArrU f^/i. 
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Puifl'eDt an Dioms incf cffofis tépoodic ^ en poitis ^ su visu 

qœ j'ai fait de fervir ma Patrie ! puiiTent-ils faire connohre U 
pureté de mes intentioiis, aiofi que rétendiie dsmssàevcmtm- 
vers le Public ! 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

ESSENTIELLES 

A FAlRi: DANS CET OUVRAGE. 

P A O E 5 , Bgne 21 , pareHeles , lifc^ paraHeles. SILJS. 

Pige % , dans ravant-deraiere ligne , près de dix - hmt ceas 
iiûUe Habitans , Ufei beaucoup pb& de dôix millions d'Hahitam> 

On ajoutera à la fin de la page 70 : Au mois d'Août 1 777 ^Ufe- 
éédata dans la ParoiiTe de S. Aubin , aflife au-defTus des monta- Contrée te 
gpei qù bofdent la Seme^ près du Port S. Ouen, une Epidé- 
mie de fièvres ardentes, femblables à celles qui font décrites dans- 
la II" ConlHtution des Epldcmiqi^ies. Elle attaqua les adultes de? 
deux fexes. Les redoublemens arrivoient à jours pairs : ils étoient EpicUiMB 



précédés de l'horreur fébrile & d'un très - grand friflon qui en ^'JJ" 
enleva plufîeiirs , vers le i 3' , le 1 5-= jour. Les malades refTen- «777* 
toient beaucoup de friffons , & avoient les extrémités froides 
pendant les trois quarts de l'accès : mais ils étoient brûlés dans 
les entrailles , & éprouvoienr une foif extrême. La maladie , qui 
avoit débuté par le-\(Hmiremeiit bilieux, pienoit ordinairement 
17-24-17 jpurr ét àwfkG , pendant lequel temps une diarriiée 
confidérable,.fouveiit précédée de téneûne & de colupies AyC^ 
Umkciq^r condmiott depuis le 7 oif le 11* jour jufques vêts 
le la-iK it ftiz bilieux s'épaiffiûTott enfinte & jugeoît la iievte, 
Aacua d^enx eu d'étuption eflêndelle » ni même de dépdt 
ctitique» Quekpiss^uos reçurent les aphtes» & un feul m'ji par» 
préfenter une an^ne gangrénedè ^ qui Te fennma bieo^ 

Pàgp 10*» ligne 1 5 , qui ne, lifii qui en. • iSlT** ^ 

PagjS I f I ^.au titre , Lillbonne , lîfi^ lillebonne^ 
Page l\J y tJfm , Paines , ^kt^ Plnincs. 
f^i78:^cn£aifliuitlesBfiiiiaiques fur Dieppe, m 
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en pazkfit ^ «aux potables de œcie Yitte : L'o{»nkm k fins 
généralenent adoptée étok £ivQrable à l'eau' des fontaines de 
Dieppe : cependant linéiques peiTonoes étoieiA éffi-^ées par le 
dépôt dont Ce trouvent enduits les vaiès dans lefquels on Ta fait 
Anaiyfe des châufTer. Si cette ViUe avott ^ <;onime Rouen , pltifîeurs iburces 
Eaux Dicp- ^ fontaines , OU vettoit que toutes ibat Sujettes à donner un 
pareil dépôt , & que celle qui nous occupe aujourd'hui en doime 
un bien moins abondant que beaucoup d'autres qui ne laiflènt pas 
pour cela d'étte encore très - potables. Ce dépôt paroît confia 
décabie , parce qu'on ne fait pas attention à la c^antité d'eau 
à laquelle il cft dû , & au temps qu'il met à fe former j nous- 
mêmes, lors de i'évaporation qne nous en avons fuite, nous ef- 
timions, à l'œil , que la fomme du réiîdu leroit bien plus grande. 
Mais , lorfque nous l'avons pefé , nous avons été agréablement 
furpris , en voyant qu'il éfoit très-volumineux , relativement à fa 
pefanteur réelle. Les Habit ans de Dieppe ne pouvoienc donc 
être raffurés que par une aiud) le cx:ittc , (emblable à celle des 
eaux potables de Rouen. Cinquaiitc livrer oui douné. 

. Terre calcaire i gros 41 grains. 

- ^ Nitre à bafe terreufe ..... ^ ij 

Total • • t gros tfa gramk. 

Une paidOe quantité ^eau de la Setae , puîfée à Rouen , a 
donné 14 grains de plus ; & comme efle i& U plns puie de;, 
toutes les eaux potables de Paris & de Rouen , on e&. doit con*> 
dure que les HaÛtans de Dieppe jouifTcnt de Tavanti^e précieux 
d-'avoir abondamment , & prefque- fans ârais y. une eau qui eft 
une des plus iâines qu'on puifTe trouver. 

On obfervcra que l'eau de Dieppe eft d'une nature pai%icu- 
line i car elle eà beaucoup moins^ -féléniteufe ^aucune de 
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celles qui ont itc analiiees à Pans &c à Rouen : d'ailleurs eiie 
ne contient point de fels cr^'f^allifables. L'analyfe qu'on va don- 
ner a été faite par MM. Rouelle , Médecia à Dieppe » & Ddr 
croizilles fûs. 

Proportion des diffétzntcs fubjlances contenues dans r£au des 
" Fantaints de la Ville de Dieppe* 



P A » 



'7INT E. 



N o u • 
if* SvbftaDccs. 



on SufcAaiioes, 



T E s. ft s 
<^t 1fttrr- 



4 gnwit 



SixiMlTB. 


N I T & S 

àbaft tencuft. 








Quant à leur pefanfteur {pécifi<|ae, nous les 
■avec les eaux de Fontaines de Rouen. Celles de Dieppe font 
les plus légères : elles approchent , à t; de l&gpe près , «te la lé- 
gèreté de Peau de la Sdne. 

Page 1S9 , on a dit que h couleur blonde eft la prédomî- 
nante pour les Habitans du Pays de Caux , à quelcpies exc^' 
tioiNi fwés. Cependant , en faifant des recherches plus eza^es , 
nous avons obfervé que la plupart des femmes qd paroifiènt 
blondes ne font fouvent que de couleur châtairi'dair. On y eft 
trompé au premier coup d'œil , parce que leurs cheveux font peti 
garnis, & par leur manière particulière de les arranger, ainiique 
de fe poudrer. Mais en général nous y avons apperçu cette couleur 
plus dominante que dans les autres Contrées.^-ôc on la voit fur» 
tout plus décidée dans la barbe des hommes. 

Page ioi , aux dernières lignes, infunde Uhr, II, fuppri« g^ ^.^^ 
n^ez Libr, il : on reportera le mot infunde à la ligne fui- 
vaiuê. " ... 



1058 Additions et Corrcctiows» 

Page 202 , vers ia fin , ikvies endémique , /i/êç endéioi- 
ques. 

Dan^ h Dit' Page 21 j , Noie (/») ^ M. FAbbé Bacheley , ajoutei Aca» 
démicicn de Rouen. 

Pag^ itz » on lira dans pluiieu» exemplaires ^ en parlant de 
ia largieuc du Canal de la Seine , deux cens cinquante pieds^ 
Ceft une eneur coofidéiable qqi n'exilte point dans le Manuf^ 
Cfit. U eft qoeflioa de toifos & non de pieds* Mais pour plus 
^exaÔiciide on doit liie à pea près deux cens toifes dé lar- 
geur. 

On pontfnt ajouter que ce Canal de 1 2000 toifes de long,, 
en emlûaflant fes deux courbures , fur i($o"de laige ( mefure 
commune ) , & 2 ç pieds de profondeur , doit contenir à pei» 
près 1728000000 pieds cubes d*ea«. 

Page 248 , ligne 7 , du feL de Glaubcr & du Tel maiift k bafes 
terreufes , lifei à bafe terreufe. 

Page 2ÇO , vers la fin, après ces mots, nous pourrons décider 
cette queftion , d'après les expériences que nous nous- proporons 
de faire , on ajoutera ce qui fuit : 

M. Dcicroizilles n'a jamais prétendu annoncer une nouveau- 
lé , en, parlant de la décompofmon des fels vitnoliques à bafe 
d'alkaH fixe , par les fels marin & mtreux à bafe terrcuie , M. Mar- 
graff avoit dit , dans fa DilTerration fur le fel de cuiiine , que- 
k ici admirable de Glauber précipite la cfiue diiToute par 
les acides marin & nitieux , ainfi que le lût le tame vitriolé $ ' 
mais ce célèbre Chynûfle n'avoît tien dit de pins fur ces affinités . 
lèdpfoques y & petfonne n'avoit ob^é avant nous que cek 
«ontsedifoit TanalyTe des ea«Dc ok les Chyimfbs dîTent avd» 
trouvé conjrâlteinent le Ad de Glauber & le felmaxi» à bafe 
texreuiè. M. D; avoit foopçotmé comme on Ta vu dans 
&IL Mémoire ». que ta réfolmion de ce ptdbléme déjpendoit 
de la nature de la bafe de ce dernier fel ; & M« Rouelle dent 
It iè fait honneur d'avoir été le Oifciple^ a i«en voals 
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nierement l'aider dans les expériences qu'il avoit projettées. 
M. Rouelle a vu qu'en mêlant uae iblution de Tel de Glau- 
ber , avec le fel marin à bafe epforaeule , il ne ic Kur aucune 
^écompoiîtion ; ce qui donne Eea de préfumer que ce loiit ces 
àeax. lèls que ces Chymiftes ont trouvé conjointement dans 
les mlyièi faites p£ptk préfent. En rni mot , il paroit que 
prefque tout le iel marin à bafe terreuTe des eaux naturelles 
eft fefmé par la combinaîfon de Tadde matin » avec cette 
c$)ece de tene qui fert de bafe au Tel d'epTom. 

Page ida , avant deimete ligne , tene calcaiie , lify tene 
étrangère. 

Page 26) , 3* ligqe , qui ont les ventres fecs, Ufii le ventre 
fec. 



Page 2^5 f ligne 7 , fous la coupe Orientale » Ufii colline 
Orientalei 

Page 343 , ligne 4 , dont 924 , Hfe^ 923. contrée ds 

Idem, Corollaire VIII, on lira dans quelques exemplaires, la 
petite Vérole ne régnoit pas €01741. Nous avons vu au contraire» 
par les Regiftres du Collège de Médecine de Rouen , qu'elle 
pouvoit régner également à Lifieux. 

Page 460 , Tefly rangé mal-à-propos dans cette Contrée , CoottAt de 
conférez à ce fujet la page 564. Bayeo», 

Page 489 , avant dernière ligne , diminuoit » lift^ procu- Contrée <lc 
roit. 

Pageî j i 7 518, au titre , Canton d Aicnçon , lijèi de 
Séez. 

Page 551 , ligne 6 , ttente-la Printemps , à/er vingt- CoBti&d'A- 

Page- tfo) , dermeie ligne , jufqu'à 27 pouces , ûfei i6, P«tfe. 
-Page 631 , Hgne 2z , montaà 29 pouces , lifii 28. ** ^ 

Page 711 > dans les dernières lignes y botlKUifines, /ifir m<. parrie. 
botbwygmcs. 

s Page8j4»Iignei2 9cesitgnesyZ^{ës. 
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àegoOM^ Pa^ 103 % » ligae 23 « rAutonuie chavd & k pbs- confiant^ 
chatid & eoaStsau 

Nota, Kous avons par-toot tmpàtaé le moc Sfiffîake,» 
que les Auteurs éc|iv«ot unanimement roUiaiie : fa dérivai^ 
don du nom millet noms a décidé plutôt que celui de miUum i, 
au teik on a eu L*attentioa de rimpcimec en kntes. ttalap- 



F i m. 
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TABLE GÉNÉRALE 

DES CHAPITRES 

"ET DES MATIERES. 



yê BAISSEMEUT remarquable du Baromètre , pages »}-6i6 
,^^1 du Thermomètre ^ 13 

uibrincaii^ Abrincenfes , ' 5^19 

jibrègé des Maladies Courantes du Printemps de 1777 , 1019 
Jtâion «les didSicens vents , & leurs efS^ts généraux fur la Normandie , 

14-10-50 

Vents Septentrionaut: leurs eflfets fur nos corps, '' 15.16 
Méridionaux , iâtnu Comparés avec le fentiment des Obferva- 
teurs, 16-18 
Orientaux , /V/«/n. Eflimés par Huxham , 19-10-1018 
du Couchant, idem , ' ' • ' ao-lA 

Affitâions Rhumatifmal: Coliques, 

Atrabilieufes-Scorbuticjues , ' ' . , 96Ç 

Air (^i*) frais n'eft point contraire dans les maladies éruptîves, 473 
modifications qui hii conviennent es ce cas, 48} 
Altérations morales de nos Habitudes , 15 £r fuiv, 

Phytiques de la fubfflance de THomme i 30 
caufes qui concourent à les produire , 31, &e» 

elles offrent au Médecin les plus grands obftacles pour re- 
connourc le^ caufes &C le génie des Maladies , 34, Cfc» 
AneiittS Peuples de la Normandie , ^5^5 
leur état préfent, leur manière de vivre, 36» ©c. 

leur nourriture» Içurs boiiTons, 4^1^ 
Andefy , fon expofitton , fon Climat, fes Maladies, J^o 
Aaafyfe de TEau de la Sein? &c des Eaux potables de Eonen» 140 
de celles de Dieppe, , 1056 

celle des Eaux Minérales & trouve à leurs articles. V. Emm 
Minérales. 

A/igiaes f Hiver & Printemps de 1770» (55 
Catarrho-Gangréneufes , , 1013 

Gangréneufes & Scarlatines , 102} 
Confuitcz l'Article des Epidémies. 
Années des Observations Météorologiques , 11° Partie. Elles font décrites 
de fuite depuis 1763 jufqu'en 1778 , 599 à 64% 

Aphtes, y. Fièvre AphteuK 
ll/^,£anU. Tttt tt 
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, loA expoOtioB, liM CliMtt , fit Maladfitt «dioMm U fts 

Epraetnies, ^lo 
jippendix fur l'Ordre d«» Conftitudons Epidémiques» 103 1 

de U llornliiidîe^ dfc 6 Ibane ^ les pfidiiâloiil fténlralés , 4^ 




Jhnmchcs , fon afpeû , foa fol , Maladies Eodémifucf^ fiée. 536 
^ImicAiDl (r)ibaClktat,te. 529 

.^fjoiMlKy fim eicpofitîoii,8ec* ^ . 71 

T^yt r £ If :r y fon afpe£^ , fon Climat , (ês lUadieSy t|40 
£eaumon/-en-Âuget fies Maladies y 354 

Méneombnt 141 
fierîitfjr t ibn expofition , foa fol , iês Myladiei t SU 
(le) fon CUnaat, 416 
Ce Centoii a été pntk Ibinrent ravagé par là mUUain que celui de 

Coûtantes. 

Bocagt ( le ) fon fol , foa Cliaiat , fes produ^ns , 4%^ & f'ûJ'' 
)Botb€C t <a fituation , &c. 156 
BottiUe (la) fon aiHette, &c. 105 
Bourgs , Bourgades : les Bourgs & Bourgades fe trouvent décrits & pla- 
cés dans les Cantons &c les Vallées : il faut les chercher lous ces deux 
titres. Onton de. • • . . Vallée de. .... 
6mY rie Pkyt de) iccnadié de la Céatnée de CauK| 4tc* 81 & fui»* 
^rcicuilt 105 
Bnonnc ^ io6 

c 

CAEV , fon afpe£l , fon Climat , fts diÉlitMCS*de'Odbî de Rou«n , 
Tes Maladies particulières, &c. , &c. 371 à 387 

Cadttes I Peuples de la Contrée de Caen , ibid, 
'Catieie* , Peuples dé ^vs de Caux , 159 
'Càatûn : chaque Contrée efl partagée par grands Cantons , eti égard 
aux caufes locales , 6c chaque Canton -renferme «e qu'A y a de poi^ 
ticttfier/vehiiveneitt à l^ffîO^ Médicale. 
Cearon d'Aumale U dPEu, 61 
de Buchy , •^5 
d'Ecouys , <7 
de Damétiil , 69 
Méridional de la Couttéc AfMVK ^ loi 
d*Evreux , f ^ -à 1x0 

^Conches» 114 
daNenttoufg; ltM^''39 



Digitized by Google 



DES CâAPïTRES ET DES MATIERES. ie6| 

Canton du Rivage de la Contrée de C9UX , 14I 

de Fccamp, 147 

du Havre , 149 

de Lillebonne » i ^ ^ 

de Pavilly, 161 

de Duclair, 16} 

de S. Georges, 167 

de Moulineauy, 197 

de la Mailleraye , 100 

d'Elbcuf, 103 

de Pont-Audemer, 291 

de TAigle , & (es produdion» , 296 

du Pays d'Ouche , fon Climat , &c. 304 

du Sap , nature du fol , &c 306 

d'Honfleur , Tes produâions naturelles ; 345 

de Pont-l'Evêque , fa falubrité , 353 

de DIve» Tes produdioos d'HïAoire Naturelle, 359 

deTroam, 410 
de Falaifey 413 & fuiv, 

de Harcourt, 417 

d'Evrecy , 43 x 

de la Délivrande , 433 

de Bayeux , 436 

de Voiliers, 439 

de Caumont , 443 

du Rivage Septentrional de la Contrée de Bayeux , 44^ 

de S. Le , ^ 449 

du Bocage, 451 

de Tinchebray , 453 

de Vire, 47 y 
d'Alençon , Ton partage naturel » 508 Çf fuiv, 

de Séei, Ç17 

d'Argentan, fes produûions , &c jix 

d'Avranches, 537 

de Careotan, 565 

de Ville-Dku , 571 

de Coutances, 574 

de Cherbourg, «83 
Carentan , fon fol particulier , fes Msdadies , &c. 5^5 ^ 
Catarrhes Epidémiques fur les enfans & les vieillards à Caen en 1763 , 657 

en 1764, avec des Obfervations relatives, 709 
& Coliques Epidcraiques dans la Contrée de Caux, 1777 , i92> 

Caudehec , fon Climat , fon amette , &c. 1 78 
Caux ( Pays de ). Fbye^ les Remarques fur cette Contrée. 

C'Aiir/aM/w ( plaintes contre les), 540 

Cherbourg^ Ibn dSgtSt , fon expoiitioo , &c. 581 

Tttt tt 1 
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Climat général de la Province, . ii Çf fuiv. 

Climats particuliers. Confiiltez les différens Cantons. 

Il eil des Contrées en Norniandie qui préfentent plufieurs Climats , 

Coliques Endémiques à Falaife , { 415 

f i Catarrhales à Vire» '■ " 500 

V ' Endémiques à l'Abbaye de la Luzerne, • " • 534 

au Canton de Ville-Dieu , 57c 
compliquées avec la milliaire , avec des Obferv. relatives , 678 
difcuffion fur la Colique Endémique des Normands , ^76 
Comparaifon à faire des caufes générales , particulières & locales , pour 
avoir de bonnes Obfervations , - 49 
Coniftf-fur-Noireau , 451 
ConjUiuùons des Saifons. Voyc:^ TAppendix , §. I, Il , III , IV, V, VI. 
de Maladies , §. IX & fuiv. 

établies fur les intempéries , & conformes à l'opinion 
des Obfcrvateurs , §. IX , X , XI , XV , &c. 
Conjîituiion Atrabllicufc , avec fes complications & Obfervations rela- 
tives à chacune, 742-744-764 
fymptômes qui la caraftérifent , 781 
Ion déclin , fa terminaifon en Fauffe-Péripnevimonie , 778-789 
Bilieufe, fes caraâeres, kii 
Bilieufe-Putridc , Ton eflence, 851 
fa complication avec UifFérentes Maladies , 8^8 
Bilieufe prédominante en 1775 , 9^^ 
Bilieufe-Catarrhale de 177Ç , 954 
fa terminaifon , 99^ 
C'eA cette dernière variété qui femble donner naifTance à la milliaire» 

Koyttl'Appendix, §. VII, XIX. 
Conjlitution Catarrhale , avec les Obfervations relatives , 

Catarrho-Bilieufe , ( prouvée par des Oblervalions ) , 6Sq 
Catarrhale-Putride , ( idem ) , 676 
Catarrhale-Milliaire , ( M/«m ) , 678 
Catarrhale compliquée , ( idem ) , 708 
Terminée en Fièvres malignes & milliaires , 7>8 
Catarrheufe générale dans la Province en 1739 , par M. de 
Hénault , Médecin de Rouen , i8i 
Catarrheufe de 1770 , 891 
ï^oy*^ en outre les Obfervations de l'Année 1770. 
ConJ^iiutions Courantes à Rouen en 1768 , 81^ 
ConJUtuiion ennemie des femmes grofles &C accouchées , 888 
Epidémique du Printemps de 1773 , 9^0 
elle change de caraâere , 9^* 
Conjlitution Humorale , fon caraôere , fon empire plus fréquent , avec 
les Obfervations aui lui appartiennent , 79Q à 794, &ci 
elle reçoit une complication de putridité , 804 
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Conjîitutions Humorale ,fa progreflion dans Rouen, 817 
fon Tableau , 811 
Intercurrentes de 1768, i76c> , 1770;, ' ' v . 8tj, 
. . de 1776 1777 , . .^r ::/ -j .1 - iqjÎ^ 

Inflammatoire , (on caraftere & fes différens degrés , prou- 
vés par rObfervation,' . J '"■ 93 ç 
confidcrations fur cette Confljtution't 941 
. Mixte. ( V. dans TAppendix, VII, XIX), & pag. ^ 
Putride-Scorbutique , fon eflence , &c. 996 
( Conférez ici l'Appendix , §. XVII. ) 
"Nota. Chaque Conftitution eft enrichie d'Obiervations particulières 
qui fervent à mieux la caraftérifer. 
Contrées qui font la grande divifion de la Normandie , 1 1 
Contrée I*. des Vexins , ou de l'Ell-Nord-Ed de la haute Normandie , 60 
II*. d'Evrevix, ou du Sud-Sud-Eft , 100 
ni*, de Caux , ou du Nord-Nord-Ouell , 13^ 
IV*. du Romois , ou Roumois , du Sud-Sud-Oueft, 194 
V*. de Lifieux, 190 
VI*. d'Auge & l'Hyefmois , ^ 344 
VII*. Contrée de Caen , ou Septentrionale de la moyenne Nor- 
mandie , 371 
VIII*. de Bayeux , /rfe/n continuée , 436 
IX*. de Séer & 4'Alençon , ou Contrée Méridionale de la 
moyenne & bafle Normandie , çoç 
X*. d'Avrauches, ou de l'Occident Méridional de la Normandie, 

XI*. de Coutances , ou de l'Occident Septentrional de la Pro- 
vince, 565 
Cotentin (le) Méridional & Septentrional, 5<^4-579 
Coup d'oeil général fur la nourfittue & la manière de vivre des Nor- 
mands , 41 
Coutances , fon expoûtion , &c. 572 

D 

DARVÈTAL , fa fltuation , fes Maladies ordinaires , €% 
Defcription générale de la Normandie, t à 56 

comment elle a été rédigée, 51 
Dieppe, fon afliette , fon Climat , &c. 169 
Difficultés dans la defcription Topographique-Médicale de la Province, 

Différence entre le dégré d'afcenflon du Baromètre & du Thermomètre 
à Paris , à Rouen & à Caen. ( V. les Oblerv. Météorolog. ) 61 i-6i(> 
Domfront , idée de fon Canton , 514 
DucUir , cxpofé fuccinâ des Maladies qui y ont régné depuis 1759, 
lufqu'en Ï777, 159-1^} 

Dyjinicrie épidémique ( K les Epidémies ) j 43^ 



tXBt£ GÊNÈftAIkS 

■ Ê " ' ' 
' potables, i'om Analyfe des Eaux , &c. 

d'Andely, dans fes environs , ^1 
da Bec , xoj 
de Brucourt , leur analyfe , Ifcurt tertus codbtées 

par des Obfervations , 560 
de Bagnoles ( Eaux tiedes ) , 510 
de maille, 153 
de BriquebeCy ICWaMlyfty ICORWtUSy 580 
de Caen, 386 
^ Canton d'Aknçon , 510 
de Conches, i»4 
de Coi!tances, Ç7j 
i . . . de Forges , leur analyfe , leurs vertus coniînnees 

par des Obfemtîons , 91 
de Gournay , leurs qualités cwqpttics tvec celles 

des Eaux de For^ , 90 
de TAigle , leur amlyfe 6e Iran cfiets » 303 
de Lifieux ^ des envuroas 1 , 331 
de Mémouljfîs ( en Caux) 1 146 
de Nointot ^i<i£fii > , ij6 
droherville ( vd>eat) léccanae rt découvertes » 146 
de Pont-Audemer , 191 
de Quiévrecourt ( près Neu£cbatel ) , 64 
de Rançon , près Caiidebec ^ lenr analyfe , leurs 

venus, 186 
de Ranes ( près Argentan ) 512 
de RoUeville» 154 
de Rouen y leurs ^ali^ , &c. 3 6) 

de Touflre ville ( en Vexin ) V, celles d'Andely. 
de Toufiireville , près Troarn , nouvelle fource 

«vec fim analyw , 410 
. • de Valmont , en Caux , L4(J 

de Villequier , en Caux , 157 
de Vire, 46^ 
de Vrigny, 

Nota, Celles de Montbault, Canton tie Baveux, ne nous font point 
conmies. Au fvrplus il y a encore beaucoup ci autres-Sources Minérales 
dans 4a Province cpii kmt feulemeiit ferrugtneOlb, 
JBl^uft fon expofition , fon Climat, Sic. loj 
J^pidÉimi*, Nous èiloos les décrire ieion i^ordre où «Ues k préfeotent 

dans cet Ouvrage. 
'épidémie de Hébéooitrty éi v^-» . 
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Bfidimie* d'Anvermeti « en 177(1 , ' ' . 4% 

de Buchy & Sommery , fur Us «in£inf , çn 1775 , ibid. 
. <le Blainville, en 4773 , 66 
de PrefTaignv , «d 1754 , par M. 4e Boi(ii4iV(il , 67 
de la Neuville , en 1769, par M. RouelU , 69 
Angineufe & Scarlatine à Belbeut , 177^ , ^ l*Auteur , ibid. 
de Maux de Gorge gangréofiux à Ajuinalf: , ^754 » ^755 » par 
M. Marteau , 71 
Autre Epidémie , par le même , en 1756, ibid. 
4es eaviroi» de Gifors , en i776> 1777 9 M< le Mazurier , 

76-77 

à Gournay , en 1768 , par M. Belleoger, 8c 
à Lions-la-forêr, la foiine , ibid» 
Dyflcntcriqiie à Forges , en 17^ « I7<58., pa/cM' Ciievîlle, 90 
Aogiaeufe 6c OonvviUvt iarûs enans , ea 1769 , {idem) 91 
de Scarlatine Angiao-Gangréneufe , en 1 776 , dans la Con- 
trée d'Evreux , oWervée par i'ÀMteur , icj 
£ir les ObifiiiSf qui préluda ufle jfe V*e jépidçpuque , par M. Gol- 
feaume, 107 
de Fièvres Maligfies compU<pées , à E^^WVt , { idem ) , 108 
de Fièvre Aphteule dans les Pnfons d'Evr#»îç «py^Auteur, 1 1 x 
de Maux de Gorge eangréneux dans les PUti9«^4^ Neuibourg , 
en 1771 , par M. Marguerie« 119 
de Combon, en 1763 , i764,parM- Hwdy» 131 
de S. Hi\m, €n 177^ 1 par M. BeRfbei9t« 140 
des environs de Veulles , €0 tJT^* »777» '4Ç 
de Pavilly, çn 1759 , 

meurtrière fur Jçs «n&ns , «o '1776 , à Hénouville , i6ç 
Pétéchiaje à Dieppe , en 1769 , par M. Era^ibort , 17} 
de Fièvre Scarjatme à Caudebec , en 1777, par M. Hardy, i8ç 
de Çaumont U Paroifles voifinesjçn 1769, par M. Rouelle, 196 
du Canton de l'Aigle , par M. Terrede « 199 
du Sap, depuis 1747 à 1777, par M. Vimont , 309 
d'Angine Gaogréneulîe à Berpay,^a i77è,,par.M. THonoré, 

de Berthouville , en 1740, parM. Pinatd, 311 
de Lieurrey , eo 1777 » par M. Morin , 311 
de Maux de Gorge à Lifieux , depuis 1774 à 1777, {idem) ,331 
de fieaumont-en- Auge en 1 768 , par l'Auteur , 354 
du Canton d'Hye<mes , par M. BouflTey , 367 
de Maux de Gorge à. Livarot, en 17715 » 3^^ 
d'une Angine Gangr. en 1776 ,à Qaen , p«r M. Chibourg , 404 
dans le Bourg d'Argences, en 1764, par l'Auteur, 411 
meurtrière à Falaife, en 1740 , par M, le Goc, 417 
deNoron, Villcrs-CaWfit £cUPpfiUna:aye, en 1758, {idem), 

4»t 
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;i/?/</coî/M des Monceaux, en 1771, par M. Boufgét, 419 
. .la même à S. Pierre du But , en 1773 , 411 
de Beaumals «5c de Crocy , en 1771 , 1773 , ( idem ) , 4x1 
de Donnay & Combtay , en 175.^, par M Bataille , 417 
de Harcoutt , en I j68 , ( i<y«/n ) , ' ibtd. 

à Harcourt & environs , en i';^74 , ( idem ), ' 4x8 
de Hamars , Bonne-Maifon & Çourvaudon , en 1760, 1761 , 
( idem ) , 419 
d'EvTeci & Paroifles voifines, en 1774, par M. leTellier , 430 
du Canton de Caumont , en Beflin , par M. Denyfe , 443 
de Tinchebray, en 1767 , par M. de Poliniere , 453 
de Triittemer , ( idem) , ■ 455 
de Maux de Gorge meurtiers à Moulins-la*Marche , en 1776 , 
par M. Tertede , 511 
qui ont ravagé le Merlerault au Canton de Séez , 517 
antiques d'Argentan, par M. Bouffey , 518 
de Beauricel, Broiiains,&c. 1771, i773,par M.dePoliniere,53i 
d'A^ranches & environs , par MM. de la Guillonniere & des 
Brctonnicres , Ç39 
à Pénem , en 1776 , par M. de la Noë, 568 
de Cherbourg , en 1777 , par M. Delauney , kSj 
de Fièvres Malignes Se Vermineufes k Cacn , par l'Auteur, 676 
de Fièvres Intermittentes , dans cette Contrée en 1764 , 1765 , 
{idem), 710771 
de Fièvres Malignes , en 1765 , (idem ), 7x0 
déclin de cette Epidémie rapide , 7^8 
Dyffcntérique à Caen & aux environs, {idem), 743 
à Mêlé , ( idem') , 74^ 
de Fièvres Lentes-Nerveules , (idem), - 756 

de la Grippe , en 1767 , à Caen , ( idem ) , ^^6 



fur les enfans , à Rouen , en 1769 , ( idem ) , 8x7 

du Printemps de 1773 à Rouen, (idem), 91O 

de Cotrévrard , 1774 , ( idem ) , 9A6> 

de la Grippe, en 1775 , 1776, (/rfem ) , 908 



Tes diverfes complications , 971 
de S. Georges , ( idem ) , 977 
de Dieppe , en 1776 , ( idem ) , 981 
d'Angine Gangréneufe , à Rouen , ( idem ) , imj 
de Fièvre Scarlatine Angino^yangréneufe , en 1776 , ( idem ) , 

103-10x3 

Varioleufes & Morbilleufes , dans le Pays de Bray , en 1771 , 

»77*»»773» 9« 
à Gilors, 76 

• à Evréux, en 1771 , 1773 108 
à Caen , en 1764 , 1765 , . - 74» -74^ 

au Havre, en 1775, M* 

Epidimifs 
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Epidémies Varioleufes à Caudebec y en 1776 , 184 
à l'Aigle, en 1774, joj 
à Argentan, en 1773 , 517 
au Canton de S. Lo, en 1771 , 449 
au Canton de Vire, en 1765 , 1766, 1767, ^ 475 
Rougeole Epidém. en 1773 , par M. de la Roberdiere, 484 
à Cherbourg, en 1767, 1774 , 584 
à Rouen. V. l'Extrait des Regiftres du Collège, 181 &juiv, 
en 1768 , 1771 , 1776, 47-886-91 X- 1008 

au Canton du Sap, en 1716 , 1747, 1756 , 1766 , 309 
à Honfleur, en 1765 , 1766, 1771 , 1776, 340 
£tat antique des Normands , 31^ 
leur état préfent , ' 36 

Eu ( Ville d' ) , fon affiette , &c. 61 
Evreux t (on expofitîon , fa falubrlté, &c. 106 
Examen de cette Queftion : Le Printemps eft-il plus iâlubre que TAu- 
tomne? J57 

F 

FAiATSB f fon afpe£t , fon fol , fes Maladies , &c. 413 
Fécamo , fon expofition , fon Climat , &c. 14$ 
iv«vrM d'Accès informes, 877 
Intermittentes , dont l'accès s'annonçoit par un coup d'apoplexie , 

Continues-Rémittentes , régnantes à Rouen en 1769 , 
Ardentes. V. Ardentes-Bilieufes ; leur caraûere ettentiel , gfs 
leur Tableau , avec des Obfervations , 841 
fouvent exanthcmateufes, en 177Ç , 960 
Ardentes-Puiluleufes, en 1773 , 1774 , cf^o-g^o 
Aphteufes-Scorf>utiques , avec des Obfervations , i o 1 7- 1 oz i 
Atrabilieufes-Putrides , . 1004 

Dysentériques, en 1776, loij 
Bilieufes-Putrides à Rouen , 1769, 8j ^'^34 

Catarrhales , Rhumatilantes & Dyffentériques , 89! 
Pourprées, 808 
Synoques bc Catarrhales fingulleres y obfervées à Caen , par M. Lé- 
pecq , parent de l'Auteur , 401 
S)rnoques compliquées , 897 
Vifcérales , Hémorrhoïdales , 974 
FréviUe en Caux : la Grippe y fut meurtrière en 1776 , 1^9 
Froids excefliCs de Janvier 1776 , 637 



AiiLOV ^ fon expofitîon, 101 
Cjr Gangrené feche obfervée dans le voifinage de la Mallkraye , avec 
fon traitement , &c. par M. Hardy , &00 & fuiv. 

Ci/hrs, fwi affiette, &c. 7Ç 
Gournay , fon expoûtion , (k fklubrité > 83 
iy»Jrétrti*, yvvy vy 
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Grippe (la )Epidémique en 1767, 1775 , 1776. Voyei^àzns les G)afti- 
tutions Ep'mémîques. 

foa Epidémie à Vire en 1767, 1776, 47^-496 

H 

^'TjrA VSLB ( le ) ) fott afpeô, fon (bl , idée de fes Habltans , &c. 149 
jfj 0 fuiv. 

Htfrcauf/, autrefois Thuri, fa fîtxiation , &c. 416 
Hémltrttées (Fièvres) avec des Obfervations , 711-713 
HonjUur , fon Climat, &c. 345 

I 

/UTRODUCTION , » à ç6 

Incendies fpontanés dans la Contrée d'Evréux i i }8 

Intempéries plus fréquentes & plus redoutables dans les Villes que dans 
les Campagnes , 3} 
Confiilter encore les Notes (c), {g), (A). 

Intempéries de notre Climat apportent de grands obftades à l'ordre des 
ConAitutions des Maladies , 44~4^ 
Intercurrentes ( Conftitutions & Maladies. ) Voye^^ fous ces titres. 



Liri/riN (le), fes Plaines , 314 
Lifieux , fon aipeâ, ùl faliibrîté, &:c. 327 
izon^-la-Forêt , 66 
Zo ( Saint ) , ia fituation , &c. 448 
Louviers, 103 

M 

MAISON de Santé pour les bains de mer à Dieppe l 177 
Maladies Endémiques générales de la Normandie, 43"î9ï 
Epidémiques ordinaires de cette Province, 46-593 
du Canton de Forges , en Bray , par M. Cizeville , 09 
de la Maifon à l'Abbaye d'Evreux ( miUiaire ) , décrite 
par M. Gofleaume , 114 
des Plaines du Neufbourg , par M. de Mamterie , ii6 
Endémiques de la Vallée d'Arqués , par M. Berthelot , 141 
dans les Paroines de Norville , Radicatel , &c. en Caux, 
par M. Hardy , i ç y 

au Château de Tancarville , 1 j6 

Maladies obfervées à Caudebec , pendant plufieurs années {idem) loi 
qui ont régné dans le Canton de Dudair , depuis 1749 
à 1777 ; extrait du Journal d*un Chirurgien de ce Bourg , 

163 

qui ont régné depuis quelques années dans le Canton de Fa- 
villy , 160 
les plus générales pour le Pays de Gauxf »j* 

les plus ordinaires à Elbeuf, 
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MaJadus de Gournay Se de la Vallée de Bray , par M. Bellenger, 86 
de la Plage Septentrionale de la Contrée des Vexins , 6x 
des environs d Ândely , par M. Rebut , 80 
ordinaires des Plaines du Vexin ; extrait du Journal de M. Vir- 

guin, . , . 78 

qui ont régné à Louviers , depuis PEpidémie de 1770 » par 

M. Giterard , 104 
Endémiques au Climat de Rouen, 175 
Epidémiques à Rouen depuis 1700 , a8i 
du Pont-Audemer & de fes environs , par M. Haley , 193 
Endémiques ôc Sporadiques des Habitans de l'Aigle , par 

M. Terrede » 197 
qui ont régné dans le Pays d'Ouche , 305 
Endémiques , & les plus ordinaires à Bemay » par M. l'Honoré , 

316 

ordinaires à Honfleur , par M. Hurel , 347 
Maladie' Noire y avec Obfervations {idtm) ibid'Véx 
Maladies ordinaires de Liûeux , par M. Morin ^ 319 
Endémiques à Touques , 3^3 
àDives, 359 
Endémiques & Epidémiques du Climat de Caeii, 394 
de l'Eté 1765 à Caen, 741 
Endémiques & Epiciémiquai du Bocage , au Canton de Vire » 
par M. de Poliniere , 467 
de l'Avranchin, par M. des Bretonnieres , 537 
du Canton de Carentan , par M. de la Noë , 566 
les plus ordinaires à Coutances , par MM. Bonté & Cabaret , 

57Î 

Endémiques à un Faoxbourg de Cherbourg , 58.6 
Bizarres , Atrabilieufes , Hyftériques fur la ClaiTe des femmes en 
1769 , 1770 } SM 
d'une partie de l'Automne & de l'Hiver de 1771 à 1773 » ^15 
de l'Année 1774 , dans Rouen , 950 
dans difFérens Cantons de la Province , 95 1 

de l'Automne 1775 » 954 
Intercurrentes, dans la Conititution de 1776, 1016 
Médecins de Rouen , leur éloge , iSx 
Milliain ou MtLaire ( Fièvre } , Maladie aujourd'hui la plus générale 
parmi les Epidémiques de la Province , 46 
Opinion de M. Bellenger fur la Milliaire , 87 
de M. de Marguerie, & fon traitement, 117 
deM. Hardv, 181 
de M. Terrede, 300 
de M. Vimont , ' 3 1 x 

deM. l'Honoré, 317 
deM. Morin, 330 
de MM. le Got U Bcurget ; 4 1 S 

de M. Bataille, 4^8-430 

Vvvv vV 1 
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MilUaire , opinion deM. Dudouettfur h Millittre, dcfon traitement» 441 
de M. OenWè » 444 
de M. de Polinierc , 457-470 
de M. de la Roberdiere , 500 
de M. Bonté, ^75 
fon introdné^ion en Nomuidie a*eft pu exaficmenc connue. 

Voyti^ la Note (a) » z8} 
fon anivée à Cninsibec » 183 
àAlençoOt 5x1 

à Falalfe , 41-7 
à Bayeux 6c dans le Beifin» 441-444 
à Vire , beaucoup antérienrraient , 470 
elle étoit inconnue k Avrnnches avant 1766, 541 
elle l'eil encore à Cherbourg , ^ très-rare k Gournay , à Li- 
finis , & Honfleur » dans les Plaines Septentrionales de la 
Contrée des Vexins : confultez ces difTérens articles, 
elle a régné fouvent épidémiquement en Normandie, V. l'ar- 
ticle des Epidémies , & de ton introduiUon daiiÂ nos divers , 
Cantons. 

elle fe trouve compliquée avec les Synoques & les petites 
Véroles de la ConiUtution de 1771 & autres » 90^-911- 

033-966 

elle cfl îe produit d'm>e Conflitutiott Mixte ( Catanliale & 
Bilieule. ) V, TAppeadix, §. XIX, 1044 
il faut cependant , pour la produire , çpt la bile & le phkgme 
aient uibi un certain degré d'altération , $. XX, XXI , 1046 
eA-elle une Maladie eâèfuoelle » cMi icilleoMOt fyoïptâi^ 

^. XXIII , 1048 
dîTcuffion de cette qneiBon importante , $. Aiivans, 1040-105 1 
décidée, §. XXVII. loyx 
MvwTi & Habitudes des Normamls. Voyti^ Tlntroduâioa , 16 

des IbUtans de <^umay , 84 
des Peuples Hc la Campagnes^ Ncnllioiixg, 115 
des Dieppois & Poletois y 171 , €^c. 

des CaiKhois , 1S7 
des Habitans d'EIbeuf , «04 
de ceux du Rom ois , xo8 
des Habitans de Rouen» 267 
deceuxdttSap, 307 
de ceux de l'Aigle, 197 
de ceux de Bcrnay , 3 1 ç 

M des Habitans du Pays d'Outhe , 305 

du Pavs d'Ange 9 35^3^9 
des Habitans de Caeo', . 387 
de ceux du fiocage , 463 
du Canton d*Afgentan; $ix 
-j. de ceux de l'AvranchiPf 537 

\:- ' dçs Cotçntinoi^, : . ^74 
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'Montagnes des environs de Rouen , leur hauteiu* , &c. 107 

Mont Sainte-Catherine , fes produâions , n 5 

Moyens employés pour memrer leur hauteur , Note (^), %if 

N 

TiCBJ'l'/Tjf de détailler chaque Contrée de notre Province, 48 

J[V Nccroiogc d'Evreux, 111 
de Liûeux , 

d'Avranches , f 46 

Hcufchatel , fon fol , fon afliette , &c. 6| 

Neufbourgf particularités fur fes Plainec llf 

Nonancourt , ^ 104 
Normandit, V. TlntroduCUon , ainii que pour l'Article de Tes Peuples. 



OB SE RVAT lOSS Météorologiques , ou Etat des Saifons en 
Normandie , depuis Tannée 1763 jufqu'en 1778 : elles fe- 
ront envoyés à Tavenir à la Société Royale de Méde- 
cine de Paris , 6o(> 
moyens d'exaôitude employés pour les obtenir, m -601 
Ohfervations de M. Erambert fur une Epidémie de Dieppe , 175 
de M. Rouelle fur celle de Caumont, 197 
d'une Fièvre Ardente, à Villers, 439 
d'une Fièvre Putride ûngulierement compliquée dans une 
femme grofle , 433 
d'une petite Vérole Putride & Gangréneufe , 303-475 
d'une Fièvre compliquée & Milliairc,^ Vire , en 1768, 
1769 & 1770, 479 
d'une Fièvre Catarrhale-Putride , 497 
d'ime Fièvre Quarte , dégénérée en Rhumatifme Chroni- 
que , & terminée par une éruption , 885 
d'une Fièvre regardée comme ^/7/ifl/r« eflantielle , 501 
qui prouvent l'analogie du levain milliairc avec la lym- 
phe animale , 01 
Ouverture de cadavres , 1 19-349-807-863-1014 , vc. 

P 

PAcr, 101 
Pain , fa mauvaife qualité à Lifieux & au Pays d*Auge, 319-356 
. Réflexions de M. Parmentier, applicables à ce fujet, 356 
Parties de cet Ouvrage , au nombre de quatre , la 57 
avec l'énoncé des objets qu'elles contiennent, II*. 598 

III*. 649 
IV*. 811 

PciiU Vérole, comment elle fe produit , & dans quelle Conftltution on 
peut la ranger comme épidémique. V» l'Appendix, 
S.XVI,N'.4, &S.XV1L - 
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FttiU Vérole , elle revient ordinairement tous les fix à fept ans dans 
nos Villes & Campagnes. V. les Maladies de Coutances , 
de Cherbourg , & la fin de Tlntroduôion. 
plus fréquemment dans les grandes Villes. V. les Mala« 

dies de Rôucn & de Caen , 
elle eft très-rare , & feulement fporadîque à Gournay, 88 
idtm à Fécamp , aux Andelys , &c. V. leur article, 
fon Epidémie de 1776 s'annonça plutôt au Havre & 
à Caudebec qu'à Rouen : elle devmt enfuite générale 
dans les quatre Contrées de la haute Normandie. Voye^^ 
• l'article de ces diâférentes Villes & la Conftitution de 

1776 

Pefte (la) régnoit en Normandie au 16 & i7*fiecles, i8i-396-469- 

fon Tableau par Julien le Paumier, 397 
PhthJfies de nature putride, régnantes à Rouen en 1769, 86«-868 
Plaines , les différentes Plaines de Normandie font décrites , quant à leur 
fol & leurs qualités ou inconvéniens , &c. , dans chaque Contrée 
à laquelle elles appartiennent. 
Péripneumonie ( fauiie ) de Sydenham , 789 
Epidémique à Rouen au Printemps de 1773 , 9x0 
PUuréfies {echis oc inflammatoires, en 1766, 1777, 754-1019 
interairrentes au Printemps de 1775 , 953 
compliquées avec la Milliaire , 957 
celles de la Province font rarement inflammatoires , 665-1038 
attentions &c réflexions fur leur traitement , 661 v fuiv, 
ProiuSions d'Hiftoire Naturelle aux environs de Rouen , 81-11 5 

au Canton d'Honfleur , 351 
fur les côtes de la Contrée d'Auge , 357 
du Mont Canify, 558 
au Canton de Vire , 467 
au Canton d'Aiençon , 508 
Ponz-de-l'Arche , 100 
Pont or fon y 519 
Pouls critiques , les Obfervations en offrent nombre d'exemples. ( Voye^^ 
cet article dans le Difcours Préliminaire de nos Obfervations , An^ 
née 1770.) 



Q 



u ILLEBEUF , (on afliette , fon fol , fes Maladies , aoi 
Queflions : la Militaire eft-elle une Maladie elTentielle ? Foyei^ 
l'Article Milliaire. 

le Printemps eft-il plus falubre que l'Automne ? V. la 
comparaifon des Tables de Mortalité , 560 



13 AI SONS qui ont engagé à retrancher quelques portions du Pays 
jLV de Caux pour les placer dans la Contrée des Vexins, Ç} 
Jieficxions fur le traitement particulier de quelques Pleuréfies,66ir6^4 
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Réflexions' fur celui d'une Fièvre Milliaire , 68S 
fur les Avortemens plus fréquens en certaines années & les 
accidens des Couches, Note , (/y; ) 7^1 
JîfOTflrjt/M fur la Contrée des Vexins , 71 
fur celle de Caux , • . ; " 169 

fur Dieppe, . . ! î ,yQ 

fur le Climat de Caudebec , • • igj 

fur le Pajrs d'Auge, ^69 
Kéfuttat & Comparaifon des Tables de Mortalité. F. à la fin de chaque 
Nécrologe, & plus fpécialement à la page 550 
Réfume de la Defcription Médicale de la Normandie, 591 
Réunion des Maladies Courantes à Caen , depuis 1763 au Printemps 
de 1765, 708 
Romois ou Roumois ( le ) , Rothomagenjts ager , 104 
Rouen , fon afliette , fa defcription , fon Climat , fa diftribution , ies 
Eaux, fes Maladies ordinaires & Epidémiques , &c. 111 à 190 

Rougeoles. V. les Epidémies Varioleufes & Morbilleufes. 

defcription de la Rougeole , la diftinâion & obfervatlons qui 
y font relatives, 485 à 491 

ÇAIGVÈE , contraire dans nos Pleuréfies d'Hiver, 665 
^3 ^^"^ (Saint) fon afliette, &c. 141 
«Su/zi/- Georges ou Saint -Martin de Bofcherville. V. l'Epidémie de ce 

Bourg, 166-977 
Sainte - Marguerite-fur-Mer , Paroifle dévouée à l'endémie des fièvres 

Intermittentes , 

Scorbut. V. la Conftltution Scorbutique , 996 
fa diftinûion en Scorbut de terre & de mer, looi 

T 

rABLS de la proportion des matières & fubftanccs contenues dans 
les Eaux de Rouen & de la Seine, 159 
dans celles de Dieppe, 1057 
Tables de Mortalité. V. Nécroloee. 

Tableau général des Mœurs , Habitudes morales & phyfiques des Nor- 
mands , 2^ 
de la petite Vérole compliquée avec la Milliaire , 916 
de la Fièvre Péripneumonique , d'après l'Obfervation , 919 
des Pleuréfies d'Hiver en Normandie , 665 
de nos Fièvres Humorales , 808-811 
elles reçoivent leurs jugemens aux jours critiques , 809 
Température ordinaire de la Normandie , ly & fuiv. 

Topographie-Médic. de la Pro vince,fa difficulté,fe$ variations,&c. ç x fir jUiy, 

• ... . . V • • 

■ T/'AzoGNss , fon expolltion , &c; «8f 
y Valéry (S^inn . \ ... 

raWfCi de la Rivière d'Epte i ■ W 
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Vallées la Brcle , ou d'Aumale & d'Eu , 

de l'Hyeres , 6* 

de la Béthune, ibid» 

de l'Andelle , M 

de Bray , Ton fol & Ton Climat particulier » 8a 

de TEure , 10» 

de riton, 105 

de la Robec ou de Damétal , £8-114 

d'Arqués, Tes Maladies Endémiques, 140 

de la Seye ou d'Auflfây & Longueville , 141 

de la Saane , 14} 

de Cany, fur la Durdent , 14 j 

de la Bolbec fur Lillebonne, 1^4 

du Brébec ou de Rançon, 15^7 

de Duclair & de Pavilly , . . 160 

de Bapaume ou d'Ionville, de la Cailly, ' ' 167 ^ fuiv, 

de la Seine , fa direâion , fon étendue en Normandie , 109 

de la Rille, iço 

de la Charentonne , de Ber nay , j 1 j 

de Cormeilles ou de Ja Calonne, ai6 

d'Orbec ou de la Courtonne, Uiidm 

de la Touque , de Pont-l'Evêque , de Lifieux , 3^^"3îî 

delaDive, 3^4 

de la Vie , Livarot & Vimoutier , 367 

de rOme, Vallée de Caen , d'Argentan , &c» 371-416-518 

de la Rivière d'Aure , Nonancoart , ficc 430 

: de la Drome , . ■ ' 441 

de la Sarte, ' ^©6 

de Trcvieres & dlfîgny ^ ' • - • - ^ ■- . 

de la Vire, / / ' " ' 459 

delaCelune, ^ , , . . 

. • deiaSée, •.. . ; • ; \\l 

de la Sienne, -, - g 

de la Soûle , - • '17» 

de la Rivière d'Ouve ou la Douve, " . ' ," cm 

Verntuàl, jq. 

Vernon t ion Climat falubre , . . . loi 

VeulUs, - : ' . V 

Vexin (le), fes Habitans , Velto cafés ^ . ' ' <o-7< 

ra<-Dieu-les-Poëles, fa Vallée, &c. V V ' 570 

Vire , fon expofition , fon Climat , &c. 465 

FVSTOT, Maladies qui ont régné dans ce Bourg ; en plufîeurs 
années, .158 

Fin de la Tahle. 



